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Societe des Amis des Arts et des Sciences de Toumus 


C’est a rinitiative de Mademoiselle Mareoierite Thibert et de Monsieur Mdre 
Talmard que le dictionnaire de Monsieur Charles Millot (1841 “1922) doit d'etre 
edite. 

La Societe des .'Vmis des .Arts et des Sciences (la S.A.A S.T,) les remercie 
vivement et se trouve tres heureuse de pouvoir le presenter au cours de cet ete 
1998. 

Cet ouvrage fbt ecrit par Tauteur entre 1905 et 1922. Son fils, Charles Millot 
(1875-1952), comprenani I’importance de ce travail le poursumt, le completa. 
et realisa sa premiere mise en forme. 

Des elements furent ajoutes par d'autres membres de la famille : c'esi ainsi que 
Madame Rose Boyaud-Perrin, sa cousine, et son fils Monsieur Marc Perrin^ qui 
habile toujours a Jug\^ a ce jour, ne menagerent point leurs efforts dans leurs 
recherches destinees a aider Charles Millot, le fils, pour la finition de ce 
dictionnaire. 

Que soient aussi remercies les autres membres de la famille qui aiderent la 
S.AA.S.T, dans ses recherches et en particulier Madame Suzanne Burdin qui 
conserva Tun des originaux, d'autres documents interessants de Tepoque, et 
I’espoir qu'un jour ce dictionnaire serait edite. 

La S.A.A S.T. remercie Monsieur le Professeur Gerard Taverdet qui nous 
persuada de l^interet de produire ce dictionnaire, et qui, par ses conseils, nous 
facilita beaucoup sa realisation. 
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Gerard TA\nERDET 

Professeur a rUniversite de Bourgogne 


Avant-propos 


DifFicultes d'une edition 

Quand la Societe des Amis des .Arts et des Sciences de Toumus nous fit 
part, par la voix de Monsieur le Docteur Dassonville, de son intention de publier 
le Dictionnaire patois de Mancey, de Charles Millot, nous n’avons pu que nous 
rejouir de cette excellente nouvelle; en efFet, rarement oeuvTe aura autant 
« traine dans les tirolrs ». Pour les dialeciologues, le travail de Charles Miilot 
n’est en effet pas inconnu; au lendemain de la seconde guerre mondiale. 
Monseigneur Pierre Gardette^ entreprend la redaction de L *At!as Imgrdsftque du 
Lyonriais qui deviendra le premier atlas linguistique de France par regions et qui 
est toujours considere comme le modele du genre, aussi bien par rabondance de 
ses resultats que par la finesse de son questionnaire. Pierre Gardette a considere 
que le Lyonnais est la region ou I"on parle des dialectes francoproven^aux et qui 
s^etend a Fouest du sillon de la Saone et du Rhone; par francoprovenial, H 
entendait non seulement le franc opr o venial classique, tel qu*il sera defini plus 
tard par Gaston Tuaillon, notamment avec son systeme de double feminin qui 
oppose poma fpomme) et vatsi (vache), mais aussi les parlers des confins, aussi 
bien les confins provengaux au sud de St-Etienne que les bordures de la langue 
d'oil avec des patois proches du fran9ais et du bourguignon, comme on peut en 
trouver dans les environs de Toumus. Notre enqueteur sera tout naturellement 
conduit sur les bords de Saone, bien au nord de Macon, et rencontrera Charles 
Millot, le fils, qui lui fera decouvrir les travaux de son pere el qui lui ser^ira de 
guide; Mancey deviendra ainsi le premier point de FAtlas, tout naturellement, 
puisque, dans ce type d'ouwage, les points d^enquete sent numerotes du nord au 
sud; Mancey, le point le plus septentrional, sera done le point 1 du premier atlas 
regional. 


' A F^poque, il n’^iait que Fabb^ Gardette; il deviendra ensuite Recteur des Facuk^s 
cathohques de Lyon, ce qui lui v audra son dire de Monseigneur, utiiisd encore par la plupart 
des linguistes, malgr^ le temps (Pierre Gardette est di^c^ en 1973). 

^ Francoproven^ai est un terme qui a cr^ par les liirguistes du XIX e siecle {Fitalien 
Ascoli); ce terme est emplove pour designer un groupe de parlers qui ont ^te pratiques (ou qui 
sont parfois encore pratiques) dans le sud du Jura, la Bresse, les Savoies. le nord du Dauphine. 
presque toute la Suisse romande. le Vai d'Aoste en lialie; a Fouest de la hgne Rhdne-Sagne. 
ces parlers sont utilises en Maconnais, en Forez et en Lyonnais L'usage actuel veui que Fon 
derive francoproven^al en un seal mot sans trait d'uni on. 


7 




Par les reponses qui ont ete faites a Pierre Gaidette, le patois de Mancey 
nous est done assez bien connu; il faut cependant admettre que les auteurs 
d’atlas doivent seleciionner leurs questions et ne retenir que celles qui donneront 
des resultais dignes d’etre cartographies, Un atlas ne presente done qu'un aspect 
du patois, Et une enquete d’atlas est conduite par un linguiste de passage qui ne 
peut consacrer a chaque point qu’une semaine, alors qu’un dictionnaire etabli 
par un habitant du lieu peut*etre redige tout au long d’une \ie, aussi bien en 
posant des questions qu’en ecoutant parier les habitants (la production 
spontanee du patois est souvent bien plus interessante que la recolte 
voiontariste). 

Bien plus tard, a Dijon, en 1965, Robert Loriot, professeur a 
I’Universiie, entreprendra la publication de travaux sur les parlers bourguignons 
et comtois. II public un premier ouvrage, Le patois de Naisey , de Paul Alex, 
agrege de grammaire, professeur au Lycee de Besan 9 on. Cet ouvrage oblient 
une aide du Centre National de la Recherche Scientifique et du Conseil General 
du Doubs; et, en page 4 de la couverture, on annonce la publication prochaine, 
dans la serie bourguignonne, du Dictionnaire du patois de Mancey\ avec une 
preface de Mgr P,Garden. 

Mais, en cette epoque deja lointaine, un tel projet rencontrait 
necessairement deux obstacles ; le premier etait technique; il faliait passer 
obligatoirement par un systeme d’imprimerie classique*^, avec parfois meme une 
composition manuelle; le resultat etait certes excellent (le livre de P, Alex porte 
temoignage), mais la factuie etait aussi ties imponante. Le second obstacle etait 
done financier, il faliait intervenir aupres des responsables politiques dans 
Pespoir d’une subvention; or en ces temps on n’etait pas tellement convaincu de 
la necessite morale de preserver le patrimoine; certes on pensait que les vieilles 
pierres avaient droit a un grand respect (n’oublions pas cependant que nous ne 
sommes pas loin, a la fois par la chronologie et la geographic, de I’abbatiale de 
Cluny qui fiit detruile au XlXe siecle); les mentalites avaient certes evolue, mais 
on comprenait encore mal que le patois put appartenir au patrimoine de la 
nation, au meme titre que les objets d’art ou les sites archeologiques. Mais 
quelques annees plus tard, dans un departement voisin, la Niewe, le Consei! 
General accordera une aide importanie pour [’impression de la these de Claude 
Regnier sur les Parlers du Kfonmi et montrera qu’on comprenait enfin la valeur 
de notre ancien patois. 

Et qui peut s’interesser aujourd’hui au patois de Mancey ? Il y a bien sur 
les specialistes des langues romanes, en France et surtout, a Fetranger, en Suisse 
et en Allemagne, qui espereront trouver dans les listes des mots recueillis par 
Charles Millot quelque terme encore inconnu. Il y a surtout les gens de la region 

^ Nous n'avons pas retrouve de traces de cette preface; a-t-eile seulemenl redig^e? 

^ A cette epoque, U existait a Macon un imprimeur fort c^lebre, ProUL qui avail Forigjnalii^ 
de poss^r un sv'st^me de transcripiion phoneiique bien adapte au patois; tous les livres 
dialectologiques etaieni presque obligatotiement imprimes dans cette nlle. 
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qul vont parcourir ce dictionnaire en savourant chaque terme qui leur rappellera 
un episode de leur enfance ou meme de leur vie presente, puisque les mots de 
Mancey ne sont pas necessairemeni sortis de Tusage. Certes il s’agit d'un public 
choisi et restreint et qui n’a rien a voir avec les foules qui se precipitent pour 
parcourir tel ou tel livre a scandale, bien vite oublie. Mais aujourd^hui, 
revolution technique permet la publication de travaux destines a un public rare. 
On peut done editer de tels dictlonnaires et on ne les oubliera pas demain; ce 
li\Te est un ktema eis aei, un « acquis definitif», comme eut dit Thucydide, 


Vie et mort des patois 

Nous venons de dire que beaucoup de frangais, surtoul dans les spheres 
adminisiratives et iniellectuelles, ont eprouve quelques difficultes, quelques 
lenteurs, a comprendre rimportance du patois dans notre patrimoine national 
Heureusement il y eut quelques precurseurs qui ont vii linieret de ces vieux 
mots, voues a disparition plus ou moins rapide, sous la pression du progres 
technique {on trouvera dans tous les patois un mot pour designer le fleau, un 
ecoussou a Mancey, mais on ne trouvera jamais le nom du tracteur, le patois ne 
cree pas de nouveUes formes pour les notions nouvelles !); patois victime surtout 
de la depopulation des campagnes qui va faire eclater la cellule \illageoise. En 
effet, hors du village, la patois n"a plus de raison d’etre, 

Certes nos frontieres linguistiques ne sont jamais infratnehissables et on 
peut se faire entendre si on s’eloigne un peu de son clocher; mais il arrive 
toujours un moment ou on n’est plus compris et ou on doit avoir recours a une 
langue vehiculaire, ici le frangais; on a dit trop souvent que la langue eiait un 
moyen de communication: e’est evidemment exact, mais elle est beaucoup plus 
que cela; elle est aussi la marque de Tappanenance a une communaute, qu^elle 
soit nation ou qu’elle soit village, quand le village disparait, non pas 
materiellement, mais quand ses habitants qui passaient a I'ombre du petit clocher 
la quasi-totalite de leur existence, en cultivant les vignes ou en labouranl les 
fretis (terre a ble qui vient d’etre moissonnee, selon la definition de Charles 
Millot) , quand ces cultivateurs disparaissent et sont remplaces par des residents 
secondaires ou meme des persormes qui travaillent dans la ville voisine et ne 
viennent au village que pour dormir, le patois est condamne a disparaitre, quels 
que soient les efforts que I’on pourrait deployer pour le maintenir a bout de bras, 
de fagon tout a fart onirique. 

Quand Charles Millot a commence la redaction de son travail, il ^ait bien 
difficile d’imaginer la disparition prochaine et rapide des patois, en Saone et 
Loire, la depopulation des campagnes est a peine commencee (elle est amorcee 
timidement en 1860); la guerre de 1914 qui va faire disparaitre environ 10% des 
generations actives (probablement davantage si on considere uniquement le 
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monde paysan)^ n’est pas encore passee par la ; cependant quelques esprits 
visionnaires sentent que ce monde rural ne pourra pas se maintenir en Tetat; a 
Mancey meme, le phylloxera fait des ravages depuis 1875 et certains \dgnerons 
ont du cesser leur aclivite ; Charles MiUot lai-meme doit choisir un emploi moins 
aleatoire qui le conduit a la perception de Bourbon-Lancy, aux extremites 
occidentaJes du departement, a une epoque ou ies transports etaient moins 
rapides qu*aujourd*hui ; c^est vraisemblablemem pendant la periode de la 
retraite, a partir de 1905, qu"il commence a s’interesser a son dictionnaire patois. 

II est vrai que nous sommes dans une region riche en erudits. On peut 
citer des gens comme Gabriel Jeanton ou Emile Violet ou meme la famille 
Protat; un peu plus tard , Mademoiselle Robert-Juret. L’etude de Millot doit etre 
situee dans tout ce contexte intellectuel qui fera du Maconnais un veritable 
centre linguistique, meme sMl ne possede pas de centre universitaire. 

On fait en effet volontiers Terreur de croire qu’il existe deux categories 
de personnes pour s’interesser au patois et que ces deux categories sont en 
guerre constante un peu comme les archeologues oflRciels qui se mettent en 
colere centre les amateurs peu honnetes qui pillent les sites a Taide d'une 
« poele a fnre » ; en linguistique, cette guerre n'existe pas ; il n"y a pas d’un cote 
les « messieurs savants » et de Tautre « les amateurs » ; certes dans sa preface, 
Millot parle de « ces messieurs savants comme des gros iivres » qui veulent bien 
se donner la peine d'apprendre le patois de chez nous (mais e'est pour dire 
aussitot quMIs ont raison) ; notre auteur sent aussi la variete geographique de ces 
patois; le patois de Mancey n"est pas celui d’Etrigny ou de Nanton ; il ajoute 
aussitot que ce patois est menace. BreE tout ce que peuvent dire les 
linguistiques, souvent en termes plus obscurs, sur la disparition des patois, est 
deja present dans la preface du Dictionnaire de Mancey . 


L^interet du dictionnaire de Mancey 

Quel est Tinteret scientifique de ce genre d’ouvrage? N’est-il pas 
depasse, use par le temps? Certes pas ; il s’agit d’une coUecte honnete et ce 
dictionnaire, enfin mis a la portee de tous viendra enrichir une moisson deja fort 
riche, nous Tavons w plus haul. It n'exisie pas de temoignage mineur sur le 
patois ; un site archeologique peut attendre les fouilleurs ; beaucoup les ont 
attendus pendant plus de deux mille ans ; d’autres les attendront encore au 
moins aussi iongtemps. Pour le patois i! n’est pas question d"attendre ; le 
« paysan » (e’est ainsi que Charles Millot se qualifie) qui veut participer a la 

^ Ce sont sunout les hommes qui ont souffert; mais on sail maintenant que le patois se 
uansmettait beaucoup plus par le gent masculine que par les femmes; les « gardiermes de la 
tradition » Etaient des agents de frandsaiion, alors que les hortnnes qui a\ aient des relations 
de groupe plus importantes (chasse. profession, loisirs) uiihsaient plus volontiers le patois 
entre eux. 
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collecte sera toujours It bienvenu. II ne risque pas de detruire un site que les ans 
detruiront surement. D’ou cette connivence necessalre entre les pretendus 
professionnels et les soi-disani amateurs, plus courante ici que dans les autres 
sciences humaines. 

Cedes, aujourd'hui, certains faits seraient mieux classes et on prefererait, 
ne serait-ce que pour ie confort du lecteur, un classement moins strictemeni 
aJphabetique ; ainsi, patte «chiffon devrait etre rapproche de patti 
« chiffonnier » aJors que pattes « pas d’ane » dewait etre rapproche de patwii 
« pattu » ; mais ce sera le travail des Hnguistes et des etymologistes ^. 

On ne donnera done pas aux etymologies ( generalement incompletes) de 
Charles Millot une trop grande importance ; a son epoque^ on ne dispose pas 
encore du monumental dictionnaire de Walther von Wadbur^ et des flottements 
sont normaux ; mais nous n'avons pas juge utile de les faire disparaitre, dans la 
mesure ou elles refletent la science d"une epoque ; il en va de meme pour les 
toponymes ; ainsi retymologie de Mancey par Manceh^m, Manciacum, Mancia 
n’en est pas une; ll s’agit de la citation de quelques formes anciennes non datees 
et qui peuvent ftre des latinisations de la forme medievale , et^ aujourd’hui 
encore, on hesite sur la question : domaine d’un gallo-romain nomine Mancius 
ou Manitius ou derive de mense « terre appadenant a une abbaye » ? ^, II est en 
revanche plus interessant de savoir que la bonne forme locale est Mancy ; la 
forme officielle reflete evidemment une influence de la Bourgogne du nord. 


Mancey et les limites Unguistiques 

Le Toumugeois est, nous Tavons une region linguistiquement bien 
connue ; el!e presente la padicularite d'etre une region de transition entre la 
langue d’oil (la langue du nord) et le francoproven^al. On pourrait done se 
demander ou passe exactement le frontiere. Mais la reponse est plus complexe ; 
si on prend comme critere le maintien des voyelles finales (comme dans la 
plupart des autres langues romanes), les enwrons de Toumus appartiennent 
manifestement a la langue d'oil et il faut passer la Sadne et aller en Bresse {sans 
oublier que Lacrost et Prety appartiennent encore au Toumugeois)^ au sud de la 
Seille, pour trouver les parlers francoproven<;aux. 

Romenay, village autrefois celebre par les ajiottes cories (courtes) de ses 
habitants, est manifestement proche de la Savoie^ du moins par sa langue; en 


^ Cependant dans la mesure du possible, nous avons essays de regrouper les mots de la mcme 
famine sous la meme enir^. 

On pourrait egalement penser ^ une forme e\ olu^ de • maraacum , sur le celtique * marco- 
« mar^age » : Mancey^ est dans une cuv ette avec des sources, au pied du Col des Chevxes; 
beaucoup d'autres sites dticoles ont une situation comparable ; ies homom-mes et formes 
voisines sont fort rares; on pent dier pas ties loin de Manziat (ain) ou , dans une autre region, 
Mancy (Mame). Mais la question est loin d’etre claire. 
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Maconnais, de rares villages ont conserve quelques voyelles finaJes, comme a 
Uchizy ou Montbellet. Par sa structure et par sa phonetique, i] n’y a aucun 
doute: le patois de Mancey est un patois d"otl ; rien ne nous permet d*affirmer 
avec certitude qu*on a pu parler dans ce village le francoproven^al. 

Mais les traits meridionaux ne sont pas totaJement absents de Mancey ; 
c"est surtout dans la morphoiogie et le lexique que se manifestent ces fails ; 
ainsi, comme souvent dans les AJpes et la Bresse, les possessifs des personnes du 
pluriel ont ete elargis : sur le modele de mon. nofre devient noutron {nous 
n'avons pas trouve de traces du svngulier, qui est ici neiit ') et sur le modele de 
mes, nos devient notes : neutes anciem pour nos anciens. Ces traits particuliers 
n'ont pas fait I'objet d’une grammaire, mais ils ont ete classes a leur place 
alphabetique et on trouve rexemple : J'ins metie neutes bus a la foire (j'^ai mene 
nos boeufs a la foire). 


Traits phonetiques du patois de Mancey 

Un patois se definit par son iexique (generaJement les aires lexicales sont 
assez importantes et recouvrent un ensemble de communes ; d"'autre part, les 
limites lexicales sont rarement coherentes et forment entre elles des faisceaux 
plus ou moins laches piutot que des ffontieres spectaculaires) et surtout par sa 
phonetique {c'est sans doute le point le plus original, puisque chaque evolution 
atteint necessairement des series entieres de mots ; et il faut bien reconnaitre 
qu*un grand nombre des formes citees dans les etudes de patois ne sont que des 
variantes phonetiques )* 

a) Les voyelles 

Les verbes du premier groupe sont, comme en ancien fran^aiSj separes en 
deux series : une serie en -er [e]^, comme dans chanter et une serie en -ier ([ -i ] 
a Mancey) pour les verbes dont la consonne radicale est one palatale, comme 
dans s'ahouchj « se couvrir, en pailant du temps», accruchi «accroch€r» ; 
adrachi « adresser» , affligi « aflfliger » ; aidi « aider » ; changi « changer» ; 
baigfu « baigner» ; mdchi « macher», etc ... ; cette evolution esi egaiement 
valable pour les participes passes. 

Apres une palatale recente, infinitifs et participes passes en [ -e] : 
accablie (lire [akabye]) a accabler ». 


* Pour plus de details sur la geographic phonetique de la saone el Loire, on pourra consulter 
notre travail Les patois de Saone et Loire (T.I), Dijon 1980. 

^ Nous avons, pour plus de clart^, indique entre crochets [ | les transcripiions photieiiqes. 
Nous avoirs utilise, dans la mesure du possible, un s>’steme simple, accessible cl tous. Le [ c] 
de\Ta etre lu ch el le \y] comme le i du fran^ais pied. 
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Les formes en -anche sont en -ainche ([-ec]) : braimhe « branche» ; 
blrainche [byec] pour « blanche ». 

Le sufiBxe -AKIU^ 'ARIA connmt une double evolution : t-e(r)] en 
position generale, mais [-i(r)] apres consonne palatale, d'ou ce?tdre « cendrier, 
marchand de cendres » ; pamme « pommier n , mais bolarjgl « boulanger » ; 
botaiUi « bouteiiler» ; au feminin, barrere <( barriere» ; botemre 

« boutonniere » ; oniere « omiere », mais revire « riviere etc... 

Les anciennes diphtongues sont reduites, mais I’accent a ete maintenu 
souvent sur le premier element : ie eu issu de O bref latin devient [u] : bu [bii] 
« boeuf», Ju « feu h/ « lieu », u « oeuf w ; Ie le devient [i] : pfd « pied » ; 
meme chose pour les infinitifs en -ier : iaichi « laisser » (voir plus haul). 

La finale -ELLU conserv-e son timbre de Tancien et moyen ffajupais 
hatiaii « bateau» ; biau a beau ciseaii ciseau etc... ; mais feifsot 
« fuseau » (changement de suffixe 

Le suffixe -et (de -ITTU) est rendu par at ; ^tte devient <itte : balate 
« belette chuchaie « sucette » (avec Ie sens de corolle du lamier). 

Au fTan<;rais [o] correspond souvent un son [oe] ecrit eu : abric Vwf (lire 
[abriko]) « abricot » ; gigiieut « gigot ; appretjchi « approcher » ; c 'eulique 
« colique» , etc ... ; cette evolution a pose un probleme graphjque ; Charles 
Millot, comme la plupart des Fran^ais de son epoque, n'aimait sans doute pas !a 
lettre k, manifestement trop germanique et, pourtant, bien pratique : keidique eut 
ete plus facile a lire ; on retiendra done que la graphie c ' doit etre lue comme un 
k on comme qu (it est vjai que ces graphics auraient peiturbe Tordre 
alphabetique), 

e initial devient a (generalement quand il est suivi d*un ancien s ) : 
acouter « ecouter » {ancien ffanpais escouter), 

e devient a devant r : arbe « herbe » ; aubarge « auberge » ; ai'drse 
« averse » ; cette evolution est generaJe a la fin de Fancien fran<;:ais (a comparer 
iatin lacertu - > ffan^ais lezard). 

o conserve son ancien timbre et ne devient pas ou [u] : agoter 
« egoutter» : mais on peui noter des incoherences (cette regie n'est jamais 
systematique) : boussu « bossu m. 

L’ancien 0 long du latin devient oti [u] et non eu [oe] : aigiijouse 
« aiguiseuse » ; arpentou « arpenteur » , bavou « baveux » , cette evolution, 
moins complete qu"en firafujais, est presque generale en Bourgogne (a comparer 
avec la pochouse de Verdun , qui esl le correspondant phonetique de pfcheuse). 
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ui issu de O bref latin + y devient eu [oe] : eu « hui » (latin hodie) (dans 
aujourd*eu « aujourd’hui »); c 'euche [ koe : c] « cuisse », 

m, issu de U long latin ^ y. devient [Q] {u fran^ais) et non [yi] : aign 7/e 
(lire [egijy]) « aiguille <( fruit 

on devient an , ban « bon » ; bochan a buisson » , boffan « bouffon » , 
mande « monde » , etc ; les exemples de cette evolution sont particulierement 
nombreux. 

Maintien des initiaJes longues signalees par un accent circonflexe : 
bouch}, « ie boucher» ; mais bouchi^ verbe « boucher )> (de bouschier). 

Les voyelles atones des proparoxytons semblent s'etre amuies apres 
celles du fran<?ais, d’ou des formes legeremeni differentes: page « pouce proji 
« precher», puge « puce », sauge « sauie ; ce fait est comniun a presque tout 
le departemenf et il se prolonge largement au sud. 

b) consonnes 

Le ch et le j du fran^ais om remplace les [ich] et [dj], alors que, dans les 
environs immediats (Charolais, environs de Cluny, BresseX on a conserve les 
anciennes articulations. 

z palatal [z"] devient j\ ecrit g : dgemen! « aisement » (ustensile de 
menage); aigugi a aiguiser» ; briji « briser maijan <( maison » , riaiji « ancien 
fran^ais naisier, rouir le chanvxe », ujau « oiseau », etc ; cette evolution est a 
peu pres generale dans les environs de Toumus, mais rare autour de Macoo. 

s palatal [s'] devient ch : bochan « buisson » ; c 'etlche [ k6;c] <c cuisse », 
hei4richan « herisson », etc...; evolution comparable a la precedente 

I devient [y] apres b : blian [bya] pour « blanc » ; apres f : ^flieu, lire 
[fyoe] « fleur » ; apres g : gliand [gy^a] « gland » ^' ; apres k : die [ky^e] « clef», 
apres p : plieurer « pSeurer » ; cette evolution est presque generate dans les 
patois bourguignons el dans de nombreuses langues romanes (italien) ; elle 
semble avoir ete effacee par les graphies medievales qui ont retabli les sons 
attribues au latin ; Charles Millot a note ie [y ] par //; mais il ne s'agit pas d’un / 
mouille (cette articulation n*a pas ete notee a Mancey par ies enqueteurs qui 


Le franc^ais sauie est d'origine germanique : la forme latine SALICH^l ( de SALIX) devient 
sauge a Mancey, mais sauce en C6te-d-Or. 

I^ononciation confirmee par / "A tlas du Lyomais ; on peut se reporter aux tableaux dresses 
par E Violet dans les PatoisMdconnais (1936, Macon); pour son enquete a Mancev', oet 
auteur a intcrrog^ M; et Mme. R Perrin. 
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utilisent la graphie phonetique ; elle s'est mainienue toutefois en Bresse 
savoyarde et, plus pres^ 9 a et la en Macoimais ^ comme it Clesse ). 

/ devient r : armdna « almanach » ; arcove « alcove » ; sordat « soidat » ; 
carctd « calcul» ; cette evolution est surtout remarquable devant les consonnes 
labiales : chorme « chaume » (d^ou le nom de lieu Charmes) . On retrouve ce 
fait dans tous les parlers de FEst (aussi bien dans les parlers d"oil que dans le 
provengal des Alpes). A comparer aussi avec le laiin ulmus devenant en fran^ais 
or me. 


r disparait souvent en position finale : batd «batard» ; bonhen 
« bonheur » ; fo « four » ; hive « hiver » ; hiya « hier ; meme fait dans les 
infinitifs ; sani « servir » (en fran^ais, cette evolution s'est egalement produite, 
mais le r etymoiogique a ete retabli, ce qui n’a pas ete le cas dans la plupart des 
patois). 


La morphologie 

Un dictionnaire n’est pas une etude morphologique systematique , mais 
certains fails apparaissent ga et la ; nous avons parle plus haul des possessifs ; a 
noter egalement les demonstratifs : cefr/-/d correspondant tres exactement au 
moyen fran^ais cesri/y-Zd (encore utilise par J.du,Bellay) ; on entend egalement 
sti//ie ; le femSnin est ceh/je-/d qui correspond a cesti-iA mais avec un 
elargissement en -n (origine difficile ; voir note 14) assez frequent au sud de 
Chalon-sur-Saone. A noter aussi le neutre cen « cela » , tres frequent dans toute 
la region (peut-etre du latin ecce“inde)^^, 

Ce meme n , veritable morpheme des pronoms, apparalt egalement dans 
le systeme des pronoms personnels, d^oii hrj/je « lui» a cote de hij (sans doute 
prononce [yu] ; le feminin hme « elle » correspond a Tancien frant^ais //, qui a 
surv'ecu en Bourgogne sous des formes diverses (principalement /e/, ie, h) . A 
retenir Texpression cerr yvne « ce qui lui appartient )> avec toute la serie cen 
mhr-ne, cen-r/n-ne, cen shr-ne (che^/uin cen s/n-ne «chacun ce qui lui 
appartient . 
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Prononciation confinn^e egalement aussi bien par P.Gardette (qui a pris Cless^ comme 
paint 2) et E.V^iolet, 

^ C’est ce ce/j qu'on retroirs e en frant^ais dans 1’expression cen dessi^s dessous, ecrit 
aujourd'bui sens. 

ll serait ^'idemment lenetant de comparer ces -n avec des formations roumaines comme la 
mine (« chez moi »); en rdalite, le -n final semble eue ici de cr^tion raceme : dans cen mtn- 
ne. il s'agit du -n de mienne (on dit partout le fnin-ne, meme au masculin); on consiruii a la 
troisieme persorme une forme analogique , d’ou [ sa yim ]; puis le -n a ei^ ^tendu aux 
demonstratifs et ^ lifn) elle » et semble etre detenu un mo>en de formation des pronoms. 
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Le vocabuiaire 


II n’etait pas question de reprendre toutes les formes citees par Charles 
Millot ; nous commenterons rapidement quelques mots qui nous ont semble 
particulieremeni interessants: 

- alogf^e « noisette » ; variante aneuille ; ce type dforigine latine est 
connu un peu partout ; mais dans la region francoproven^aJe, et plus 
particulierement en Maconnais, il a elimine les autres noms de la noisette ; une 
alogfie n'est done pas une noisette de jardin , mais une noisette en general. Du 
bas-latin "^abellanea (classique abellajia, noix d'Abeila, ville de Campanie). 

' agrela « houx » ; type meridional qui atteint en Saone et Loire sa limite 
nordique ; on I’a rattache longtemps ua bas-iatin *agr!/olium ; des travaux 
recents font apparaitre une racine prelatine *arg- designant des plantes 
piquantes, d’ou le nom des villes d^Argeles (Pyrenees -Orientales et Hautes* 
Pyrenees). 

- boiin! « moyeu » ; peut-etre nom d’origine celtique ; s"est maintenu 
dans les regions conser\^atric€s ; Claude Regnier afiBnnait qu’ii considerait le 
maintien de bo(m comme un critere de la vie du patois. 

beuciier [bokye] « flamber avec des torches de paille le cochon qui \ient 
d’etre saigne » ; forme de type ffancoproven 9 al correspondant au ffanqais 
bruler ; restee vdvante tout autour de Lyon 

cabre « chevre » ; cette forme n’est pas conforme a la phonetique locale ; 
il s'agit manifesiement d’une forme meridionale qui s^est imroduite par les 
vallees du RLone et de la Saone ; dans les environs de Toumus, cabre a etimine 
les autres types (bique est rare, considere conime argotique, et n’est pas cite par 
Millot, bigue et chemre ont pris d'autres sens). 

cadeule « sorte de hutte serv^ant d’abri » ; la forme cadole a pris 
aujourd’hui une certaine expansion geographique ; encore une forme d’oriigine 
meridionale ; retyniologie lointaine est grecque. 

charier « boire avidement » ; la comparaison avec Tancien ffangais 
churelerer « gouter le vin.*. » (utilise vers 1220 par Gauthier de Coincy) est 
certainement exacte ; a rapprocher du cote dforien cheider « boire a petits 
traits » ; verbe dforigine inconnue (Pexplication par le latin sibilare <( siffler )> 
n’est pas convaincante). 

Jreti « terre a ble qui vient d'etre moissonnee » ; terme des environs de 
Chalon (ou on ignore les formations issues de stipula « etoule » ); probablement 
issu de festucum « brin de paille », mieux qmfractile. 
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gene « marc de raisin » ; t>pe bien represente dans TEst de la France ; on 
y voit generalement une origine gauloise, de yesujenom, forme signifiant a peu 
pres « fermentation ^>. 

pouiache « prunelle » ; Faire de ce type est netteinem francoproven^aJe, 
meme si elle deborde legerement des confins ; on a pense a une formation 
preceltique (ce qui expliquerait la presence d'un p- initial, inconnu en gaulois) ; 
nous preferons penser au gaulois *bnihicea, (d*ou le fran^ais beloce, cite par 
Littre) contamine par le latin pnma, 

poideille « pouJe » ; c’est un ancien collectif qui a designe la volaille, 
puis Fanimal en particuHer ; ce nom s"est developpe sur toute la region 
francoproven^aie et ses confins aux environs du X\'le siecle, probablement 
grace aux marches ; il a elimine I’ancien mot gelim (du latin galUna)^ meme 
dans le nom de poulailler qui sera ici simplement pouleUU. 

soma «jachere » et sa variante sambre (qui n'a rien a voir avec le 
fran^ais sombre) sont de vieux mots d’origine gauloise ; on les retrouve a la fois 
dans le calendrier de Coligny {samo-) et en ancien irlandais {samain) ; ces mots 
designent la fete de fin d'ete (voir anglais summer) qui etait fixee au ler 
Novembre (christianisee, elle deviendra la Toussaint ; americanisee, elle sera 
HalloMeen) ; en patois de Mancey (comme souvent ailleurs en Bourgogne), ces 
racines celtiques, conservees dans le vocabulaire paysan, designeront 
primitivement les labours que Fon pratique en fin d*ete, 

freus «morceau >> (en particulier «morceau de boudin)0 ; la 
comparaison avec Fancien franpais rros « tron^on (de lance)» est exacte (du 
grec thyrsos). Le terme est tres frequent dans ies chansons de geste ou il designe 
les morceaux des lances brisees par les chevaliers ; l^evolution des techniques a 
fait oublier le sens guerrier ; de la prouesse des champs de bataille, le mot est 
passe dans Fassiette quotidienne des Bourguignons. 


4c « « 


II y aurait certes encore beaucoup de choses a dire sur le Dictwnnarre de 
Mancey et sur le travail de Charles Millot; mais il est grand temps de laisser aux 
lecteurs le plaisir de le decouvrir. 
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CHARLES MILLOT 


AUTEUR DU DICTIONNAIRE PATOIS 


Ne a MANCEY le 7 Octobre 1841 

Mort a BOURBON-LANCY le 4 Septembre 1922 


Apres des etudes a Tinstitut Toumet de TOURNUS^ il revient a 
MANCEY aider son pere a la culture et il epouse le 25 Janvier 1870 Marie^ 
Claudine PERROUX. Nomme maire par arrete prtfectoral du 16 Mars 1874, il 
est maintenu dans cette fonction le 16 Mai 1884, elu a runanimite par le Conseil 
Municipal, 

En 1875, les vignes sont ravagees par le phylloxera et MANCEY devient 
un centre de recherches et champ d’experience. Ce n’est qu’en 1885 
qu’estimant sa mission temiinee, il se met a la recherche d’uae situation lui 
convenant mieux que la culture ; il pose sa candidature a un poste de percepteur, 
sa carriere se terminera a BOURBON-LANCY. 

Vers 1905, il con^oit Tidee d’un dictionnaire du patois de MANCEY 
quhl terminera en 1914. Son fils CHARLES MILLOT, cdibataire, inspecteur 
des Contributions directes, le reprendra lorsquYl sera a la retraite pour le 
completer et le mettre au point, 

A noter que tous deux, pere et fils, ont ete secondes dans leurs 
recherches par .Alfred PERRIN et son epouse Rose BOYALT). 
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DICTIONNAIRE du PATOIS de MANCEY 
par CRARLES MILLOT 

PREFACE par Pauteur (vers 1905) 


- MANCY- 


J"me sus laichi dire qu’y a des mossieux, savants, cement des greux 
livres, que n’farint pas seurement quat fautes dans eune dictee, que voulant bin 
sMonner la poin-ne d'apprendre le patois de chez nos. Ce qu’i devant trapi j’m 
en fa eune idee ; je cougnais ies gens du pays, pa les fare causer quand i se 
mefiant de vos y est brenicile, i faut les y arregi les mot du ventre. A bin je era 
tot de moin-me que stes qu^anf d'envie de canserv'er neut\ieux patois ant raijan. 
Y est p’tete pas qu’ol est bien brave, ni bien c^meude a ecrire, ni qu^ alt chez 
nos des malins quMnt faitou des chansaus c’ment an dit qu’y en a du cote de 
Marseille bin de Toulouse, ma tot de moin-me y est in parle qu’me pliat, a peu o 
ne ressimblle pas es autres, ni a stu des Royas, ni a stu des Bouetrats, ni a stu 
des Etrignalais, des Nantonas, des Corlayoux ou des Chepalats, y est in patois 
qu’est a nos tout sou. 

Si an n’y prens pas garde o va se padre tot a fait ma je troue qu’y serait 
bien demage. Ave le progres que se forre paitot via qule patois est passe 
d'meude tot cement les chepiaux des Brachandes ou des Maconases peu les 
culottes codes des Romenayoux. 

Y a bin deja langtemps que j’ai d’envie de cansarver queque ptiet bout de 
ce \neux ban patois. Y m’serait p’tete pu c’meude qu'a ces mossieux les savants 
pasque ma j"su-t-in paysan^ qu^ai cause cement an cause chez no padant bin des 
an-nees a peu que moin-mement aujord’heu, quand je sus lout sou dave ma fane, 
si j’n'y prends pas g^de, y m^arrive bin encore de causer c’ment a Mancy. In 
moment j’me sus dit : si te fiais in dictionnare ? Ma j"ai peose : quo s"que Flira ? 

Vaudrait pTete mieux racanter tot bravement ce qu’an y fa. Oh y est pas 
in greu endra, y est in chetit bout de pays de ren du tot queva y a pas seurement 
cent maijans, que neguin ne cougnaichait passe deux lieues la rande devant 
qu’in’y sail arrive eune affare qu"a bien fait du rebullement y a eune irentain-ne 
d^an-nees quand le phylloxera a tant fait parler de liune. 

A bin y est dans man pays, dans neutes vignes de Mancy qu"o s’est forre 
le preme, drat dans la vigne a Benoit Colas en Bouyau. Ma t’l pas qu*in biau jo 
man Benoit Colas vint dire au Mare ; « J^sais pas s’qu’a ma vigne de Bouyau, 
j'^cra qu^ z'y a cheut eune elidole, y a des chots qu'sant craves, y en a tot au to 
des aut’ que n'poussant causu ren. Venez y dan voir, vos dMirez ce que vos en 
pensez. » . Le Mare y va dave le malt" d'ecole; i avint vu dans in ptiet Uvtc que 


Le maire ^tait alors Tauteiir de ce recit 

Ce texie a du etre ^crit vers 1905 puisqu"!! est fail allusion comme remontant 4 une trentaine 
d'ann^es a rapparition du phylloxera qui cut lieu a Mancey' en 1875. 


23 



ie prefei les y avail envie que le phylloxera fiait dans les vignes des especes de 
taiches tot c’nient stines dia vigne a Benoit Colas. Y en est p’tete bin qu"i 
s’aiant, i regardant les raceunes ave eune loupe, pardie y en etait ! I crivant au 
pere Flochon, leu canseiller general, a pen au Prefet. Oh de ce moment an a bin 
cougnu Mancy ! Y en est veni du mande ! P'tete pas t't’a fait des oiinistres mi, 
tot d^suite apres : le Directeur de TAgriculture, in M.Tisserand pas pu fier que 
ren du tot, a peu le Prefet, a peO le President du Conseil General M.Mathey, a 
peQ des deputes, des senateurs, des joumalisses, a peu des savants les mossieux 
Thenard ' , M Romier, M.Ladrey ^ , M Balbiani ^ ^ a peu des delegues c’ment 
M Gastine ** qu'avait Tar si gentit ave M.Catta ^ qu’aviat la langue si bin 
pendue, a peu des ingenieurs, M.Engel ^ ^ MMuntz ^ a peu des etrangis, a peu 
des c’eurieux, a peu des inventeux qu’avint troue des remedes tos maillo les in 
qu'les aut, enfin j'sais pas quu lant. Ah ! an les a gaugi neutes vignes a peu pa 
s*qu"y a sarvi! Y a falu totes les arregi, oue, stenes des Leynes assi bin que 
stenes de su Pareune, stenes de Margny tot c’mem stenes des Cras. A peu apres 
cen y a ete la misare. Au lieu de chuchi des bans cos dans les grands batis qu’an 
mentait au frais au bout de la ranche y a falu boire ave les gomailles. Par 
exemplle an pouyait vendre les paus de beu, y avait bin prou de vieux chots pa 
fare du fu. 

Y a dan falu se mentre a labourer, stes la qu/avim etaugi peu qu'avint 
rangi quat’sous padant les bonnes an-nees ant agete des bus, les aut’ ant applia 
leux vaiches, pa vivTe i falait bin soner du blie, de forge, du treuquis, du 
sainfoin, de la lizame, des fives ou bin des vaches, mi tot cen ne fa guere de 
sous. Les pauvTes vignerans que ne troulnt plieu d^ovrage ant ete eubligis de 
fout'le camp, dealer s'fare gar^ans de cafe, valors chez les mossieux, manoeuvres 
au chemin de fe ou bin de charchi ieur pain. I n"y avait pHeu neguin dans la 
moitie des maijans si bin qu'y en a ebeuilli pu de quatre. I n’y a demore que stes 
qu'avint in bout de beutin qu'in n"ant pas voulu laicbi en tope Ma ce qu’i ant 
misare y est ren d’y dire, faut y avoir vu!. 

Pa miji du pain a peu boire de Piau falait s’lever a la pique du jo, panser 
ies bus, labourer, harsi, saiclier les tapines, cudre le treuquis, ramasser la 
panechere pa la dormer es bates, effeuilli les paneuilles, les fare sachi dans le fo, 
ies evougrer, les fare modre pa fare des grandes marmites de pie. Les ptiets etant 
eubligis dealer en champ puteut que dealer a Fecole, Ma la pu greusse privatian y 
etait d’ne plieu boire de vin Queva dan le temps qu’an diait qu’au mois 
d’octobre y avait pu de vin que d’iau a Mancy ? 

Ah! devant que ce sacre phylloxera vene y etait cmeude a fare des 
vignes: an prenait eun ec’eut d’sarment, an le foutait en tarre, o poussait tout 
sou. Traveilli les vignes etait in pliaiji : au printemps les fanes chotalint en 


’ Barori Thenard tnembre de rAcademie des sciences. 

^ Ladrcy, professeur de chiniie a Dijon 
^ Balbiani. professeur d’histoire naturelle a Paris. 

Gasline, d^I^gud regional jx>ur le phylloxera, a Marseille. 

^ Catta. ddegu^ regional pour ie phylloxera, a Narbonne. 

® EngeL ingenieur a Bale (Suisse), 

^ Muntz, Directeur du laboratoire dc Tinsutut agrononuque. 
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ramassant des escaigueuis au pid des chots padant que leux hommes sarpint; 
apres cen padant que rhomme pliantait les paicheaux les fanes samientint; i flint 
de ces braves ptiets fagueuts de sarment que sant si c’meudes pa enmegi le fu 
peu que luant si bin seu la casse pa fare c'eure eune omoulette au la. Apres cen 
an commachait a somarder a grands cos de plieuche a comes^ les bans ovres 
a\int tojo fini devant la Saint Georges que les vignes luyatant d'un bout 
qu’autre. Apres ce an benait, an tier^ait ave ta plieuche pliate. Asseteut que cen 
etait fait an alaii sa les pres; y en a pas greu des pres a Mancy mS y est des bans, 
Y z"y pousse point de janes, ni de lauches, ni de beurais, oi de coues de rates ma 
du chagnan, du ptiet triclet, du plieut, dia cananeu, du irementeau, do pipou a 
peu queques marguites, tot cen fa du ban foin cen fa que les vaiches ant du ban 
que fa du ban ffemage blianc, du ban cailli, de la laitee pa engraichi les neurins, a 
peu de la cr^e que sYint debout, a peu du beurre que sent la neuzilJe 

Quand le foin est mante au foinne y est causu temps de machonner les 
ptiets bouts de blie qy*an a sones es Balouges ou en Neciot, dans les endras geva 
la vigne crint la gelee peu qu’y n'farait pas du ban \in. Ma tot de moinme an est 
encore bin cantent d*avoi in ptiet mouyau de blie su san gueume a peu eune 
secca de peille pa fare la letire. Seurement an a d"la poin-ne pa y ramasser, ]e vos 
fout man billet qu"an mouille sa chelige quand an est aebi le nez dans la peille a 
peu qu’an s'pique les das apres les chaidans ou bin les rerebeus ou les 
diablieutins, Quand an a machonne tot le jo, enjevale, la les gearbes, chargi le 
chai an est bin seur d*avoi Fac'eulere quand y est ne. An a part ant dremi d^au 
mede a Tambre d’in noue, la tete su eune jevale ma cen ne fa guere le camte, an 
est bin cantent d’staler couchi. Ma y est pas le tot de rangi la machan i faut 

rteore, n\ est pas dreule d'etre tot le jo dans eune grange a taper su Fairee a 

grands cos d'ecoussou en evalant d’la poussiere que vos fS teussi; ma du temps 
qu'an avait des vignes cen n'deurait pas langtemps 

Asseteut qu'an commachait a voi d'la greme vare an s'preparait pa 
vendengi: an s’en alait reiever les vignes, an fiait des braves porteaux en trenant 
deux chots Tin dave Tautre pa qu'y sail pu cmeude a passer dans les ranchs a 

peu an racmeudait les panes, peu les heuttes, an aigujait les gouettes, an 

decrayait les pansans, an rementait les saclles que manquint, an ecuait les 
pressois peu les cues peu les banes. Moin-mement qu'an trapissait prou les an- 
nees de sentie quand les pouits etint tens, qu’i n'y avait plieu d*iau ni en Manta, 
ni ve Gete, ni ve Cruzille, qui falait en aler charchi ave des tonnes su des 
tambriaux jeusqu'a la fantain-ne de Drefy peu des fois jeusqu’a la Doue! Ma 
quand y avail prou de raijins an s'en foutait bin, asseteut qu’y en avait in 
qu’avait coumachi tot le mande y trouait prou meu peu via les brigades de 
vendengeoux que partint d’tos les cotes, an n'viait qu'de cen su Pareune, es 
Cras, es Raconnales, en Merjuru, partot queva y est le pu printanie. I ne 
demorait neguin dans les maijans, tot le mande partait assi bin les vieux que 
baichant le deu que les chetits rachets que sant pas pu hauts que leu pane, Le pu 
feu de la brigade porte Theutte, les banes sant en ranche au bout d’la vigne dans 
la cotain-ne du chemin, Theutte y varse les raijins a plieine heutte, o les fra sans 
fare attention es grandes que li piquant les mains qu'o! a tote roges d'avoi bra les 
gremes de raijins. Y est ato liune qu'aide au boue a chargi ies ras, cinq ou chi su 
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la moinme charatte Faut pas etre minchot pa chodre in ban ra su eune charatte. 
Les pemes cos la come d'la bane vos fa bin eune rae blieue su la piau, de 
moinme que stes qu'en voiturant tot le jo que portant au pau dans la cue ant bin 
Fepaule talee le sa. Encore cen va bien quand i fa chaud ma quand i pliot y est 
itie qu'an est pas a san age! An gauge dans la corbe an a d1a tame plien ses 
sabeuts a peu au cu des panes qu’an ne peut plieu train-ner, ma lant pire, eune 
fois qu’an a commanchi i faut bin cantinuer: an ne peut pas laichi agri la cue, 
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DICTIONNAIRE du PATOIS de MAiNCEY 
par CHARLES MILLOT 

PREFACE par I'auteur (vers 1905) 

Mis en Fran^ais (mot a mot) par Marc Perrin* 

a Jugj^ en Fevrier 1996, 

^ MANCY ^ 


Je me suis laisse dire qu’il y a des Messieurs, savants comme de gros 
livres, qui ne feraient surement pas quatre fautes dans une dictee. qui veulentt 
bien se donner la peine d’apprendre !e patois de chez nous. Comme ils doivent 
peiner, je m'en fais une idee : je connais les gens du pays, pour les faire parler 
quand ils se mefient de vous; c’est bemique! II faut teur arracher les mots du 
ventre, Et bien je crois tout de meme que ceux qui ont en\ie de conserv-er notre 
vieux patois ont raison. C’est peut etre pas qu’il est bien beau, ni bien facile a 
ecrire, ni qu’il y ait chez nous des malins qui alent fait des chansons, comme Ton 
dit qu’il y en a du cote de Marseille ou bien de Toulouse, mais tout de meme, 
c’est un parler qui me plait, et il ne ressemble pas aux autres, ni a celui des gens 
de Royer, ni a celui de ceux de Boyer, ni a celui d’Etrigny, des habitants de 
Nanton, de Corlay ou de La Chapelle, c*est un patois qui est a nous seuls 

Si Ton n"y prend pas garde il va se perdre tout a fait, moi je trouve que 
ce serait bien dommage. Avec le progres qui slntroduit partout, voila que le 
patois est passe de mode, tout comme les chapeaux des Bressanes ou des 
Maconnaises, et les culottes courtes des hommes de Romenay !. 

n y a deja bien longtemps que j’ai envie de conserver quelques petits 
bouts de ce vieux bon patois. Cela me serait peut etre plus commode qu’a ces 
Messieurs les savants parce-que moi, je suis un paysan, que j’ai parle comme on 
cause chez nous pendant bien des annees, et que moi-meme, aujourd’hui, quand 
je suis tout seul avec ma femme, si je n’y prends pas garde, cela m’arrive bien 
encore de parler comme a Mancey. Un moment je me suis dit : si je faisais un 
dictionnaire ? Mais j"ai pense : qui le lira ?. 

Il vaudrait peut-etre mieux raconter tout bonnement ce qu’on y fait. OK 
ce n’est pas un gros lieu, C’est un petit bout de pays de rien du tout, ou il n’y a 
pas seulement cent maisons, que personne ne connaissait passe deux lieues a la 
ronde avant qu’il n’y soit arrive une affaire qui a bien fait du remue-menage il y a 
une trentaine d’annees, lorsque le phylloxera a tant fait parler de lui, 

Et bien c^'est dans mon pays, dans nos vignes de Mancey qu^il s’est 
fourre ie premier!. Droit dans la vigne de Benoit Colas en Boyaud. Ne voila-t-il 
pas qu’un beau jour mon Benoit Colas vient dire au Maire : « Je ne sais pas ce 
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qu*a ma vigne de Boyaud^ je crois qu’il y est tombe un eclair, il y a des ceps qui 
sent creves, il y en a tout autour des autres qui ne poussent quasi plus, Veoez-y 
done voir, vous me direz ce que vous en pensez.» Le maire y va avec 
Tinstituteur, ils avaient vu dans une brochure que le Prefet leur avait envoyee, 
que le Phylloxera faisait dans les vignes des sortes de taches tout comme celles 
de la vigne a Benoit Colas. Cela en est peut-etre bien ? se disent-ils. Ils regardent 
les racines avec une loupe, pardi e'en etait ! ils ecrivirent au pere Flochon, leur 
Conseiller Genera) et puis au Prefet. Oh ! a partir de ce moment on a bien connu 
Mancey ! Il en est venu du monde ! Peut-etre pas des ministres, mais tout de 
suite apres ; le Directeur de TAgriculturej un Monsieur Tisserand pas plus fier 
que lien du tout, et puis le Prefet, puis le President du Conseil General, 
Monsieur Mathey, puis des deputes, des senateurs, des joumalistes, et puis des 
Savants, ies Messieurs Thenaid, Romniier, Ladrey, Balbiani et des delegues 
comme Monsieur Gastine qui avait l"air si gemil, avec Monsieur Catte qui avait 
la langue si bien pendue ! Et puis des ingenieurs : Monsieur Engel, Monsieur 
Muntz, et puis des etrangers, des curieux, des inventeurs qui avaient trouves des 
remedes tous meilleurs les uns que les autres, enfin je ne sais plus qui tant ! Ah ! 
on les a pietinees nos vignes et pour ce que cela a servn ! H a fallu toutes les 
arracher ! Oui ! celles de Leynes, aussi bien que celles de « sur Perone », celles 
de Margny, tout comme celles des Cra$... Et apres cela, ^a a ete la misere, Au 
lieu de sucer de bons coups dans les grands barils, que Ton metiait au ffais au 
bout du rang, il a fallut boire avec les grenouilles. Par exemple on pouvait 
vendre les pieux de bois, tl y avait bien assez de Geux ceps pour faire du feu I . 

Il a bien fallu se mettre a labourer, ceux qui avaient epargne et qui 
avaient range « quatre sous » pendant les bonnes armees, out achete des boeufs, 
les autres ont attele ieurs vaches. Pour mxe, il fallait bien semer du ble, de 
forge, du mais, du sainfoin, de la luzeme, des feves ou bien des vesces, mais 
tout cela ne fait guere d’argent. Les pauvxes vignerons qui ne trouvaient plus 
d'ouvrage ont ete obliges de foutre le camp, d'aher se faire gar9ons de cafe, 
valets chez les Messieurs, manoeuvres au chemin de fer, ou bien de chercher leur 
pain (mendier). Il n'y avait plus personne dans la moiiie des maisons, si bien 
qu'il y en a eboule plus de quatre. Il n'y est reste que ceux qui avaient un peu de 
propriete et qui n'ont pas voulu la laisser en friche Mais comme ils ont misere, 
ce n"est rien de le dire^ il faut Favoir vu !. 

Pour manger du pain et boire de Feau, il fallail se lever « a la pique du 
jour » (a I'aube), panser ies boeufs, labourer, herser, sarcler les pommes de terre, 
cueillir le mais, en ramasser la paille pour la dormer aux betes, eflfeuiller les 
« panouilles » (epi), les faire secher dans le four, les egrener, tes faire moudre 
pour faire de grandes marmites de gaudes* Les enfants etaient obliges d’aller au 
champs piutot que d'aller a Fecole. Mais la plus grosse privation e’etait de ne 
plus boire de vin ! ou done le temps, oii Fon disait qu'au mois d'Oetobre, il y 
avait plus de vin que d'eau a Mancey ?. 

Ah ! avant que ce sacre phylloxera vienne, c'etaii facile a cultiver les vignes: 
on prenait un morceau de sarment, on le mettait en terre, il poussait seuL 
Travailler les Ggnes etait un plaisir, au printemps les femmes « chotalaient » en 
ramassant des escargots aux pieds des ceps, pendant que Ieurs homines taillaient. 
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Apres cela pendant que rhomme plantait les echalas, les femmes ramassaient les 
sarments, elles faisaient de ces jolis petits fagots de sarments, qui sont si 
commodes pour allumer le feu et qui luisent si bien sous la poele, pour faire 
cuire une omelette au lard. Apres ?a on commen9ait a « somarder» a grands 
coups de pioches a comes, les bons ou\Tiers avaient toujours fini avant !a St- 
Georges, que les \ignes verdoyaient d’un bout a Tautre. Apres 9a on binait, on 
tier^ait avec la pioche plate, Aussitot que ceci etait fait, on allait faucher les pres: 
il n’y en a pas gros (des quantites) de pres a Mancey, mais ce sont de bons, il y 
pousse pas de joncs, ni de laiches, ni de « beurais ^ ni de preles, mais de ia 
centauree, da petit trefle, du serpolet, des salsifis des pres, du fromental, de la 
renoncule et quelques marguerites. Tout cela fait que les vaches ont du bon lait, 
qui fait du bon ffomage blanc^ du bon lait caille, du petit lait pour engraisser les 
cochons de lait, et aussi de la creme qui se tient debout et enfin du beurre qui 
sent la noisette. 

Quand le foin est monte au fenil il est presque temps de moissonner, les 
petites parcelles de ble qu’on a seme aux Baiouges ou en Ne^iot, dans les lieux 
OLi la vigne craint ia geiee, et ou on ne recolterait pas du bon vin. Mais tout de 
meme on est encore bien content d’avoir un petit tas de ble sur son grenier, et 
puis un petit peu de paille pour faire la litiere, seulement on a de la peine pour le 
ramasser, «je vous fout mon billet» qu’on mouille sa chemise, quand on esl 
accroupi le nez dans la paille, et qu"on se pique les doigts avec les chardons ou 
bien les arret-boeufs ou les « diablotins Quand on a moissonne tout le jour, 
enjavele, lie les gerbes, charge le char, on est bien sur d'avoir « Pac'eulere 
quand c’est nuit. On a pourtant fait la sieste a Tombre d'un noyer, ia tete sur une 
javelle, mais cela ne fait guere le compte, on est bien content d’aller se coucher 
Mais ce n’est pas le tout de ranger la moisson, il faut la battre, ce n’est pas drole 
d'etre tout le jour dans une grange a taper sur Taire a grands coups de fleau en 
avalant de la poussiere qui vous fait tousser; mais du temps oii on avail des 
vignes, 9a ne durait pas longtemps. 

Aussitot qu'on commen9ait a voir le debut de la vairaison on se preparait 
pour vendanger, on s"en allait reiever les vignes en faisant des beaux « portails » 
en attachant deux ceps !*un avec Tautre pour que ce soil plus facile a circuler 
dans les rangs. Et on raccommodait les paniers et les hottes, on aiguisait les 
serpettes, on « decrayait »'* les futs, on remettait les cercles qui manquaient, on 
etuvait les pressoirs et les cuves et aussi les bennes; meme qu’on miserait assez 
les annees de secheresse quand les puits etaient taris, qu'il n'y avait plus d'eau ni 
en Montat, ni vers Gette, ni vers Cruzille, qu'il faJlait en alJer chercher avec des 
tonneaux sur des tombereaux jusqu’a la fontaine de Dulphey, et parfois jusqu'a 
la Doue ! Mais lorsqu'il y avail assez de raisins, on s'en moquait bien ! Aussitot 
qu’il y en avail un qui avait commence (de vendanger) tout le monde trouvait les 
raisins assez murs, et voila les brigands de vendangeurs qui panaient de tous les 
cotes, on ne voyait que de 9a, sur Peronne, aux Cras, aux Reconales, en 

^ Herbe de mam aise quality 
^ Grains \ides de la petite renoncule 

^ Fatigue que Fon ressent lorsque Von a 6ie trop longtemps « ac’eul^ » accroupi 
Enleier la craie. le tartre depose sur les parois des futs 
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Merjuru, partout ou c’est le plus printanier, II ne demeurait personne dans les 
maisons, tout le monde partait, aussi bien les vieux qui baissent le dos, que les 
petits malingres qui ne sont pas plus hauts que leurs paniers. Le plus fort de 
Tequipe porte la hotte, les bennes sent en rang au bout de la vigne, sur le cote 
du chemin, le porteor de la hotte y verse les raisins a pleine hone, il les tasse sans 
faire attention aux guepes qui lui piquent les mains qu’il a toutes rouges d’avoir 
broye les grains de raisins, C’est aussi lui qui aider au bouvier a charger les 
bennes, cinq ou six sur la meme charrette. II ne faut pas etre manchot pour hisser 
une grosse benne sur une charrette, les premiers coups de comes de ia benne 
vous font bien une raie bleue sur la peau, de meme que ceux qui charrient tout le 
jour et qui les portent au a pal dans la cuve, ont bien I'epaule talee le soir. 
Encore 9a va bien lorsqu’il fait chaud, mais quand il pleut e’est la qu’on est pas a 
son aise ! On pietine dans la boue On a de la terre plein les sabots et au cul des 
paniers, qu’on ne peut plus trainer, mais tant pis, une fois qu’on a commence, il 
faut bien continuer, on ne peut pas laisser aigrir ^ la cuve. 


Remarque: 

Dans le patois de nos communes, et notamment a Mancey, le passe simple n’est 
jamais utilise. On emploie le present de lindicatif, rimparfait et la passe 
compose. 


^ Forte piece de bois a Taide de laqueUc deux hommes iransponent une benne. 

‘ A cette epoque. la vinification tradiiionnelle voulait que rapjport des raisins dans la c\i\t fut 
joumalier jusqu'a remplissage complcL sans cette precaution la cuvee risquait de produiie du 
vin ay ant tendance a aigrir. 
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a : Premiere lettre de Talphabet. Au figure, commencement, « depeu a jusqu 'a 
z » : depuis le commencement jusqu’a la firi d"un bout a Tautre, 

k : S’emploie pour « de » dans certains cas : « Le pre a Jean S’emploie 
egalement pour « et « dpeu apres » ? Voyez a « peu On dit aiissi: « voisln 
a », comme en italien : <( victno a ». 

Prov. « I fa han vhre a po smoi, ^os les Jos an apprend » : il fait bon \nvre et 
peu savoir, tous les jours on apprend 

a ou ae : Age, partie de la charrue destinee a transmettre au corps de 
rinsimment le mouvement qui lui est donne, Etym. Age dans ce sens doit tenir a 
un ancien mot en fran^ais, agiot ou agiau qui a eu le sens d’affiquel et dont 
retvTnologie est inconnue. Littre. Ne pourrait-on pas songer a rapprocher age de 
agere ?, 

* a bade r voir bade 

abande : Abondance. a A Uen d*eum omouleue, fa no in maiefaim, i fara pu 
ddbande ». 

* abander (v.): Ne pas abander, faire une petite quantite, Ne pas suffire. 
abimer : Gater, deteriorer, dechirer, salir. « 0/ a to abime sa culotte 

* a beurnancio : En tres grande quantite. a Y a des Jfttis (fruits) d beurnanci 
st'anme » 

abouchan : Toume abouchan, toume de telle sorte que ce qui devTait etre 
dessus se trouve en dessous. « 0! est conchl abouchan » ; il est couche sur !e 
ventre, la bouche en dessous. Etym. bouche, Littre, « Tomber d bouchon>y. 
tornber sur le visage. 

* abouchi (s’) (v.): Se couvrir en parlant du temps. « Le temps s dbouche 

abre : Arbre. « !n greu abre » : un gros arbre, <( L *abre de la liberte » : arbre 
plante en 1848 sur la place publique. Etym. Latin arbor. Berry : abre. 
nAbre de pressol» : enorme poutre qu"on fait mouvoir au moyen d’une \ns 
pour presser le raisin. 

abric’eut : Prononcez : abrikeut. Abricot, « Des ahric *eitis hien mens fmurs) ». 
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Remarque ; le mot patois abric'eut correspond au franfais abricot, la lettre « c » 
conserv^e le son dur, Dans ce mot comme dans tons ceux, et ils sont nombreux, 
qui ne different du ffan^ais que par le changement de a o » ou « u » en « eu 
j’ai cru devoir conserv'cr I’orthographe etjnmoiogique pour en garder la veritable 
physionomie; un accent apres le a c » indique qu’i! garde le son dur, 

* abric’eute : Abricotier. 
accablie : Accable, 

acagnardi (s’) : Acagnarder, s^engourdir, se blottir, Littre. « S^acagrtardi au 
carre du fu (au coin du feu) »* Etym. Cagne^ mauvais chien 

a cause : Pourquoi ? pour quelle cause ? « A cause dan qu n 'est pas veni : 
pourquoi done n"est-ii pas venu ?. 

aebi : Accroupi. « 01 eiait aebi dare la boucheure » : il etait accroupi derriere 
la haie. Etym. (douteuse). Bourguignon, ecrepi. 

* Ace’eu (Nom) : Accord. « L dec 'eu regrte pas dans leu menage ». 

ac’eule : Accroupi. « In ban vendangeou ne s dc 'eule pas au pid du choi » : un 
bon vendangeur ne s*accroupit pas au pied du cep. Etym. A et cul 

ac’eulere : Fatigue que Ton ressent dans !es cuisses quand on s'est trop 
longtemps ac’eule : a Otian an s'est ac 'eule toi le jo an a Idc 'eulere quand y 
est ne 

accorder : Se dit du geste des batteurs en grange qui ffappent en cadence avec 
ie fleau le ble etendu dans Taire. Accorder a trois. 

accoubJier : accoupler, assortir. « Ces deux bus (boeufs) sant bien ccoubVies ». 
Berry, accoubler 

accreut : Dechirure « Alle a fait in biau accreui d san devante » : elle a fait 
une belle dechirure a son tablier. Etym.Accroc. 

accrue hi: Agrafer. « Accruche me dan » : agrafe moi done. Etym Acccrocher. 
Bourguignom ecroche. 

achati (v.): Afffiander^ allecher « Oly est achati n. Etym. a et chat. 

achatie : Appat, amorce. « Tan fit (feu) ne prendra pas, te n y a pas mis prou 
ddchatie ». (pas assez de petit bois). 
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=* acheteut : Aussitot (voir asseteut). 

acmeude : Fricassee, preparation culinaire. « Fd nos eune bonne acmeude de 
fa\noU€s» : fais nous un bon plat de haricots. Et>Tn, accomoder, bourguignon 
aquemodai, Berrv; acmoder 

acmeuder : Accomoder. « De$ lapmes acmeudees au Id » : des pommes de 
terre preparees avec du lard, 

acouter : Ecouter. « Aconte dan voir » : ecoute done . 

Obeir, «Ces enfants n'acontofU m/?»: ces enfanis n’obeissent pas du tout. 
Berry et Picard, accouter, 

acre : Zeste, membrane seche qui cloisonne I'interieur de la noix. « Des acres 
de calas ». 

adrache : Adresse. « T'as fait in bian co dddrache! »: Tu as fait un beau coup 
d'adresse, done une grosse maladresse. Picard, adreche. 

adrat : Adroit. « 0/ esl bien adrat Ironiquement : « O! est adrat c'ment in 
chin de sa coue » : il est adroit comme un chien de sa queue. 

Maniere, faqon. prendre de la bonne adrat n : s’y prendre adroitement. 
Wallon, adreut. 

* adratement (adv.) : Avec adresse. 

adrachi : Adresse. Prov. « Vain mieux s ddrachi au Ban Dieu qu ^es saints » : 
vaut mieux avoir a faire au maitre qu"a ses subordonnes, Picard, adrecher. 

* afaiter (v.) : Terminer le sommet, le faite d"une meule de paille, d’une motte 
de fagots. 

affare : Affaire, chose quelconque; « Range bien tes affdres ». Commerce, 
affaires; « Les affdres sant les affdres ». Etym. Italien affar. 

afTilee (d’) ; A la suite^ sans desemparer, sans discontinuer. « O nos a chanie 
quat" chansons ddffilee 

afTligi (etre): Etre dans le malheur par suite de maladie ou dlnfinmite, « 01 est 
bin qffligi ce paure bougt e !». 

affoler : Blesser, faire mal. « Je me svs affdfe le pid » : je me suis fait mal au 
pied, Etym. vieux frarujais : « De sarazins i oi molt affoles » (Le Roman 
d’Aubery). 
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afTutiau : Littre Brimborion « Qu*est ce que te veux fare de i^'t'afjutiau ? » 
Et>Tn. alTute. 

agacia : Acacia Robirda pseudo-acacia. « In banpaicheau d'agada » : un bon 
echalas en bois d’acacia 

age : Content, satisfait, joyeux, « One no& serins copere (compere) Bliase 
(Blaise) ie jo que ms les malrierms (marirons) ». Vieille chanson. « Etre d son 
age » : etre dans Taisance. 

Plaisamment on dit d’un homme qu’une pointe de boisson a mis en gaite ; 

« O n *est pas treu riche ma ol est hien d son age ». 

« Des gens d leur age »: des gens aises. Etym. aise, Botirguignon ase. 

age : Age* « />/ homme d'age »* 

agement : Ustensile de menage. « Alle vend bien son iaitage pasqu dn sail que 
ses dgemenis sant bien ienispreupes (propres) 

Au figure, on dit d’une personne laide : <( Y est in vjlain agement ». 

Et)Tn. age, aise* 

ageter : Acheter. « O! a agete eune vaiche (vache) d ia foire de Torneu 
{Toumus)». En parlant de quelqu’un qui a plus de sa part de naivete, on dit : 
« O ny a pas agete ! n. 

agon! : Agonir, accabler de, nAIle Id agoni de s€utij€s» : elle l"a accable 
d’injures. 

agoter : Egoutter. «Afantre (mettre) agoier des fremdges». Etym. Gote, 
Goutte 

agotiaux (pi.): Eaux tombant d’un toit qui n"a pas de chenaux. « Retire dan ce 
che (char), t 'vois bin qu dl est seu les agotiaux ! ». 

agotou : Vase sur lequel on met egoutter le fromage frais et qui re<joit le petit 
lait. 

agoue : Qui n'a plus d'appetit* « Ce cochon est agoue, o ne vent pieu ran migi 
(manger)». 

* agra (v.) ou egra : Braquer les roues d'un char* 

agre : Aigre, piquant. « La bige est dgre » : le vent du nord est piquant. 

Etym. latin acris. 
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agrela : Houx. lies aquifolium «In baton d'agrela» : un baton en bois de 
houx. Bressan. agrelis, charolIais,agrot. 

agri ou agrie : Sorte de petit lait qui se separe de la creme. Voir Crame. 

agrillan : Raidillon, montee courte et rapide. «I faut doubiier pa manter 
c 7 'agrillan »: il faut doubler Tattelage pour monter ce raidillon. 

agrot : Raisin tardif et aigre qui ne parvient pas a complete maturite et que, 
pour cette raison, on laisse sur le cep au moment de la vendartge; on !e cueille 
plus tard pour en faire de la piquette, de la « boissan d'agrots 

aichale ; .Ajsselle. aSa reube est sme sen (sous) les aichalesyi. Etym. Bas 
latin, Ascella. 


aiche : Petite planchette dont on se sert pour prolonger les douves du cuvier 
dont on augmente ainsi la capacite. « Des aiches de boiri (cuvier pour la 
lessive)». Etym Ais. 


aid] ou aidyi : 
fran<;ais, aidier. 


Aider, « Vins don m 'aidvi » : viens done m’aider. Et\Tn. vieux 


aie : Exclamation dont font usage les bou\iers pour accelerer la marche de leurs 
betes, « A ie Bliandin ! Ate Fremoitin \ ». Vieux fran^ais. 


aiguee : E\ier, lieu ou Ton lave la vaisselle. « La saille est su la piarre 
d'aiguee » : le seau est sur la pierre de l"e\ier La piarre d’aiguee est une dalle 
creusee pour recevoir Peau de la vaisselie et pourviie d’une gouttiere pour 
I’ecoulement de cette eau. Etym vieux fran^ais, aigue, eau, 

aigugi : Aiguiser. « V*/a in cuiiau qu 'a bien faute ddigtigi » : voila un couteau 
qui a grand besoin d’etre aiguise. 

aigujouse : Qui sert a aiguiser. « Eune piarre aigujouse ». 

aigujan : Eclat de bois produit quant on taille la pointe de piquets. 

aiguMIe : Aiguille, a AUe s ’estpique le da (doigt) da\^' (avec) san aigrt ’He ». 
On dit de quelqu’un qui en marchant porte la pointe des pieds en dedans : « O! 
enfile I ’aigu Lie « Aigu Lie de pressoi voir pressoi. Berry, Agule. 

aigullian , aigu-yan : .Aiguillon, long et mince baton termine par une pointe de 
fer dont se servent les bouviers pour stimuler et guider leur attelage, 

« L 'aigtilliofi est en a^ela » : Taiguillon est en bois de houx. Etym, Aigulle. 
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aillie, ai-yer : Meme sens que aigullian. Et^Tn.Aiily, alisier, bois dont on fait des 
ai^illons. 

ailly : Alisier, crataegus aria. « Eune varge d^ecousson en ailly » ; une verge de 
fleau en alisier. Vieux ffan^ais, alien 

aintre ou eintre : Jante. « Les aintres de la roe (roue) ». Etym. douteuse^ 
peut-etre « entre la partre de la roue qui est entre les rayons. 

* airee : .Aire, sol de la grange sur lequel on battait au fleau. On dit aussi 
c< plieche de grange ». L’aire a I'exterieur de la grange est le « su ». 

ajo : Juche. « Lespouieilles sant ajo » : les ponies sont sur leur perchoir. 

Au figure : suspendu : « ma casquette a demore ajo su eune brainche » : ma 
casquette est restee suspendue a une branche. Etym. a et Juc, ancien mot 
franc^ais qui signifie lieu ou les volailles se perchent pour dormir. Diet, de 
Trevoux. 

ajoue : Appareille, en pari ant des boeufs ou des vaches de trait. « Ces deux bils 
(boeufs) sani bieri ajoues ». Etym. Joug. 

ajouteure : Morceau d’etoffe que Ton ajoute a une autre etofife trop courte. 

alle : Elle. c< Alle est allee au be (lavoir)». Berr>, alle. Le pluriel de alle est i : 
« / sant allies au be » : elles sont allees au lavoir. 

a la coi (voir a coi): A I'abri de la pluie. « 0 s *est mis a la coi seu in none » : il 
s’est abrite de la pluie sous un noyer, Et>Tn. coi, tranquille. 

a Tesquepres (voir a esquepres) ; Expres. « ol y a fait a Eesquepres » : il Ta 
fait volontairement. 

a Toeuvri (voir a eiivri) ; A I'abri du vent. « La Croix Rotte est d / *oeuvn de la 
bige » : le coteau dit c< La Croix Rotte» est abrite du vent du Nord. 
Bourguignon, averi, abri. 

aJemale ou alamaJe : Mauvais couteau. « Changi son cutiau cantre eune 
alemale » equivaut a : changer son cheval borgne centre un aveugle. Ancien 
fran(?ais, alumelle, (Rabelais). 

alemer : Allumer. « alemar le fu (le feu), alemer sa pipe Au figure, excite 
par la boisson : « Ol etait in p ’tiet bout aleme ».Bourguignon, demai. 

alemette ; Allumette. « In paqmt d'aiemeites chimiquesy>. Au figure , mince 
comma une allumette \ a Ola des chambes (jambes) c 'ment desalemettes )>, 
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aUeure oii aVIdle : Allure. « En allant de f "t "alleure o sera bin teuf arrive On 
dit aussi « allole mais cetle forme n’est guere employee que dans cetle 
locution : « Enne mauvdse alloie » : un voyage dont on ne revient jamais. « Te 
revmdras, Si je ne revenais pas je farais eune mauvdse alloie ». Ancien 
fransjais, aileure, a tors m 'en atlai d grant alieure » Roman de la Rose. 

alogne ou aneuillc : Noisette. Voir aneuille. 

alouete : Alouette. « O fa c'meni raloneie o se dedit » : il fait comme 
Falouette, il ne tient pas parole. Allusion au chant de cet oiseau que les gens du 
pays traduisent ainsi: en montant «Je monte au del Je ne Jurerai plus, je monte 
au del Je ne Jurerai /?/ws»; en descendant : <( sacre hougre, sacre bougrei>>, 
Bourguignon, aulndtte. 

amandre : Amande. « des amatidres vardes (vertes) ?>. Bourguignon, aimandre 

amandre : Amandier. Amigdalus conimunis. « Les amattdres samflieuris ». 

amati: A demi sec, en parlant du foin recemment fauche. « Ce fain n ^est pas so 
(sec) ma ol est dejd bien amanti )>. Etymmat. 

amauvis : Mauviette. « Ol est alle d la chaiche (chasse) es amauvis ». 
Etym.Mauvis, petite gri%'e (Larousse). 

amer : Aimer. <( Pu Je te vois pu Je t *ame nom du myosotis, « Petite 
Cathehnette, veux tu m dmer ? » (vieille chanson). Vieux frantais, amer. « Et 
tarn est digne d'estre amee, qu "el doit estre Rose clamee ». Roman de fa Rose 

amicolades: Caresses, amities. 

amicoLer : Caresser, cajoler. « 7'ame bien te fare amicolery>. Et^ym. Ami et 
col, sauter au cou est une fa^on d'amicoler. 

amicoloux : Caressant en paroles et en actions* 

amoiLli : Donner les signes d’une prochaine delivrance en parlant de vaches 
pretes a veler, Au figure « La vaiche (vache) amoilli » signifie : la vendange 
approche. Etym. Vieux ffan9ais, amoillerj mouiller. 

amoraichi (s’) * S’amouracher. « O 5 'est amoraichi de c 'te dre}2!esse (de cette 
fille) ». Etym. amor^ amour. 

ampiges ou empiges : Entraves pour les chevaux. cc Mens (mets) les ampiges d 
tan chevaii Au figure on dit d'one jeune femme qui vient d'avoir un enfant ' 
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« AUe a troui eum bonne ampige ». Se dit aussi d'une personne peu degourdie ; 
« Y est eune brave ampige ». Etym.Latin, impingere. 

ampigi : Entraver.« San chevau est ampigf ». Au figure: embarasse,« Eire 
ampigi en biau chemin »: etre arrete par le moindre obstacle. « Etre ampigi 
c 'ment eune poukilh qu 'a troue un cutiau », etre dans un grand embarras. 

an : On. « An peu/ to ce qu *an veut » : on peut tout ce que Ton veut, 

Remarque : dans le patois de Mancey, « on » se prononce toujours « an », soit 
seal soit dans le corps d'un mot. 

anan : Espece de mure, fhjit de la ronce rampante. Rufaus cassius. 

anciens ; Les vieux, les ajeux « Neuies anciens » : nos ajeux. Dans le langage 
forestier, le mot Ancien designe un baJlveau de plus de cent ans. 

anc^tle (ancMtl) : Oncle. « 01 esf alle voir son arEclk Autrefois les enfants 
appelaient par respect « man an *clle, ma /ante », les grandes personnes avec 
lesquelles ils n'avaient aucun lien de parente. c< Di$ banjo a c^i'an^clk » : dis 
bonjour a ce monsieur, 

Nota : jadis, les jeunes appelaient souvem oncle et tante, le cousin germain ou la 
cousine germaine de leur pere ou de leur mere, 

ancre ; Acre, acide, mordant « Du lichu treu ancre » : de Teau de lessive trop 
chargee en potasse. Etym.Acre. 

ancrement : Avec ardeur. « O syprend bin ancrement n : i! s"y met avec bien 
de Fardeur. 

ancrete t Acidite, acrete, « L 'ancrete du lichu ». 

andain : Jonchee de foin qu’un faucheur couche d"un bout a Fautre du pre a 
chaque passee, et non pas ^ comme le dit Littre, i’etendue que !e faucheur peut 
faucher en un pas. Etym.ltal, andare, parce-que le faucheur marche en fauchant 
et fait un pas a chaque coup de faux qui abat le foin de Fandain, 

ande : Landier, chenet. « Eune pare de vieux andes » : une paire de \ieux 
chenets. Etym landier, wallon, andi. 

andoille : Andouille. « Eune andoilk grillie ». Au figure : personne a Fair naif 
et empetre, « Quelle andodle! ». Berry, andoille. 

* anee : Mesure valant 15 doubles decalitres. 
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aneuilies : Noisettes, fmits du noisetier (Corylus avellana). On dit aussi : 
« aleugfies » : de alogne : grosse noisette, 

ang^lle : Ongle, « O s'est tape in c6 de mariiau m i'anglle ». Au figure : 
« Rogni les angles d quequin » : enlever a quelqu'un ses moyens de defense 

* ANNE (nom propre) : *Arme, .Annette. Prononcez : An-nette, l’.4n-ne 

Marie. 

annee i .Annee. Prononcez : an-nee, « L *amwe que virtt » : I'annee prochaine. 

annimau : Animal. Prononcez ; an*mmau. <( Cheque (chaque) wmimau a son 
imunct ». Injure : (( espace d^annimau ! ». 

Remarque : le changement de « al » en « au meme au singulier, est frequent : 
«In chevau, in quhuau.,. ». 

ansere : Sorte de bretelle en osier tressee qui soutient la hotte. « Eune amere 
d'heiiite ». Etym, anse. 

A-out : Aout. « Le mois d 'A-out ». 

apandre : Atteindre, « Fes/ treu haut jepeuicpasy apandre » : c’est trop haut, 
Je ne peux pas Patteindre. 

a peu (voir aussi peu) : Et, et puis, « 0/ a miji sa sope d pen ol esr alle se 
couchi » : il a mange sa soupe et puis il est alle se coucher A peu s*emploie 
presque toujours au lieu de « et ». 

apliati : Aplatir, tomber a plat. «je me su-t-apliati su la glieche » : je suis 
tombe a plat sur la glace, 

appetit ou app’tit : Appetit. « 01 est din gret4x appetit» : c"est un gros 
mangeur. 

applia (verbe) ; Mettre les boeufs sous le joug, les Her ensembie; on dit auusi 
d’un cultivateur qui possede un bon attelage : « 01 est bien applia Etym,latiru 
ad ligare ?. 

applia (nom commun) : Temps pendant lequel un attelage est au travail (est 
attele). <( Jdi fais in ban applia s In metin ». 

appreuchi : Approcher, « Si les cotaines en voulant qu 7 s *appreuchint » : si 
les cotes en veulent, qu’ils s’approchent. remarque ironique que I’on fait 
lorsqu’en balayant une menagere laisse de la poussiere dans ies coins. 
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«A cai/se lian que ie vins pas me voir ? Te d 'more treu loin. D dller y 
appreuche ». 

appriandi : Appronfondir^ rendre plus profond. « 01 a fait appriandi sanpoui 
(puits) de « priand profond en patois> 

approter (s’) : S'appreter, se preparer, s’habiller. « / te faut dan bm du temps 
pa t 'approter ? )k 

apres : a) Apres, en train de. « AUe est apres fare sa chausse » : elle est en 
train de tricoter un bas. 

b) Sur, « Y a de la borbe (boue) apres ta culotte (sur ta calotte }», 

c) A ses trousses, « Les chiens se sant mis apres lame (lui) )>. 

d) Dans, « la de est apres la sarreure (semire) 

appuer (verbe) voir chauchi : Appuyen Apptle dans pas si feu (fort) ». 

ar : .Air. « An ne vit pas de I dr du temps^ Quand an craiche en I dry vos cheul 
sur Ie nez » : quand on crache en I'air, cela vous tombe sur le nez. 

C"est une variante de : comme dit Merlin, tel cuide engeigner autruij qui souvent 
s'engeigne lui meme,(La Fontaine), 

Autre dicton : <( Quand i fd fra, in ar de fu vaut mieux qu'in ar de violan y> : 
quand il fait froid^un air de feu vaut mieux qu"un air de violon, Bourguignon et 
Berry: ar. 

araire : Chamie simple, sans avant train (chargeou), i^An ne pourrai pas 
labourer les tarres de Manci d'm^e eune araire En ffan^ais, araire est 
masculin. Etym. latin, arare. 

arbelete : Jouet d’enfani ayant la forme d^une arbalete. 

arbepin : Aubepine. Mespilus oxyachanta. <( Eime boucheure ddrbepin » : une 
haie d'aubepine, Bourguignon, aibopin. 

* arboit : Se dit d’une pioche : si le manche fait un angle trop aigu avec la 
pioche elle-meme, elle arboit trop. Si cet angle est trop obtus, elle n’arboil pas 
assez. « S 'te pieuche arboit ireu ». 

arbot: Cytise, Cytisnon laburnum. In fagueut (fagot) ddrbot 

archigneute : Ers, ervum gracile Gesse Tuberense. Genre de legumineuse 
voisine des vesces qui croit dans ies bles. EtyTn. inceitaine, peut-etre de chagnon 
qui dans le Berry signifie chalne, la tige mince et les \Tilles de Tarchigneute 
enchainant, enla^ant les epis. 

* arpan : Brin de bois flexible dont on se sert pour faire les paniers. 
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archot : Archet, chassis en arceau que Ton place sur le berceau des enfants 
(Littre). « Fi d'archot» : fil d’archal « Archot de pi », long bois que Ton laisse 
sur le cep en le taillant et dont on enfonce I'extremiie en teire^ ce qui forme un 
arceau. 

arcove : Alcove. « Sau /it est dam I 'arcdve ». 

* are : Encore. « V est are ne » : c’est encore nuit. « Te v la are » : te voila 
encore! . 

arlanve ou arienve : A Tenvers. Dicton : n Alle a mis sari c'eiaiHari (son 
cotillon) arlanve o deurera (durera) deux hive (hivers)». Proverbe qui semble 
amene par la rime plutot que par la raison. 

amaijan : Lombago, mal de reins. « 0! a etrape eune arnaijan, o ne peitt pas 
se baichi (baisser). Etym. Erne, voir ce mot. 

am tale : Enfant mince, chetif «1 est eune ira amiale ». Etym.latin araneoia, 
petite araignee. 

arnige ou arnije : .Alise, fruit de ralisier 

arniji: Alisier, voir ailly. 

arnio : Legere brume a Thorizon en ete. 

Dicton : « Arnin de bige, signe de biau temps, arnin de vent, signe de piio ». 

armona : .Aimanach. a Regarde dan voir su rarmona si y va fare chaud 
demain ». L*almanach de grande tradition dans le pays, Talmanach Mar>'bas, 
indique par des signes et pour toute I’annee le temps de chaque jour. 

arpentou : Arpenteur, geomeire expert, Sorte de chenille qui dans son 
mouvement de translation tout particulier semble mesurer ie chemin qu’elle 
parcourt 

arpian : Ergot de coq. An figure : pied; « / ne fa pas ban li foifler su les 
arpians »: il ne se laisse pas marcher sur le pied. Bressan : arpion, du latin arpa 
d’apres Guillemaut. 

arpie : Longue perche dont se ser\'ent les bateiiers. Etym. latin, arpa 

arrat : Repos, immobilite. i< Cl ^enfant n'a point d'cnrat, o n'est jamais 
ddrrdte » :cet enfant n’est jamais en repos. 

« Arra : cri que font entendre les bouviers pour arrfter leur attelage et qui 
equivaut a halte !. Etym, arret. 
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arrater (v): arreter, « Arrdie in voir que je te cause ». 

arre ! : -^rriere ! en arriere. Cri de commandemenl que les bouviers adressent a 
leurs boeufs pour les faire reculer^ de meme que aVe ! pour les faire marcher et 
arra ! pour les faire s'arreter 

arregeou : .Axracheur «Arregeoti de denis yy : arracheur de dents, dentiste, 
charlatan, « 01 esi mintou (menteur) c merU eim arregeou de denis », 

arregi : Arracher. « arregi des tapines » : recolter de pommes de terre^ exiraire 
du sol les tubercules. On dit aussi tiri (tirer) : a nri des rapines ». Provencal : 
araigar. 

arrosoi : Arrosoir, On dit d’une pluie qui \ient a point ; « V*Id in ban cd 
d drrosoi » : voila un bon coup d’arrosoir. 

arta : OneiL « Le greu ana » : le gros oneil. Berry, arte; latin, articulum 

artujan : Insecte qui creuse des galeries, qui devore le bois, les peaux et les 
etoffes « Ce beti (bois) est toi pique par les anujans Vieux ffan^ais, artison^ 
artuson 

artujene ; Vermoulu, « Oi a vendu bien cher in vieux meub 7/e io artujene ». 

* asnie : Asthmalique. a 01 esi asme » : il est asthmatique. 

* asparge : Asperge. « Euneplianche ddspdrges » ; une planche d’asperges. 

assa : a) Desalterer. « Donnes me d boire dan in grand vaire (verre), y esi pas 
qu "an boiipu que dan inptiet (petit) may assa mieux ». 
b)Saturer. Apres une longue pluie on dit : << La tarre esi bien assa )k Les latins 
disaient: n satis praia bibemnt ». Etym a privatif et sa, soif 

assachi: Assecher, mettre a sec. « Assachi eun etang 

Aux cartes « jouer a / 'assachi » c'est jouer a la bataille, au « cu so » (cul sec) ou 
encore au ju de boueran (jeu de berger), Etym, patois , sachi, secher. 

assarteni : Assurer. « Y est vra, o my a assarieni : c’est vrai, i! me Pa 
assure. 

assembiter : Epeier. « Ce p "iiet (petit) va a I 'ecoie, o commache a 
assembher » : il commence a lire en epelant. 

asseteut; Aussitot, des que. «jy ecrirai asseteuf que j "pourrai » : je lui ecrirai 
aussitot que je pourrai. Bien vite, « OI a asseteut fait» : il a vite fait, 
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* assi : Aussi, « 01 esf assi hant q^etoie parche. Y esi assi bm fait Quand 
aussi n"est pas suivi d'un adjectif on emploie : ato, « jy vas ato ». 

assiete ; Assiette, ie contenu d’une assiette. « Ernie bonne assiete de pie » : une 
bonne assiette de gaudes. 

* assimblier (verbe) : Assembler. Proverbe : « Qui se ressimbfie, 

s'assemblie »: qui se ressemble, s’assemble. 

atarer : AJterer, provoquer la soif « Ce temps est bten amrant ». 

atfier : Creer, mener a bieru soigner. « Atfier euneplanche d'asparges » : creer 
une planche d*asperges. En parlant des persotines :« Te I ’as bien atfie » : tu Tas 
bien arranee. D’un homme exiremement brutal on dit : a 01 dme autmn wer 
qu ’atfier »: il aime aulant detruire que soigner. 

ato : Aussi. « Si ty va jy erai ato>y : si tu y vas, j\ irai aussi. Devani un 
adjectif on emploie assi. 

atraui : Paupiettes, boulettes de veau farcies. Vieux frangais, hasteraux 
(Rabelais). 

attaiche : Attache, a O tint bin san chin a l*attajche ». Liaison amoureuse, « Si 
o ne veut pas se mairiet m e c ’le filk y est qu 'o! a eune autre attaiche n. 

On conte Panecdote que voici : Joseph revient de la foire en compagnie de 
Narmette, sa bonne amie. II tient en laisse une vache quil a achetee. On traverse 
un bois. Nannette : « Eh ! Jose, Jdi bin peu! >>. Jose : « ma de qua est i qu y est 
que t 'as peu ? ». Nannette : « J’ai peu que te me bije », Jose : « Ma te voj^ bin 
que je peux pas.j^ tins ma vaiche ». Nannette : « Ma si te 1 'attaichais ! ». 

attakhi : Attacher. « V’la les bus qui rentrant a I'ecitrie, va les anaichi ». 

aubarge : Auberge, cabaret. « O mige to san argent d i'aubarge » : il depense 
tout son argent au cabaret. .AJberge. « Eune peche d'aubarge ». 

augment : Augmentation, « V a in feu (fort) augment su mes impdts s*Ean- 
nee ». 

aujourd^eu ; Aujourd'hui. « Ifa ban aujourd'eu » : il fait bon aujourd'hui. 

« Au jo d’atijourd’eu » : a i*epoque actueUe, maintenant. 

1 

aule : Aile. «. Eune auk de pigean )>. « Battre de / ’auk n : etre mal dans ses 
affaires, etre eclope. Au figure : bras. « O s’est casse eune aide ». « Gauche 
c'meni eune aule de meiin (moulin) d vent se dit de quelqu’un tres maladroit 
de ses mains. 
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aulx : Prononcez ; 0* Ail, <( Alle a mis de I 'aidx dans le gigueui (gigot) ». 

Aulx de ioup >y, nom patois du vaciet (muscari comosam) et de i'ail des chiens 
(muscari racemosiim), 

autres (nom masc.plu.) : S'emploie dans [’expression a Ailer chez les 
autres » : se louer comjne domestique ou comme employe de maison. 


auvargnat : Auvergnat, Auvergne, « Du frontage d'auvargite ou d'auvarm ». 
auvargne : Espece de fromage semblable au fromage de Gruyere. 

avance : « /ivo/ ie c6 d'axance » (avoir le coup d’avance): aller vite en 

besogne, avoir une cenaine adresse pour avancer rapidement dans son travail 

* avail t z’hiya : Avant-hier. « Ya piiu ax^am z liiya », 

avantre : Prendre, retirer un objet de Pendroit oii il est place, « 01 a avantu son 
ciiliau de sa peuche » : il a retire son couteau de sa poche Vieux ftan^ais, 
aveindre. 

avarse : Averse, ondee tres forte, comme si Teau etait versee du ciel. « Le 
temps se charge, i va cheu eutie mdrse »: ie ciel s’obscurcit, il va tomber une 
ondee. 

a varse : Abondamment. « iplio d vdrse » : il pleut a seaux. 

avarti: Avertir, prevenir. « In homme a\ arti en \au( deux ». 

avartichenient ; Avertissement, « 01 a esu eime attaque i est in mauvd 
avartichement ; il a eu une congestion cerebrale, c’est un mauvais presage, 
ravertissement d’une fin prochaine. 

avau : En bas. « 01 a cheu avau d'in none » : il est tombe d’un noyen Etym. 
aval. 

^ ave : Avec, « An prendpu de moches ai^e du mie qu du vindgre », A la 
fin d’une phrase, on emploie : aveu. 

aveni ; Echoir. « Quand / aui partagi leu butm le preme lot li est ax'eni » : 
quand ils ont partage leur bien le premier lot lui est echu. -Seoir, « San chepiau 
li mint bien » : son chapeau sied bien. Etym. a et venir. 

avents : Avent, les quatre semaines qui precedent la tete de Noel Ne s’emploie 
qu’au pluriel. Le chasseur des Avents, voir a Gavelaut, 
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aveu : Avec. « O , n ’dme pas wiji son pain foui sou, il lyfaut queque chose 
oven » : ii n^aime pas manger son pain sec, il lui fauT quelque chose avec, 
Bourguignon : avo, Berr>^ : aveue. 

aviser : Regarder. « ^ vw k dan, le v Id qu 'o passe ». 

avoua ou avoi : Avoir. Se conjugue ainsi : j'ai, t'as, ol a, jins, vos ez, i ant, - 
J'avais, t'avais, ol avail, vos avez, i avaint. - J’ai esu, t"as esu, ol a esu, j’insesu, 
VOS ez esu, i ant. - J'arai. pluriel j'arins, 

avouain-ne : Avoine : « !es avouain-nes sant balles » 

Vieilte chanson, danseurs et danseuses se tenant par la main executent une ronde 
tandis que un des couple chante : 

« Avhie, a\ e?ie, ax^ene 
Que le Bon Dieu t dmene 

Grand pere voulait savoir comme on semaii Favene 

Avene, cn^hie, eocene 
Que !e Bon Dieu t dmene 
Mon grandpere faisait comme ci: 

(id chacun fad le geste de semer) 

Se reposaii un petit 

Frappe du pied (geste) et de la main (geste) 

Fais demi-tour (geste). A ton voisin n. 

Chaque couple chante a son tour mais a chaque couplet on remplace semer par 
sarcler, puis faucher, ranger, baltre, vanner, moudre, petrir, enfoumer, manger, 
etc... Le tout avec les gestes appropries. 

avoisine : Se dit en mauvaise part; <( J'sins bien mau moisine ». 

a\Ti : Avtil. c< Nos v7a au mois d'avrL Si i tonne en airi prepare tes baris >k 
«Foisson d'avri - mois d*a\Ti» : a la campagne e’est une farce qui consiste 
essentiellement a charger une personne naive d"une commission absurde, comme 
par exemple de Tenvoyer avec une hotte chercher chez le voisin un « meule de 
boudin », petit entonnoir a peine grand comme une tasse a cafe, Bourguignon: 
aivri, Beirv^: aivTi. 
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b i Deuxieme lettre de Talphabet. « O ne sail ni a m b»: il est completement 
illettre. 

babilla : Babillard, causeur. <c Les fanes (femmes) sant pu babiflardes que les 
ho?7i77ies>}, a Copere babtHa, commere babilfarde » : jadis a la ceremonie du 
bapteme on conviait, outre le parrain et la marraine un copere babilla. chevalier 
servant de la marraine, et une commere babillarde capable de babiller avec le 
parrain. 

babo : Mai, bobo dans le langage enfantin, « Plieure pas, man p *tiet, y a pomt 
de babo » : ne pleure pas mon petit, il n’y a pas de mal. 

Remarque ; les mots du langage enfantin form es de la repetition d'une meme 
syllabe sont nombreux et trop connus pour qu'il soil necessaire de ieur donner 
une place dans cet ouvrage. Tout le monde connait la signification de : caca, 
papa, pipi, dodo, lolo, toutou... 

bacaiche : Becasse, le mot bacaiche est vieilli et peu usite, aujourd’hui on dit 
plutot becasse. Et^m. Bee ; picard : becoche 

bachee : Becquee « Dotmer la hackee esp *iiets ujos (oiseaux) ». 

Ce qu’un oiseau peut emporter dans son bee : « Eune bonne bachee ». 

bachelan : Sarcloir^ sorte de petite pioche dont on se sert pour sarcler le jardin 
Etym. bacot, bee. 

* bacbet: Auge pour les pores. Vieux franqais, bachet: auge. 

bachi : Briser les mottes avec une pioche a comes^ dans une lerre fraichement 
labouree : «Ol est alii bachi en laA4auvase tarre : il est alle briser les mottes a 
la Mauvaise terre. Et^m bacot, bee, parce-que le mouvement de la pioche du 
cultivateur qui a bachi » rappelle celui de la poule qui picore, 

bachot : Jumeau. « Alle a hn detix bachots » : elle a eu deux jumeaux. Etym. 
besson, 

bacquer : Becqueter, ffapper avec le bee. « T^appreuche pas de la clnche 
(poule qui couve) alle te bacqneraU)fi On dit d'^une personne marquee de la 
petite veroie : « Alle a ete bien hacquee ». Etym. bacot. 


47 


bacot : Bee. Le miarie (merle) a le bacot Jaime). Dans le langage enfantin, 
bacot, bacotte, veut dire bouche : <( Euvre (ouvre) voir (an p 'tiet ' 
bacot I ». Etjmi bee. 

bade : Usiie seulement dans u aller a bade » Qui se di: des animaux de trait 
qui cheminent en liberte a cote de leurs pareils qui sont atteles ou qui sont menes 
simpiement par le lico! sans etre atteles. « Le chevau eiait applia, md la jement 
allait d bade ; le cheva] etait attele mais la jument suivait en liberte; « J di 
mene farrer (ferrer) man chevau, ma Je I di mem d bade (a la main) Etym. ?. 

bague : Anneau^ alliance. « Alle apardu sa bagite ». Le jeu de bague que Ton 
voyait autrefois dans tes fetes foraines etait une sorte de manege de chevaux de 
bois tallies a coup de serpe, au dessus desquels etait suspendue une bague qu’il 
s^agissait d’enlever au passage au moyen d'une baguette que Ton lenait a la 
main. 

baguette : Ferule dont faisaient jadis usage les maitres d’ecole, qui en guise de 
punition, en frappaient Tecolier fautif oblige de tendre sa main ouverte pour 
recevoir le coup, bien heureux encore quand on ne I’obligeait pas a dire : merci ! 
En viticulture : courson de la tailie longue. « / faut laichi (laisser) des bagimtes 
es chaudenas » : la tailie longue convient aux plants de chardonnais (cepage 
blanc); il faut leur laisser des baguettes. 

baiche ; VaJlee, depression de terrain. « La baiche de Vaumoriafi la baiche dn 
Creux des Las (lieux dits) ». Etym. baisse. 

baichi : Baisser, s'affaiblir. « Sa vue baiche » : sa vue s'afFaiblit. 

Diminuer de prix, « Le blie a bien baichi »: le prix du ble a bien diminue. 

Et>Tn. baisser. 

baigiii : Etre voile de brume en parlant des astres. « Quofid la letme baigfie y 
esi sigfie de plio (pluie) Etym. baigner. 

bajo : Imposte. « La vttre du bajo esi cassee » : la vitre de Timposte est cassee. 
Etym. bas et jour. 

* ballant : Force d'oscillation d'une persorme, d'un objet. 
balatc : Belette. 

baler : Pleurer, crier. « Marie, ian p V/ef bale » : Marie, ton enfant pleure. 
Etym. beler. 

baliviau : Baliveau. Jeune arbre d"une coupe en exploitation qui ne doit pas 
etre abattu ei qu’on iaissera croitre en fiitaie. « Les gardes ant marque les 
baliviaux ». 
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balle : « AUe se fa balk pour aller au bal » : elk se fait belle pour alkr au bal. 
« Baik-fAXt »j bru ;« balk-siie belle soeur; <( balk-mere belle mere. 

« Coper du pain de balk-mere »: couper de tout petits morceaux de pain, en 
tranches minces, comme pour Tepargner. 

balle : Balle. Proverbe : « chequin porte sa balk » : chacun est responsable de 
ses actes. « Porter a la balk » : porter a califourchon, « Papa porte me d la 
balk ». Voir aussi « ckucbelin 

ballement : Bellement. tout beau ! . 

balleut : Balle du ble ou de Tavoine et autres cereaies qui se separe du grain au 
moment du battage. Et\Tn. balle, enveloppe du grain. 

ballouge : Terrain d’alluvion modeme. Nom de lieu : c< £5 Balances ». 

ban : Bon. « Du ban V 7 >j. -du ban. de la viande. du fricot^\. <( Z)/s ran man 
p 'tkt i 'aras du ban d 'a^ e tan pain 

Expression : « Pa de ban (litt pour de bon) », serieusement, contraire « Pa de 
rire (pour rire )». 

bandan : Bouchon de bois ou de liege que Ton met dans la bonde du tonneau. 
« Chauche bien k bandan » : frappe fon sur le bandan pour qu’il tienne. 

bande : Bonde. Trou par lequel on remplit le tonneau et que Ton bouche avec 
!e bandan. 

bandener : Bondonner. «1 faui bien bandener ks tonneaux, que (afin que) le 
vin ne s*€ventepas ». 

Mugir, « Entends-iu bandener le ieurtau (taureau)? 

Faire bandener une pierre, la lancer avec une violence qui lui fait produire une 
sone de ronflement. 

Deux Etym : enfoncer la bande sur k flit pour le boucher, 

2® mueir, deformation du verbe bourdonner. 

ban Dieu : Bon Dieu, les demiers sacrements. « o! est bin makde, an It a pork 
le ban Diett » il esi bien malade, il a regu ks demiers sacrements. 

« Porter k ban Dieu a\e eune meilkuche (mailloche)» : donner un bouillon 
d’onze heures. 

bane : Benne, grand baquet de bois dans lequel on transpone le raisin de la 
vigne a la cuve au temps de la vendange. « Ecuer les banes y mettre de Teau 
pour les rendre etanches. La contenance d’une berme : « eune bane de 
vendange ». Etym. vieux fran^ais, banne; latin, benna. 

bane de moches : Ruche. « 01 a des banes de moches aufandde san jardin », 
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* banne (nom): Artisan fabriquant des bennes, ou les reparant. 

baneut: Petite berme, diminutif de bane. 

baniole : Petite voiture en mauvais etai. « Eime vieHle bamoie ». 

banjo : Bonjour, salut. « Ba/ijo » : bonjour a tous. 

VisierCj « banjo de casquene ». 

banni : Prononcer : ban-ni, Charrue Banni, charrue a versoir metallique, du 
nom de rinventeur, comme charrue Dombasle. 

ban-nere : Banniere. « La ban-nere de Saint-Georges ». 

« Porter la ban-nere » : apparaitre le premier, marcher en tete. 

banque : Comptoir sur lequel le boutiquier etale sa marchandise. « Jdi mis les 
so24ss2{ la banqt4e ». Le mot est fran^ais. Etym, Italian, banca, banc. 

bansa : Bonsoir. « Dis bansa. d pen va re cottchi » : dis bonsoir ei va te 
coucher. Etym. ban et sa, bon et soir; 

barbeute : Fa?on sommaire d’accomoder certains legumes en !es faisant 
simplemenl cuire a Peau avec un peu de sel et sans les ecosser « Mlji despois d 
la barbeute ». 

barbeuter : Barboter. « Fare barbeuier le besiiau » : dormer pour nourriture 
au betail de Teau melee de son, de tourteau ou de farine. Et\m \ieux fran^ais, 
barbeter, 

barbetan : Ration de nourriture pour gros betail faite de son melange a des 
betteraves crues ou cuites, coupees en lamelles, ou a des pommes de terre. 

barbiche : Barbiche. Jeu enfantiru deux enfants se tiennent reciproquement le 
menton et disent «Je te tins par la barbiche, si te ris , J *ie Jlanque eime 
cliqt4e » : ceiui qui ne peut s'empecher de rire revolt une gifle. 

barboillan : Qui parle a tort et a travers. « Couge te, t 'es in barbotllan ». 

barboiUe ; Employe seulement dans cette expression : « etre d la barboille » : 
abonder, etre a vil prix. « Les cheriges (cerises) sant d la barboille c V 'annee 
(cette annee)». 

barboHLi : Parler dVne maniere confuse, marmotter, parler sans reflechir. 
« Qi4 *est-ce que te barboilles ? ». Vieux fran^ais, barbouiller. 
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* barboilli (verbe): Salir. « T'es tot barboil/i, va te deborboiHi! (relaver) 

barche : Breche. « J’^ai fait barche a man cntiau (couteau) 

barchot : Breche-dent. « Y a lattgfemps que man grand (grand pere ) est 
barchot ». 

harder : Deraper, faire un ecart bmsque, une embardee. « Le chai (char) a 
barde a la descente Au figure : « Altention y va border » : mefions nous, i! va 
y avoir du grabuge. Etym. embarder. 

bardoLe : Polychrome. « Des us bardoles » : des oeufs de Paques colories. 

Un precede pour bardoler ies oeufs de Paques consiste a les faire cuire dans une 
decoction de pelures d’oignons apres en avoir enduit de cire les parties qu’on 
veut laisser blanches, 

Vieille berceuse : « La manman est au melin (moulin) 

elie apportera un carqueiin (craquelin) 

une pomme rouge 

pour metne dans sa bouche 

une pomme bardolee 

pour mettre datis son souIier ». 

bardot : Nom qu’on donne aux boeufs dont le pelage est tache de roux.« Pique 
le Bardot 

bari : Baril. f( Boire au bari » ; boire a meme le baril. Les cultivateurs qui vont 
travailler Pete dans les champs ou dans les vignes n’ont garde d’oublier le bari . 

baricole : A le meme sens que bardole, voir ce mot. 

barjaie : Primevere. Primula officinalis. « AUa cudre (cueilfir) de la barjale 
dans les beus (bois)». Barjale ou bargealle, margelle. « La barjale du pouits 
(puits)». 

barleuter : Vaciller, perdre requilibre, « J'm foule su emie piarre, i md fait 
barleuter » : j"ai marche sur un caiilou, cela m'a fait perdre requilibre. 

barna : Tige de fer recourbee au moyen de laquelle on peut de Texterieurj faire 
glisser un verrou en passant cette espece de crochet par un trou pratique a cet 
effet dans la porte. 

barquot : Petit bateau. « Jdipasse la revire (riviere) en barquot ». 
barres : Rayures. « Eune culotte d barres 
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barrere : Barriere. « La barrere estfremee (fermee) 

barthan ou barthe ; Nom de bapteme employe au lieu de Philiberthe ou 
Berthe. « Mens y de I *ig^tan^ Barthan » : mets y de I’oignon, Berthe. 

basalne : Tablier de cuir. « 01 a mis $a basaine pa alter fagneuter des epeums 
(fagoter des epines) » . Etym. basane. 

bassieu : Le seuil de !a porte. « O! est site su le bassieu » : il est assis sur le 
seuil de la porte . Etym. has el seuil, 

bassin : Espece de grande cuillere en metaJ^ a long manche, qui sert a puiser de 
Teau dans le seau Le contenu de cette cuillere : «In bassin dlau fraiche ». 

bata : Batard, « Aile n 'a jama ete mairiee, sesp 'tiets sam des baids » : elle n’a 
jamais ete mariee, ses enfants sont des batards. 

« Pieuche batdrde » : pioche plus grosse que la pioche ordinaire mais moins 
grosse que la pioche des terrassiers dite en patois« piieuchepionere ». 

bataclan : Ce qu"on possede. « 01 a to miji san bataclan y> : il a mange tout 
son avoir. Attirail encombrant: « 01 est pani to smi bataclan 

batan : Baton 

bate : Bete, naif « 01 est pu riche qu "o ne era. ol est bate d peu o n y salt 
pas »: il est plus riche quil ne le croit, il est bete et il ne le sail pas. 

« Bate a Ban Dieu » : sorte de coleoptere qui n"est pas la coccinelle. 

Les bates : le betail. « 01 est alle en champ les bates : il a mene le betail au 
paturage. 

bati: Batir, construire. « Ol a fait bdti » : ii a fait construire un batiment 
Au figure, en parlant d'une femme dont la grossesse commence a etre apparente, 
on dit: a Alle bdti sn le devant ». 

batiau : Bateau, « Alier en batiau canoter. 

batije : Betises, sortise, erreur, fauie, « Prends garde de fare eune bdtije» : 
prends garde de faire une sottise. « Dire des bdtijes » : tenir des propos 
licencieux. Etym. bate, bete. 

batiji: Baptiser, « Y est le cure Mautrey que m 'a batiji ». 

batteure : RJxe. « Danin temps la fete n'etait pas balk si i ny avait pas 
queque batteure ». Autrefois la fete du village n'etait pas complete s'il n’y avait 
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quelque rixe entre les jeunes gens de la localite et ceux des villages voisins. Ces 
moeurs brutales n’existent plus. Etym battre. 

batti : Petit lait qui reste dans la baratte quand on en retire le beurre qui vient 
d'etre battu. « etme ecuafle de hani » : une ecuelle de petit lait. Et>Tn. battu. 

battrasse : Grosse averse, pluie battante. « Y a cheu eune bofme banrasse » : il 
est tombe une grosse averse. Etym, battre, 

battre : Tasser. « Y a si bht piiu que le tarrain est battu c ^mem eune plieche de 
grange » : il a tant plu que le terrain est tasse comme I'aire d'une grange. 
Fabriquer le beurre ; « Je n ^ai plieu guere de beurre, ma je baneral venredl 
(vendredi)». 

battue : Quantite de beurre que la menagere fabiique en une fois : « eune 
battue de quat livres ». 

bauscule ; Culbute : « 01 a fait la bauscuie dans le fosse ». 

bausculer : Faire la culbute : « Prends garde de bausctiler ». 

bavoillan : Bavoir: « sa p 'tiete a tot sail san bcamiian » : sa petite a tout sali 
son bavoir 

bavou : Baveux. Apres la ceremonie du bapieme le parrain doit embrasser sa 
commere (marraine) pour eviter que Tenfant soit « bax^ou ». 

Bavard, blagueur, « Couge te, t*es-t-in baxmt » : tai$ tgi tu es un blagueur. 

be : Lavoir, c< Mener la beue au he » : transporter la lessive au (avoir. 

Bief, « Le be du melin » ; le bief du moulin; « Le grand be » : la mer. Etym biez 
ou bief. 

beatus : Terme de jeu, celui qui assiste a la panie sans y prendre part. Exemple: 
la quadrette (jeu de cartes) se joue a 4, 2 centre 2, si Ton est 5 on jette une carte 
devant chaque joueur jusqu’a ce que les quatre rois soient sortis, designant les 
quatre qui joueront pendant que le cinquieme les regardera. Etym. I’oiigine du 
mot n'est pas comme il sembie a premiere vue le mot latin <( beatus», mais le 
mot fran^ais « beer », le beatus est celui qui est la, bayant, pendant que les autres 
jouent. 

beefi : Bec-figue : « 01 est alle tiri des beefis dans san Jardin ». 
begaya ; Begue : « Y a pas moyen de camprandre ce que dit ce begay a », 
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begint : Ivraie, lolium timulentum. « Tan pain est bien ere, i mait dan dn 
begint dans ion blie ? » : ton pain etait bien ainer, il y avail done de Tivraie dans 
ton ble?. 

begneuse : Repli qu"on fait a une robe ou a une manche pour les omer ou les 
raccourcir. 

beneilles : Periode de la seconde fa^on de la vigne. Et>TrL binen 

beiier : Dormer une seconde fa^on a la vigne : « Jim causu fmi de bener » : 
nous avons presque fini de biner. 

benit ; Bemt « Du bouis benii» : du buis benit le jour des Rameaux: « De i lau 
benite » : de Feau benite; jeter de Teau benite, pratique religieuse qui consiste a 
asperger d’eau b^te le cercueil d'un mort; « Des rai/ins beniis>> : raisins que 
Ton fait benir le jour de TExaltation de la Saime Croix (14 Septembre) et qu’on 
mele a la vendange dans la cuve. 

* Bernic’ille (exclamation): Bemique, exprime un espoir de^u. 

besaice : Besace. « Y esi ioje au pauvre la besaice » : c"est toujours au pauvTe 
la besace, e’est toujours sur les malheureux que fondent les calamites. 

Dicton : « L Itive (hiver) esl dans eune besaice, si o n ^est pas devani ol est 
darre (derriere)» : si le commencment de Thiver n’est pas rigoureux on peut 
s’attendre que te froid sevira plus tard. 

besse : Beche : « In mange de besse » : un manche de beche; <( In fi de be$$e » : 
la couche de terre ou plutot i’epaisseur de la couche de terre qu'on peut 
retoumer avec la beche, 

bessi : Becher. « Ol est apres d hessi san jardin » : il est en train de becher son 
jardin. 

beu ; Bois, « Mem dan in bout de heu dans le poik » : mets done un morceau 
de bois dans le poele. 

Foret, « / Jaut le premission des gardes pa ailer en champ dans le beii » : il faut 
Pautorisation de ['administration forestiere pour mener paJtre le betail dans la 
foret. « Beu de tune » ; bois de iune, bois vole, le vol de bois se faisant surtout la 
nuit, 

Proverbe : (( La /aim fa seurti le loup du beii » : la faim fait sortir le loup du 
bois . « Ol est du beii qu dn fa les flieutes » : il est du bois dont on fait les flutes, 
on fait de iui tout ce que Ton veut. 

Teime de jeu : n Je n di point de carte de ce beu » : je n'ai pas de carte de cette 
couleur. 

beubine : Bobine. (( Eune beubine de fi roje » : une bobine de fil rouge. 
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beuche : Buchette. troue (trome) eime beuche dans man paquet de 

tabac 

Faille, « Tiri es beuches » : tirer a la courte paille, 

beuclier ; Flamber avec des torches de paille le cochon qui \ient d'etre saigne. 

befle : Lessive. « Fare la beile » : faire la lessive; « causer c 'mertt eune laxouse 
de beue » bavarder comme une laveuse de lessive. 

« 01 a fait la beue » se dit de quelqu’un qui est pile comme un linge et a 
beaucoup maigri. Vieux frangais, buee, 

« Cotder la beue » : verser sur la lessive de Teau froide d’abord, puis de Teau 
insensiblement de plus en plus chaude, operation qui pour les grosses lessives 
d'autrefois durail toute une joumee. Sur le soir les voisines venaient titer la 
beue, si on pouvait tenir le doigt sous le robinet d'ou coulait le lichu pendant le 
temps de reciter tout un Notre Fere, la lessive n'eiait pas assez chaude. 

* beugne : Coup. « 01 apris eune bonne beupie »; vieux fran^ais, bigne, 

beugni : Pousser, cogner, jouer des coudes dans la foule. An a bin ete beupv 
a c 'te foire ». 

beugndle : Jeu enfantin dans leque! on s'efforce de faire reculer ses adversaires 
en !es poussant de tout son poids et de toute sa force, « La betipiole est in 
vilain jii (jeu)». 

beuquer : Se cogner du front, soit volontairement en maniere de jeu, soit par 
inadvertance; cosser comme font les beliers et les boucs, Et>m probable : bouc. 

beurai : Herbe de mauvaise qualite qui \ient dans les pres. 

beurdauler : Tomber sous Feffet d'une bousculade. « O m "a fait beurdauler »: 
il m'a fait tomber en me bousculant. 

beurde : Bride, « La route est mauvase, te fera bien de teni tan chevau pa la 
beurde 

beurder : Brider, raccommoder au moyen d'une bride. « 0! a beurde san 
sabeui qu 'etaitfendu » : il a mis une bride pour raccommoder son sabot fendu. 

* beurdin (nom et adjeciif) : Idiot, imbecile, ou plutot un peu fou, toque. 

* beurdinerie : Action ou propos digne d'un « beurdin « O racante ran que 
des beurdineries ». 

beurdi- beurdou : Etourdi, agite. « O! est to beurdi-beurdou ». 
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beurdoillan : Celui qui bredouiUe* « Couge te clan saeri beurdoilkm ! » : tais 
toi done bredouilleur !, 

beurdoilli : Bredouilier, parler a tort et a travers et aussi mal articuler. « An ne 
peui ran camprandre d c 'qu 'au beurdoille ». 

* beure : Bmne. Et^^n. « A la beure » : moment ou le jour baisse (voir beurot). 

beuree : Violent orage. « Eune heuree de grale » : un orage accompagne de 
grele. Etym beurot, sombre. 

beurlauder (ne pas confondre avec beurdauler) : Passer son temps a de menus 
travaux de peu d’utilite. Bricoler 

beurlu : Myope. c< 0! a toje ete benrlu » : il est myope de naissance. « Vois m 
ce miarle (merle)? Non, i 'as dan la bt'urlu esyenx ». 

beurne : Trou, caveme, terrier. « Le re?ia s'est fore dam sa beurm» : ie 
renard s'est terre. « Eune beurne de taichon » : un terrier de blaireau. 

« Grillot, grtllot, so de ta beurne ! » melopee a laquelle les enfants attribuent la 
vertu de faire sortir le grillon de son trou. Bressan : borne. 

beurnot : Brum noir. Feminin : beurne. Norn qu'on donne aux boeufs et aux 
vaches qui ont le pelage noir. Du lait a la beurne, de Peau. 

beurnoux : Creux. « In vieux pi de sauge to beurnoux » : un \ieux tronc de 
saule creux. Vieux fran 9 aisj bomu : creux. 

beurot ; Sombre, brun, noiraud. « Vincenf le beurot » : Vincent aux cheveux 
noirs. Au feminin . beure. « La beure » : la brune (en parlant d'une femme). 

« A la beure a la brune, a la tombee du jour. « Y est beurot ne » : il fait nuit 
noire. 

beurre : Beurre, diet on : « N'awir pas off are a Jean que bat le beurre » : 
n’avoir pas affaire a un sot. Le barattage etant, dans les exploitations 
imponantes, donne au moins degourdi. « Y n 7 fa pas san beurre Jaune » : cela 
ne fait pas son affaire, le beurre jaune etant le seul vendable. 

beurre : Baratte, vaisseau de bois plus etroit par le haut que par le bas dans 
lequel on met la creme pour la transformer en beurre. 

Nenuphar, nymphea lutea. Le nom de beurre donne au nenuphare jaune parait du 
a la fois a la couleur de la fleur et a la forme de la feuiile, asse^ large pour qu’on 
puisse y placer une motte de beurre. 

beureilli : Tousser d’une toux cavemeuse et profonde. 
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* beurrin : Nom masculin, Maquignon de bas eiage 

beurriner ou beuriner : PaJper le ventre des vaches pour reconnaitre si elles 
portent un veau. « Le magtiigtmn (maquignon) qn 'a a^eti ma vaiche a bin 
cognu (connu) qti "elk portaJt in \iati, ol I "a beurinee, y esi m ban benrm ». 

beursereut : Melange de vin, sans sucre, et de pain emiette. Ce mot n’est plus 
employe, on dit maintenant « caneut voir ce mot. 

beursi : Extremement sec. « Tanfoin proit so? Je te era, ol est jc? c"meru 
bei^rsi » ; ton foin est-il assez sec? Je te crois, il est extremement sec. 

beurtiau : Blutoir, bluteau, sorte de tamis employe dans les moulins. 

beut ; But, temie de jeu, point de depart. « Teni k pi au bent » se dit au jeu de 
quilles, du joueur qui tient son pied a la place oii il doit etre, Au figure : agir 
correctement. 

Gros crapaud. « Etre garifle c 'meni in bent » : etre gonfle comme un beut, etre 
gave, bourre de mangeaille. 

beute : Bucheron, « In ban betiie » : un habile bucheron. Et\in. beu, bois. 

beutin : Bien, avoir propriete rurale. « Ol a un ban beutm » : il a une bonne 
propriete. 

beutte : Botte. « Eune pare de heuffes, eune beufte de foin, eune beune de 
radis}>. a Avoir du foin dam ses beuttes» : etre riche, a Eune beuffe 
d'amofibic » : la cuve pleine d"eau froide dans laquelle passe le serpentin, 

beutteune : Indriidu brutal et sans education. « I est eune vra beuiteun » : e'est 
une vraie brute. 

beuvenau : Adonne a ia boisson. Il y a une difference entre le beuveriau et 
rivrogne : le beuveriau aime a boire, rKrogne se saoule, Vieux fran^ais : 
beuveur. 

beuvou ou bevou : Buveur. «In ban bevou ne s*epante pas » : un bon buveur 
n’est jamais embarrasse, faute de vin il boit de Teau, 

bezin : Lent a faire une besogne, « Oh! que t "es bezin, te n "avances ren », 

« Un tra\ail bezin » : un travail qui n^avance guere, delicat a executer. 

beziner ; Mettre beaucoup de temps a faire peu de besogne. 
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biau-bal (fern, baJle) : Beau. Au feminin : balle (voir ce mot). « V'la in biau 
gargan » : voiia un beau garfon. « Le temps est biau ». 

Pare, bien mis^ « O s 'est fair biau pa alter a la fete ». Vieux framjais : biau. « //; 
bal homme » : un bel homme 

biaute ; Beaute, « Alie est bin ftere de sa biaute !», 

Proverbe : <( An ne mije (mange) pas la bianie a la culUe (cuillere) » : la beaute 
ne suffit pas pour assurer le bonheur du menage. 

btaux : Atours, parure. a Alle a mis ses biaux ». 

bichot : Bichet. Ancierme mesure de capacite. « hi bichot de blie» (ble). Le 
bichet valait 2 sacs, le sac 10 coupes, la coup 15 litres. Le bichot vaJait done 300 
litres. Le bichot contenant environ la quantite de ble necessaire a la nourriture 
d'une personne pendant une annee on disait, au lieu d’un bichet de ble, une 
annee de ble. Etym vieux fran9ais : bichet. 

bidet: Le numero un au tirage au son des consents. « 01 a amene le bidet ». 
bige : Bise, vent du nord. « La bige est frade (froide) ». 

Le nord : « Sa maison est en bige du chemm » : sa maison est situee au nord du 
chemin, 

Proverbe : Quand i ptio (pleut) de bige i mouille jeusqu *d la chemige 
(chemise) 

bigeot : De couleur bise ou beige. Norn que I'on donne aux boeufs de cette 
couleur « le bigeoi est pu feu (plus fort) que le fremoitin (fremoitin, autre nom 
du boeuf)», 

bigneut ; Patisserie commune faite de pate de froment cuite dans la graisse ou 
dans I'huile bouillante. bigneut est employe dans le sens de fnandises, chatteries, 
dans cet exemple qu’on cite aux gens qui sont trop portes sur leur bouche « Ma 
grand (grand-mere) ax^e ses bigneuts a to miji (mange) son bataclan ». 

Etym. vieux fran 9 ais : bignet, beugne qui veut dire tumeur, enflure, parce-que !e 
bigneut se gonfle en cuisant. 

bigueut : Bigot, personne d’une devotion etroite et exageree : nEune vieille 
bigueute ». 

Engourdi : « J'ai les das bipteuts » : j'ai les doigts gourds. 

Lambin, qui fait sa besogne avec lenteur: « depoche te dan bigueut » : depeche 
toi done, lambin!* 

bigue : Etai, sorte de mat qui suppoae les drapeaux, emblemes ou oriflammes 
quand on pavoise dans les rues. 

bigueuter : Lambiner, « L 'ovrage presse, i est pas le moment de bipteuter 
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bigueuterie : Bigoterie. nAUe es( dam la bjgtteuterw » : c’est une bigote. 
Lenteur ? « Onele bigneuierie!» : quelle lenteur!. 

billeut : Terme de viticulture, courson. « Le ban bilfeut» : le courson qui 
donnera du fhiit, 

bilou : Qui se fait de la bile, du souci. « 0 n "estpas bilon ». 

bin ou bien i Bien, « Je bin » : je veux bien « ol est bin vieux » ; il est 
bien vieux. « Y est bin prou mo » : c’est bien assez mouille. 

On emploie aussi « bien » : «¥ est bien mo » : c’est bien mouille* Dans le sens de 
<( beaucoup on emploie de preference « bien »; « 7 axait bien du mande a la 
foire », «Y a bien pliu, y serait bin prou » : il a beaucoup plu, ce serait bien 
assez* 

* binches {nom feminin) : Rideiles de char en planches* Planche de char 
formant caisse. Elies sont au nombre de trois, I’une fonmant le fond , les deux 
autres formant les cotes et maintenues indinees par les frainchis* Binchan : petite 
binche* 

binteut: Bientdt. « 1 sera binteut ne » : il sera bientot nuit 

biquer ; Baiser, embrasser, caresser, « To le iangdu beu j^ai bique Na-nene » : 
tout le long du bois j"ai embrasse Jeannette, (vieux refrain). 

bistouri: Jeu enfantin « Juer au bistouri »* Le bistouri est un petit baton court 
taille en biseau a chaque bout. Le jeu consiste a faire sauter en Pair d’un coup de 
baton le bistouri et a le lancer d’un second coup, avant qu’il soit reiombe, dans 
une direction determinee; le geste s'accompagne de cette formule : « par ainsi, 
par deux ei demi, par trois coups de bistouri ». Etym. bas latin : bistoria, sorte 
de baton. 

bite : Chassie. « Les metins ol a de la bite es yeux ». 

bitGU : Chassieux. Ol a les yeux bitou ». Au figure : « Ol n 'esi pas bitou ! » 
signifie, il y voit clair, il ne se laisse pas duper. 

bla : Nigaud, a Gauge re dan grand bid » : tais-toi done grand nigaud. 

blian : Blanc. « In varre de vin blian », « Blian d*ii » blanc d'oeuf* 

« Je te vois pas blian » : je te vois en mauvaise posture, « Blian cement eune 
pate » : blanc comme un linge, tres pale Les bJiancs, les royalistes* Au feminin : 
bli-ainche. 

blianchissouse ; Blanchisseuse. « Banner san lirtge d la blianchissouse ». 
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bliandiau : Rebouteur. O s'est casse in bre, ol est alle au bliandiau » : il 
s'est fracture un bras, il est all4 se faire soigner par le rebouteur. Etym. 
Blondeau, nom d'un rebouteur domicilie a Nourue, hameau se St Gengoux, 
celebre dans la region. 

Note : ce nom propre etait devenu nom commun; pour designer un bon 
rebouteur et le distinguer du « Renguerignoux (voir ce mot). Blondeau exerca 
jusqu’en 1914 

bliandin ; Blond, blondin. « San bon-ami est in p^iiei bliandiny> : son 
amoureux est un petit blond. Nom qu’on donne aux boeufs. 

bliatte : Bette, beta vulgaris. nEime fricassee de c*eutes de bljaties^> : un 
rSgout de cotes de bettes. 

bJiaude : Sorte de blouse longue portee par les maquignons. Vieux fran^ais, 
bliaut: tunique. 

blieu : Au feminin blieuche. trop miir, blet. « Vespoires blieuches ». 

bliefi ; Bleu. « Alie a mis sofi devanie blieii », « Mentre au bliett » : passer le 
linge au bleu. « An n y voira que du blieu » : on ne s^'en apercevra pas. 

blin : Ver qui se trouve dans les cerises ; ce ver se nomme mouton dans 
certains pays, or blin est le nom familier du mouton. 

bioque : Terme de jeu enfantin. Au jeu de billes, « fare san blague » signifie 
choquer de sa bille celle de son partenaire. 

bo : Petite grenouille verte, espece de rainette. 

Dicton : « Ot 4 and le bo chanie, la vigfte pousse ». 

bochan : Buisson. « 0 s^est caichi darre in bochan de bouis » : i! s"est cache 
derriere un buisson de buis. c< Caiche bochan prend !» , cri d'avertissement a 
Padresse d^une personne qui en cache une autre pour la prevenir qu’elle est 
exposee a recevoir des coups. 

bocMIe (II mouillees) : Boucle, anneau. « Eune boc *lle de ceinture », 

boc’llier : Bonder, a Boc'lie dan (a ceinture i<Boc*!lier in cochan » : lui 
passer une boucle de fil de fer dans le groin pour I*empecher de fouilter le 
terrain. « boc We » : c’est boucle, fini, plus rien a faire. 

boffan ; Bouffon, soufffe-douleur. « Y est leu bo^an » : c'est leur soufffe 
douleur, celui qui subit toutes leurs brimades. 
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boffe ; BaJle d’avoine, on s’en sert quelquefois en guise de crin. « In c'euchm 
de boffe » : un coussin rempli avec de la balle d’avoine* 

bofTer : Bou6Fer. « 0! a mis de la pfieume dam san c *ei4chin pa le fare 
boffer >y. il a mis de la plume dans son coussin pour !e faire bouffer, 

boire \ Boisson. « Du boire de cherige boisson qu’on obtient en mettant 
macerer des cerises dans Feau. Les annees ou le vin est rare, les pauwes gens 
font par le meme precede du boire de poulacheSj du boire de gratte-cul, en 
mettant dans le fut des prunelles ou des gratte-cul au lieu des cerises. 

boiri : Cuvier de bois dans lequel on fait la lessive. La « saile » de boiri est une 
sorte de trepied sur lequel on place le cuvier, 

boisseau ; Boisseau. Mesure de capacite pour les maiieres seches et 
principalement pour les grains, a Mancey ie boisseau vaut environ 25 litres, cette 
mesure est peu employee. 

boite : La quantite de vin necessaire a la consommation annueOe de la famiile. 
« Les vignes ne sant pas hailes (belles) c 'f 'ofi-me md Ofi fora pt 'ete bin tojo la 
boite ». 

boLangi : Boulanger. « Du pain de bo/angi », du pain blanc par opposition au 
pain de menage cuit dans le four de la maison. 

bole : Boule. « Ju de bole », jeu tres populaire dans nos campagnes. Le meilleur 
joueur est celui qui abat le plus grand noinbre de quilles au moyen d’une lourde 
boule en buis ou d’un boulet de fonte qu’il lance de toute sa force. 

bolette : Boulette, petite boule de viande hachee ou de tout autre comestible : 
« Eune bolette de tapine (pomme de terre)», « Eune bolette de Jremage ( 
fromage)». 

boltan ou boillan (11 mouillees) : Bouillon. « Si y a du boillan t*aras de la 
sope^y : tu seras servi apres les autres, sll en reste». a In bollian ddnze 
heures » : un breuvage empoisonne. Etym. vieux fran^ais, boillon. 

borne : Borne. « Plianter les homes » : delimiter un champ. 

bon-ami : Amoureux, amant. Feminin : bonne amie. « 0/ est alle voir sa bonne 
amie ». 

bonheu : Bonheur, reussite. « Oi a esu bien du bonheti », il a eu bien de la 
chance; « Le bonheu li est veni en dremant» : se dit de quelqu'un qui a fait de 
bonne affaires sans se donner beaucoup de peine 
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bon not : Bonnet. « 01 a san bonnet de colon «. Bonnot carre » : fruit du 
fiisain (evonymus europaeus) a cause de sa forme^ en Bresse on dit bonnot de 
cure. 

Dicton : « La St Bonnot vindra » : le temps viendra ou la provision sera epuisee. 

boqueriau : Broche, espece de petite bonde dont on se sert pour boucher le 
trou d’ou on a retire le robinet, Le boqueriau de la « cue » est une broche qu’on 
place a I'inierieur de la cuve, devant le trou ou on mettra « la fontaine» (gros 
robinet), et qu’on peul retirer au moyen d’une ficelle qu"on a eu soin d'y 
aitacher. 

boqiiet : Bouquet. « in boquetde vio/ettes Autrefois on donnait, par derision 
un << bouquet de sauge » a ramoureux evince, le jour du mariage de son rival; la 
plaisanterie etait prise en bonne pan par celui qui en etait Fobjet et il chantait : 
« Faires moi zV>? bouquet, in beau bouquet de sauge, j'at fait Famour pour 
d'autres! Adieu beUe, je m 'en va ! 

boqum : Bouc, bouquin, vieux male coureuFj satyre. 

borbe : Boue, crotte. « Gaugi la borbe », pietiner dans la boue. 

Proverbe : « An est tojo souilli pa la borbe » : on est toujours sali par la boue- 

^ borbe (nom): Bourbier, 

bordan : Bourdon, insecte de la famille des abeilles. « /// nidde bordans ». 

horde : Petite cabane en pierres seches construite dans un champ pour servir 
d’abri en cas de mauvais temps. « O s *est mis a la cot dans la horde » : i! s'est 
mis a Pabri dans la cabane. Et>Tn. vieux ffanfais : borde, petite maison de 
campagne. 

bordener : Bourdonner. a Ou'est-ce-que J'emends bordener ? Y est eune 
cancoirne » (hanneton). Etym. Bordan. 

hordes : Les Bordes ou Brandons, premier dimanche de Careme. « Fu de 
hordes » : feu de joie qu*on allume sur les hauteurs, a la tombee de la nuit, le 
jour des bordes. « Foire des hordes », foire de Tournus ou se tient la louee des 
domestiques. Etym. vieux ffan^ais, borde : brandon, buche. 

bordeure : Bordure. « 01 a piiante etme bordeure de bouis (buis) to le lang de 
Fallee de san jardin », 

boreche : Bourrache, borrago officinalis, plante medicinale. « Eune infusian de 
bdrache » : une infusion de bounrache. 
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borenflie (11 mouillees) : Enfle, boursoufle. « <9/ a si bin man es dents qn W en 
a la joe (joue) tote bdrenfJle ». Etym. borenflie \ient de enfle comme boursoufle 
\nent de soufle, 

borfe : Poumon, en tant que \iande de boucherie. 

borgean : Bourgeon, « Les pommes ani bien des borgeans d frii » : ies 
pommiers ont beaucoup de bourgeons a fruits, 

borne : Borgne. Chez Ies evenilles (aveugles) les homes sani rois 
« Changi (changer) san chexan (son cheval) borne cantre eim eveuille ». 

On appelle borne Torvet, petit reptile. 

borre : Bourre. Ce mot a plusieurs sens bien distincts : « botre de feusi»: 
bourre de fiisil; « Le ju de borre » : jeu de cartes; Eune borre » : une buse 
(oiseau). Etym. vieux frangais : borre. 

borret : Tissu de toile grossiere. nEune culotte de barret 

Proverbe : « La ne la wile simble dn borret ce qui equivaut a : la nuit tous les 

chats sont gris. 

Bounce, <c dansi in borret », le borret c'est la bourree charollaise. 

borrtau ; Bourreau, cruel On dit de quelqu'un qui se tue au travail : « Ol est 
borriau de satt c Vw » : il est bourreau de son corps. 

borriauder ; Faire soufirir, faire du mal a un animal en s’amusant avec lui 

borse : Bourse. « Enne plieine horse d*ecus ». « Sarrer Ies corjans (cordons) 
de la borse », reduire la depense. 

On dit d"un malaise ou d"une chose embarassante : « Cen me gene pu que ma 
borse ! ». Et\Tn. vieux franfais : borse. 

borse roge : Rouge gorge. « In nidde borse roge ». 

botaille : Bouteille, « Eune botaille de vin blian ». <( Payer botaille j> : offrir a 
boire. 

Ampoule d"eau que forme la pluie tombant sur une surface liquide. 

« Ouandyfa des botaiUesy est signe que la plio va deurer » , c"est signe que la 
pluie va durer. 

botaiUi : Echanson. Aux noces le botajlli est non seulement charge d’apporter 
sur la table le vin a lusage des convives mais il doit aussi accompagner le 
cortege a Teglise et dans routes ses peregrinations a travers le village, Il porte un 
broc rempli de vin vieux et offre a boire a tout venant dans une petite tasse 
d’argent, un tate-vin, tandis que le « pannete offre du « cac'eu ou du flian », 
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bo tan ; Bouton, nT'as dan pomt de botans dans tan gikt ? - Nan - A cause 
dan? “ Ma grand les pren dans le pane tot d Mile d peu y en a plieuj>. : Tu n"as 
done pas de boutons a ton gilet ? - Non - Pourquoi done*? - Ma grand-mere les 
prend dans le paletot d’Emile et il n'y en a plus. 

Bouton de fleur: « T^es fraiche c 'ment in botau de rose ». 

Eruption cutanee : <( A lie a la figure pHeine de botans 

botener ; Mettre le bouton dans la boutonniere. « Botem dan ma ctdotte \ ». 

botenere : Boutonniere. « 01 a mis eime rose a 5a botenere ». 

Coupure : « 0 s'est cope ddve sa sarpe (serpe) / ly a fait eune bade (belle) 
botenere ». 

botint : Moyeu. « J*ins passe pa des chennns queva le che enrotait jeusqu du 
botint » ; nous sommes passes par des chemins ou le char enfoofait dans la boue 
jusqu'au moyeu. 

botte : Usite dans Texpression « Cmalier ma botte », nom d"an jeu enfaniin qui 
consiste a faire deviner le nombre de menus objets que Ton cache dans sa main 
fermee : « caia/ier ma botte ? Si y en a trois je les emporte ». Si la reponse est 
juste les trois objets, billes, dragees etc.... sont acquis au devineur, dans le cas 
contraire il paie la difference en plus ou en moins. 

botroc ou botte-roe : Bouteroue, grosse pierre placee a 1 ’angle d’une porte 
cochere pour en preserver les montants du contact des roues d'un char qui 
toume trop court Etyin bouter et roue. 

bouain-ne : Macere. « De la salade boualn-nee ». 

boucheure : Haie vive. « Eune boucheure ddrbepin » : une haie d’aubepine. 
Etym.vieux franfais, bouchaille ■ cloture. 

bouchi ; Boucher, « Le bouchi a agete man viau » : Je boucher a achete mon 
veau. 

boucht : Boucher (verbe) . « Ce vent est bien ennuant, va dan bouchi le partu 
queva o dessot » : ce vent est bien ermuyeux, va done boucher le trou par ou il 
passe. « Du vin bouchi » : du vin yim\ « donne no du vin bouchi ». 

boudin ; Boudin. « Le temps est bien nd (noir) / va nagi (neiger) du boudin ». 
Repas de boudin, festin auquel on con\ae ses amis quand on a tue le cochon. 

« La sope au boudin » : Teau ou Ton a fait cuire le boudin. On donne la soupe 
au boudin a quelque misereux qui s’en regale. 

Eau de boudin : « K a cheu en iau de boudin », cela s’est arrange, cela s’est 
reduit a rien. Desinit in piscem. 
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boudot : Jeu enfantin qui n’est autre que la tape, Un des joueurs se tenant au 
milieu des ses camarades ranges en cercle les touche les uns apres les autres du 
bout du doigt en pronon^ant cette formulette : « Baudot, Una, cruge de cala, 
ceiu-ld que Vara mdrra ». Lejoueur sur qui se termine Tincantation a le boudot; 
il court apres ses camarades, qui se sent empresses de se sauver, jusqu’a ce quil 
puisse mettre la main sur I^un deux et lui passer son role en disant : a T'as le 
boudot! 

boudre (part.pas : boulu) : Bouillir. « La sope bout i est bien temps de 
rec'mer » : la soupe bout il est bien temps de Tecumer. 

Fermenter en parlant du mout qui est dans la cuve, « La cue (cuve) commache 
(commence) a boudre ». 

On dit d’une personne qui se flatte de bien recevoir ses incites : « Quand alia a 
du mande chez Uune y est to d boudre » : quand il y a du monde chez eile tout 
est mis a bouillir, tous les plats sont sur le feu. 

Dicton : « Cafe houlu, cafe foutu ». 

boue ; Bounder, conducteur d’un attelage de boeufs. « Je m "en va charchi 
(chercher) />/ ban morcieu de vlau chez Je bouchi pa fare a maratide (faire a 
manger) d mes boues ». Les cultivateurs se mettent assez volontiers, eux et leur 
attelage, a ia disposition d’un voisin quand celui ci a du vin a iivrer ou des 
recoltes a rentrer, aussi on les traite en consequence. 

boueran : Feminim boueronne.Berger, jeune domestique qui conduit le betail 
au paturage. « L 'etoUe du boueran. ou du ban boueran » : la planete Venus. 
« In ju de boueran » : un jeu de cartes enfantin, indigne de joueurs serieux, 

bouerie : Mur qui separe la grange de Tecurie et dans lequel sont pratiquees 
des ouvertures par lesquelles on pousse le fourrage dans le ratelier, «/45-n/ 
freme la parte de la bouerie? ». 

bou^te : Boite, « Eurre bouete de cirage », « Freme ta bouete » : tais toi. 

* bouge (adjectf) : Se dit d’un outil dont la lame est trop epaisse, done plus 
coupante. « Ma cognee est treu bouge 1 faut la regugi (aiguiser) ». 

* bougi (verbe) : Bouger. <c Bougis pas ! » : ne bougez pas. « 0 n "arrdte pas 
de bougi ». 

bougrasser : Gacher la besogne. « La coudrere m d bougrasse ma reube » : la 
couturiere a gache ma robe. 

bougre : Au feminin : bougrasse. terme de mepris. Cependant il peut se prendre 
en bonne part: « Yest in ban bougre »; « Ah ! la chetiie bougrasse, aile n d pas 
sa langue dans sa peuche » : Ah ! la petite matine, elle n’a pas la langue dans sa 
poche. 
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Juron anodin : « Ah! bougrel» 

«Le mande est bongre », cri d’admiration devant les inventions modemes 
« Faraii qu *an va pouya (pouvoir) voler en / 'ar d presem, Ah! Le mande est 
bongre ! » . 

bougrement: Beaucoup, « 1 fa bougremeni fra » : il fait tres froid. 

bouhamien : Obsequieux, qui cherche a se faire bien venir par des flatteries. 
Etym. bohemien. 

bouille ou boille : Bouleau, betula alba* « Des sabeuts de bouille » : des sabots 
en bois de bouleau. On dit aussi boUle (11 mouillees). 

bouilti: Sanment de vigne garni de ses raisins qu’on suspend au plafond. 

bouis : Buis, buxTis sempervirens. ^< Jdi m 4 m md dans ce bochan de bonis » - 
« Du bouis b^nlt » : du buis qui a ete benit le jour des Rameaux. Etym. vieux 
fran 9 ais: bouis. 

bouiant : Bouillant, partidpe present de boudre. « 7b chaud to boulant » : sans 
retard. 

bouli : Boeuf bouilli, boeuf nature* n Via in bra\^e (beau) morciau de bu 
(hoeuf)y a de qua fare in ban bouli (il y a de quoi faire un bon bouilli) ». 

boulie : Bouiltie de farine de ffoment au lait. « f a dan fare miji (manger) la 
houlie d tan ptiei (a ton enfant)». 

« To cen y est de la boulie pa les chats » : tout cela est du temps perdu , des 
soins inutiles. 

bouliguer ; Secouer, agiter maladroitemem un fut dont on risque ainsi de 
troubler le contenu. 

boutu ; Pain boulu : panade, ou encore « sope mitonnee 
bourrou : Grossier, rugueux. <( Du drop bourrou 

Au figure : un caractere bourrou, un grossier caractere. « Du vin bourrou » : du 
vin Wane nouveau encore en fermentation. 

bourgeois : Patron, maltre. Les vignerons, ies fermiers, les metayers appellent 
ieur propridaire « neut'bourgeois 

« La bourgeoise » : la maitresse de maison. La serv^ante : « Je peux-t-y aller d la 
fete, neui * malire ? » , Le patron : « Demande voir d la bourgeoise ». 
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bourrouate : Brouette. « Mener la beue an be su emie bourrouate » : mener la 
lessive au lavoir sur une brouette. 

Par denigrement: voiture, « 0 m 'a ewmem datis $a voiwre, quel bourrouate} ». 
(voir aussi a chevire) 

bourrique : Ane, anesse. a Eune voiiure a boumque » - « Saoul comme la 
hourrique a Robespierre : ivre mort. « La bourrique a lounxi le cid au fain » , 
locution employee par les joueurs pour dire que la guigne a succede a !a veine. 
Terme de denigrement: « quele veille bourrique \ ». 

boussu : Bossu, « Rire c "mem des boussus » : se tordre de rire. 

boustifaiUe : Mangeaille abondante. « 01 en caiche d’h bousiifaiiie ! », 

bout : Morceau. « Aiiji m bout » : manger un morceau, casser la croute. 

« Donner m bout es bates » : donner une ration de founraee au betail 
« Repose te in petiei boitt » : repose toi un peu. 

boutique : Magasin, atelier. « 01 est to le jo d beurlauder dans sa boutique » : 
il bricole tout le jour dans son atelier. 

Dans un sens pejoratif : « Quele sale boutique !» - « Fremer boiaique » : 
cesser !e commerce faute de ressources. 

bouyau : Boyau, intestin. « Rendre nipe ei bouyau » : vomir tout ce que Ton a 
dans le corps. « 01 a tojo in bouyau de vide au sanice de ses amis )> : il est 
toujours dispose a faire honneur a la table ou on rin\ite. 

bra : Broyer, triturer. « An bra les tapines pa fare le boire es cochons » : on 
broie les pommes de terre pour preparer la patee des pores. Au figure : 
« Ou 'est-ce que te bras ? » Qu"est-ce que tu fabriques ? . 

brachand : Bressan, au feminin : brachande. 

braichee ; Brassee. cc Donne voir eune braichee de join a tes hiis (boeufs) ». 
« S'empogni d la braichee » : se prendre a bras le corps, « Se rembraichl d 
grandes braichees » : s'embrasser en entourant de ses bras, done tres fort, ties 
affectuesement. 

* bra-illou : Broyeur, outil en bois ou metallique serv^ant a broyer les aliments 
des animaux apres cuisson. 

brainche : Branche, « Eune greusse brainche de none (noyer) ». 


67 


brainchi ; Etat du lait qai commence a caiiler naturellement, sans qu"on y ait 
ajoute de la presure. « Je vas fare des fremages de caiiH to man lait e$i 
brainchi >k 

braitier : Reclamer a grands cris, demander avec insistance. « Ses ptiets sant to 
k temps d hramer apres lline » : ses enfants ne cessent pas de la reciamer en 
criant, « Bramer lafaim » : crier famine. Etym. vieux fran9ais : bramer, crier tres 
fort, 

bran : Son, partie du son la plus grossiere (Littre). « In ea de bran » : un sac 
de son. Etym. vieux ffan^ais : bran, 

branca : Forte piece de bois faisant partie d"un char servant a transporter le 
vin. Les ffits sont places sur les « brancds » conune ils le sont sur les « mats » de 
la cave. Voir ma. 

brande ; La partie du branchage d'un arbre qui peut etre mise en fagot; ne pas 
confondre avec la « ffache», mot par lequel on designe Tensemble du 
branchage. Etym. vieux franfais' brande: rameau des arbres. 

brandevinier : Cetui qui fabrique Teau de vie de marc. Le bouilleur de cm. 

branle : Sorte de danse qu’on ne pratique plus guere. <(/ n'a pUeu que ks 
vieux qui saidrint (sauraient) enco d dansi in branle d huit )>. « Sonner d grand 
branle » : sonner a loute voice- 

branler : Remuer^ vaciller. ajdi eime dem que veut pas tarder de cheu 
(tomber), aUe brank bien. Oh ! to ce que branle ne cheat pas \ » . 

* brasse (nom fern) : Les deux bras. « La brasse m 'en cheut » : j’en suis 
stupefaitj'en suis decourage, 

brater : Toumer. « Brdte tan che dans la co » : toume ton char dans la cour. 
Brater beurde » : toumer bride. Au figure : rebrousser chemin. 

brave : Beau, jolij elegant. <( Tds dan mis ta brave reube neue ? » : tu as done 
mis ta belle robe neuve , . Vieille chanson : « J'en axais in brave chepiau, lang 
et pointu, que je meniais su man oratlk, d lanturlu « Se fare brave » : faire sa 
toilette. Ironiquement: « Vest cen qu *est bra\*e !» : voila qui est beau. 

^ bravement : Joliment, beaucoup. « y fiant bin brm^ement du bru » : ifs font 
beaucoup de bruit !. 

bre : Bras. « O 5 'esi casse in bre » : il s'^est casse un bras. « Se teni par desseu 
bre » : aller bras dessus, bras dessous. « Regarde voir si man saillan (sillon) est 
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bien dra (droit). -Oh ! bifi cue, ol est dra c 'ment man bre quand je me 
mouchel ». 

brequer : Faire craquer en mangeani avec avidite et avec de bonnes dents. 
« Acoure ie dan brequer cespommes vardes (vertes) ». 

breu : Broc, grand vase de bois ou de metal en forme de pot ventm, Son 
contenu; « In breu de vin ». Le contenu d’un broc de type en usage dans le 
macormais est d'environ 14 litres. 

Nom de lieu : le pre du Breu, dans ce sens le mot vient de Breuil tandis que dans 
le sens de recipient c*est une simple deformation du mot broc. 

breuchaloux : Filandreux, « Eune pomme breuchalouse ». 

breuche : Aiguille de bas. «In Jtl de breuches » : Tensemble des quatre 
aiguilles necessaires pour tricoter un bas. Les mailles que portent chaque 
aiguille: « Je vas fare eune breuche dans ma chausse ». 

Nom de lieu : a Le beu de la Breuche ». 

Aiguilles d’horloge : << La grande breiiche, la petite breuche ». 

breuchi ou ebreuchi ou brochi : Tailler une vigne, qu'on veut arracher 
prochainement de fa^on a en tirer le plus de fruits possible, c'est a dire en se 
contentant de rogner tous les sarments qui devierment autant de coursons 
fhictiferes. 

* breuder : Broder, « Allepa san temps d breuder ». 

* breuler (verbe) : Bruler, « Sa maijan a breule 

* breuleure : Bnilure. 

breusse : Brosse. « Va voir donner in co de breusse d tes sidles, i sant to 
poidssatous » : donne done un coup de brosse a tes souliers. ils sont tout 
poussiereux. 

breussi : Brosser. Au figure : battre, « O! a voulu fare le malin ma o s ^est fait 
breussi c 'ment ifaut ». 

brieuche : Brioche, <( Mere, te m dpporieras eune brieuche )>. 

brieune : Cassant, peu flexible. « Les brinches de prenes sant brieilnes » : les 
branches de prunier sont cassantes 

* brique : Nom feminin Morceau, <c Cheu en mille briques » : tomber en milte 
morceaux. 
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brigade : Equipe. « Eune brigade de vendaugeous », a Mener la brigade » : 
etre en tete des ouvriers- (( Y est in ban ovre, y est toje Ihme que mem la 
brigade ». 

briji ; Briser. « Etre briji » : etre extremement fatigue. « Jdi plieuchi tote la 
saint jourme, je sus briji » : j'ai pioche toute la saint joumee, je suis brise de 
fatigue. 

brine he : Branche, « Eune brinche de noue (noyer) ». 

brisac : Brise tout. « C V *enfant casse totes ses affdres, i est in vra bhsac ». 

briste : Sentier separant deux coupes de bois, 

* brochi: ( voir bnichi) 

bra'Ala : Brouiilard « Ya\ait des broillas c *tt4 metin (ce matin) 

Petite pluie, « Le temps se covre i pourrait bin cheut in broilla 

broillan : Brouillon de lettre, « Corrige dan man broillan ». 

Raisin oublie sur le cep par les vendageurs qui ont fait la cueillette. 

Ouvrier qui fait vite la besogne hativement mais qui la fait mal et qui brouille 
tout. 

broille : Brouille, desaccord. « Ya de la broiUe dans le menage », 

Tricherie. Ironiquement: « Y n y a qu *es cartes qu y a point de broilie>r 

broilli : Brouiller, semer la brouille et la discordre, a Y a bin langiemps qu 7 
sant broillis ». 

Obscurcir : « Le temps se broille » : le ciei s’obscurcit. 

Embrouiller: « Broilli la besogtie » ^ la faire ma] et de plus embrouiller tout. 

broilliech] : Bruiner, broulllasser. a Je n di pas pouym sodre (pas pu sortir) / a 
broilliechi to le jo ». 

broilloux : Obscurci, couvert de brume. « Le temps est brollloux » : le del est 
brumeux. (voir aussi a Momayoux). 

brot : Frondaison, feuilles des raves, des carottes etc... Des brots de raves. 
« Mes carottes sant bin chetites, i ant to pousse en brot ». Etym. brout, pousse 
de jeune taillis. 

broter : Brouter, « 0 ne sd pa san pre ol le fa brdter» : il ne fauche pas son 
pre, il le fait paturer par son bdail. 
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brouchou : Peigneur de chanvre. « Les brouchous n'ant plieu rari a fare chez 
no, an ne fa plieu de cha\'emre » : tes peigneurs de chanvre n’ont plus rien a 
faire chez nous, il n'y a plus de chene\iere. fnw.broche, outil du peigneur de 
chanvre. 

brure ; Bruire. Dicton : « La Vatjnere brut, via le degi » : lorsque le degel 
arrive apres un long quartier d’hiver, on entend dans le montagne, du cote du 
bois de La Vannere un bruit particulier produit par la chute du givxe, le 
froissement des rameaux, courbes par le giwe ou la neige, reprenant leur 
position normale ; c'est ce qui a donne naissance au dicton. 

bni : Bruit, « O fa pu de bru que d'ovrage » : il n’est pas aussi actif qu’il 
voudrait le faire croire . 

Rumeur ; « Sais tu s y esi vra que la Claudine se mairie ? Pt 'it bin, le bru en a 
coru » : sais-tu s’il est vrai que Claudine se marie ? Peut-etre, la rumeur en a 
couru. 

bu ; Boeuf <( 01 a agete se^ bus a la foire de mai, a Sennecey ». 

Proverbe : « Y est pas ran que les grands bus que labourani les grandes tarres, 
lesptiets lesy aidant bin » : il n’y a pas que les grands, les riches qui sent utiles, 
les petits font bien aussi leur part de besogne. « Mener les bus » : etre en mt en 
parlant des vaches. On a coutume a Mancey de donner un nom a chaque boeuf 
et a chaque vache. Les noms les plus frequemment employes sont: 


bardot 

bardare 

beumot 

beumate 

bijot 

bijate 

bliandin 

bliandine 

cadet 

ffemoitin 

frisolet 

fremoitione 

marin 

miguette 

moutorme 

pomette 

rosette 

remarin 


rossot 

rossatte 


bujan : Badaud, qui perd son temps et s'ainuse a des futilites* « ol est bin 
bujan ! w re?} 1 'ebuge » : quhl est badaud, un rien Pamuse ! . 
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c ; Troisieme lettre de 1"alphabet, Dans la langue fTan9aise ie C a deux sons 
differents, il se prononce « que » ou « ke » devant a, o, u, et « se » devant e, 
e, e, i. y, Logiquement il devrait etre de meme dans tous les patois. Ayant 
entrepris d’ecrire le patois de Mancey, ce qui, a ma connaissance tout au moins, 
n^a pas ete fait, je me suis trouve fort embarasse quand il s^'est agit 
d’orthographier certains mots qui ne sent autre chose qu’une pronociation 
differente d’un mot frarK^ais dans lequel o ou u est remplace par « eu », 
Comment en elfet ^rire le mot « coche » si on remplace o par eu ? Ceuche se 
prononcherait seuche; keuche queuche donnent a ce mot une physiormomie tout 
a fait differente et qui m'a parue inadmissible. Aussi pour conserver a ce mol et 
a tous eeux qui offfent la meme particularite, Torthographe la mjeux en rapport 
avec rethjinoiogie ai-je cm devoir conser\'er le C en indiquant par une 
apostrophe que cette lettre garde le son dur. 

cabarat ; Cabaret, auberge, cafe. <c Passer sa vie au cabarai » : etre a Tauberge 
tres souvent etre un pilier de cabaret. 

cabeuchc : Caboche, tete. n Forre ie bien cen dam la cabeuche » ; mets toi 
bien (;k dans la fete. 

Gros clou, iiOI a fait mentre (mettre) des cabeuches seu le talari de $es sides 
(sous ie talon de ses soutiers) ». 

cabeurne : Caveme. « O s'est eatchi dam emie cabeume seu la reuche (sous 
la roche)», 

cabinet : Amioire. « Ses affdres sant rarigies dans le cabinet ». 

cablieute : Petit reduit ou Ton peut s'abriter ou se cacher. 

Dans un sens pejoratif : masure, « 01 est leugi (loge) dam eune chetite 
cablieuie ». 

* cabole : Petit panier rood, d’une forme paniculiere. 

cabolot : Petit el trapu. « O n "est ren grand a peu ol est to caboloi 

cabosser ; Bossuer. « San chepieu (chapeau) est to cabosse ». 

cabre : Che\Te. « Du fremage de cabre »,« du laii de cabre ». 

Criquet, petite sauterelle, « Les cabres ant rat^egi les pres c *fe an-nee , 

Sorte de jeu de bergers. La cabre est une branche fourchue a trois rameaux 
coupes d’egale longueur et qu’on place debout comma une sorte de trepied ; un 
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des joueurs arme d"une baguette (peuchan) garde la cabre que les autres joueurs 
cherchent a renverser en lui langant un baton dans les jambes, c’est a dire dans 
ce qui lui en tient lieu. Quand la cabre est renversee son gardien se hate de la 
relever et poursuit celui qui Fa renversee^ quand il Patteintj il le touche de son 
« peuchan » et Toblige a aller a son tour garder la cabre, Et}^, latin : capra. 

cabri: Chevreau, « Sauter c *meni cabri». Le mot cabri est franfais. 

cabus : Feminin : cabuche. « Des choux cabus, de la salade cabuche » : des 
choux pommes, de la salade pommee. 

* cabuchi (verbe); Devenir pomme. « Ma salade a bieN cabuche 

cacara : Appeau pour la perdrix. Le cacara est fait d’un goulot de bouteille sur 
lequel est tendu, comme une peau de tambour, un morceau de parchemin perce 
d*un trou tres fin dans lequel on fait aller et venir un fil de crin, 

Onomatopee. 

cacater ; Glousser. « Je na sals pas quevd esi passee ma pouleille nare : -Alle 
est dare la boucheure, je rentends cacater ». 

cac’euche : Cac’eut de mediocre qualite. 

cac’eut: Soae de gateau ou brioche; dans la pate de ce gateau il entre, avec de 
la farine de ffoment, des oeufs, du beurre, un peu de fromage fi-ais* A Toccasion 
de la fete patronale chaque menage fait une foumee de cac'euts. « Du cac *€ut de 
la Sal fit Georges ». 

cacnate : Tatillon, homme qui se mSe des besognes qui ne regardent que ies 
menageres. 

cadabre : Cadavre, squelette. On dit d"un homme grand et maigre : « Y esi in 
grand cadabre ». 

cadet : Plus jeune. Cette qualification prend quelquefois la place du prenom : 
« Cadet Brainchi, Cadet Millot, Cadette Frerot y>. 

cadette : Dalle qui dans les anciennes constructions servait a paver les maisons. 
« C Ve chambre est jrade, alle a des cadeaes, ou, aiie est cadettee ». 

cadeule : Sorte de hutte serv'anl d'abri, comme la borde mais encore plus 
rudimentaire et parfois faite de branchages. 

cadre : A le meme sens qu’en ffanfais mais de plus designe tout objet encadre : 
gravure, tableau, dipldme... 
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cagna ; Deconfit, desappointe. <,<. 0 s 'en est reveni to cagfid ». 

cagne : Mauvais chien. « Tds m brm^e chin ddrret, est-ce qu 'oi est ban? Non 
V est eime cagfie ». 

Avoir la cagne, avoir un acces de faineantise, « Tm'as bin rar d'a\m la 
cagtre 

« 0 n 'est ni chin ni cag?te » : il n’est ni Tun rii Tautre, 

Etym., \ieux fran<?ais : cagne. 

caichate : Cachette. « T*as troue la caichate »: tu as devine 

caiche ; Poele a frire. Ce mot a vieilli, on dit plutot aujourd'hui « casse Voir 
ce mot, 

caichi : Cacher. A quelqu'un qui a commis une action dont il devrait rougir : 
« T*as pas hante ? van dan te caichi! 

A table, pour inciter les convives a bien faire : « sanites vo, to ce que vo viez 
n ^est pas caichi », 

caichot: Jeu de cache-cache « J'im fait eune bonne parrie de caichot dans le 
grene » : nous avons fait une bonne partie de cache-cache dans le grenier, 

caige : Cage, « 0/ a appns d snhher (siffler) a in miarle qu 'ol a elevi en 
caige », Au figure : maison. a Ouand la caige est prate I 'ujau s 'envole » : se dit 
quand le proprietaire d"une maison qu’il vient de faire construire disparait au 
moment oii la maison commence a etre habitable. 

Prison, f< Y est in cheti, o s *est fait menfre en caige, y est bien fait ! » . 

caigni : Pleurer peu bruyamment, pleumicher. « Qu 'est ce que ce petiet a dan 
are qu 'o caigne c 'ment cen ? 

caijau : Estomac du veau que Ton met macerer dans du vin blanc pour 
fabriquer la presure. 

caille : (Prononcez ke’Ile, 11 mouill&s), Caille. On traduit ainsi la chant de la 
caille « carcara, bien du blie, poimt de sa. on carcara, point d'taba », 

« Piarre d caille » : caillasse. 

cailli : (Prononcez ke’lll !! mouillees) . Lait caille spontanement sans 
rintervention de la presure. 

cala : Noix, fhiit du noyer (juglans regia), a Chapiter des cala » : gauler des 
noix. On dit d’une chose maladroitement faite, d’une oeuwe qui ne tient pas 
debout : « Y est arrangi c 'went des calas su in batan ». 

« freugi c ment quat ' calas dans in sa » : se dit d’un enfant qui ne grandit pas. 
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caJaneu ou cananeu : Saisifis des pres (tragopogum pratense). La calaneu est 
comestible; les gamins en croquent volontiers les jeunes pousses sans aucune 
preparation. 

caleufre : Ecaflote, peau des legumes qui reste dans la passoire. On dit aussi 
<i emie caleujre de raijw » : la peau d’un grain de raisin. 

caleute : Calotte, u Le maii'd'ecole no fare mantre nu^tete md o garde sa 
caleute « La caleute » : le parti clerical 

Soufflet: « Fot4s li dan eune caleute, si o ne te la rends pas je ie la rendra ». 

*caleuter (verbe): Gifler, calotter,« 0 5 'ey/ fait caleuter 

Cuitetj enivrer, « Ola bu queques vdrresde vin, peu lagoutte, y Fa caleute ». 

caieutin : Clmcal. Se prend en mauvaise part. 

calicot : Commis de nouveaute. « 01 a mairie safille d'ave in mossieu qu 'esi 
dans le commerce. - Ah one, d"ave in cheti calicot ». 

calot : Coiffure de femme, bonnet de linge avec brides nou^s sous le menton; 
le calot, qui cache les oreilles et le chignon, est fronce par derriere et ome par 
devant d"une bande tuyautee ou d'une dentelle. Le calot n’est plus en usage 
depuis la guerre. 

cams : Epate. a O a le nez camd », « Des sabeuts camas » : des sabots dont 
Fextremite anterieure est large au lieu d’etre pointue. 

cam be : Combe, petite vellee, depression de terrain. Nom de lieu : « La cambe 
de Vau » 

camblian : Partie du contenu d’un vase qui en depasse les bords. « 0 fa des ras 
qu dnt de batis camhlians » : i! remplit les bennes plus haut que les bords. 

cambLier : Donner plus que le compte. « Si o n'est pas cantant, ce qu*ol a 
rhabitude de me camblier o mf radera^ : s’il n’est pas content, il ne me 
donnera que mon compte au lieu de me faire bonne mesure comme il en a 
rhabitude. Voir raden 

cambou : Cambouis, « I ds mis du cambou apres ta culotte » : ton pantalon 
est tache de cambouis. 

campaignie : Compagnie, reunion de persormes ou d’animaux : « Eune 
campaignie de chaichoux, eune campaignie de padrix ». 

Fonmules de salutation « Banjo la campaignie » : bonjour a tous. a Bansa la 
campaigtiie » : bonsoir a tous 
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On disait autrefois : « banjo (ou bansa) teurto peu la campaigfve » . « Padre sa 
campaipiie » : perdre sa femme ou son mari « AHe m se plieu depeu qu "elle a 
pardu sa campaigfiie » : on ne ia voie plus depuis qu’elle est veuve. 

EUtti. \ieux fran 9 ais: compaignie, 

campeurnate : Intelligence, comprehension. « Je campends ren d ctdjfdre 
« T'as dan gnere de campeurnate ! » , 

cana : Canal, fosse pour recoulement des eaux. 

Canard, « Plieumer in cand » : plumer un canard. 

cancoirne ; Hanneton. « Fare in meiin de cancoirne », passe-temps enfantin 
des plus cmels; il consiste a briser des pattes du hanneton et a fixer dans !e 
moignon une grosse epingle qui devient une sorte de pivot autour duquel le 
malheureux insecte qui cherche a s’envoler toume comme les ailes d’un moulin a 
vent. 

candute : Conduite, « A4auvase candute » : mauvaise conduite, debauche. 
« Ageter eune candute » : renoncer a ses mauvaises habitudes, se ranger. 

« Coftditre ou recofidute de Gretioble mauvais precede qui consiste a 
poursuivTe a coups de pierres des gens averc lesquels on s’est chicane ou battu 
et qu'^on chasse du pays. 

cane : iiFcfre la catte : s’evanouir. «Alle ne vaiddrait ren pa soigni les 
blesses, acheteu qu dlle voii du mau alle fa la cane 

canepin : Calepin, « jy ai marque su man canepin » : j’en ai pris bonne note, 
je m^en souviendrai. 

caneut : Melange de \in, sans sucre, et de pain coupe en petits morceaux (On 
disait autrefois beurseureut). 

canfasser : Confesses On dit d"une chose extrement difficile a exfcuter : «y 
est Je diabe a ccmfasserl », c"est a dire i! n’y a pas moyen d’en venir a bout. 

canfassian : Confession « an If arah donne le Ban Dieu sans canfassion », se 
dit d’une personne qui a toutes les apparences de rhonnetete, mais n'en a que 
les apparences, d’une personne hvpocrite. 

canfiteure : Raisine, confiture faite avec du mout de raisin. « Eune reute de 
canfiteure, une tartine de raisine ». Les confitures qui ont pour elements tout 
autre fiuit que le raisin ne som pas des « canfiteures ce sont des gelees. Voir 
ce mot, 

cani : Chenil, niche a chien, Au figure : lit. Allans les ptlets, an cofti h> : 
allons les enfants, au lit !. Etym. canis, chien. 
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caniche : Viande de mauvaise qualite. aJ^im marofide daiis eune gargeidte 
queva an nos a fait miji de la caniche » : nous avons mange dans une gargote 
ou on nous a fait manger de la viande de mauvaise quality 

canichou : Petit boucher qui ne tue que des vaches maigres, des camches, 

cangi : Conge. « Vest in vienx sordat (soldat), ol a fait deux cangis ». 

cangrene ; Gangrene. / // ejf veni du mau dam la chambe, la cangrem s'y 
esi mis, / va pi 'ei falla U coper » : il est venu du mal a la jambe^ la gangrene s’y 
est naise, il va peut-etre faJioir la lui couper. 

canquouin : Paresseux, Eent a faire sa besogne. aVas pas encore fmi ? Qtie 
canquouin te no fa! ». 

canquouiner : TraTnasser. a Causer en canquouifKint» : parler lentement et 
d"un ton pleurard 

cansaille : Conseil. « J*aipas faute (besoin) de cansa'tlle ! 

cansarv'er : Conserv er. « Tiens v'la eune piece de vinp sous pa fare la fete, 
seuremerit (seulement) tdche de la camar\^er », 

canstrure : Constmire. « ol est bien chei liime depeu qu 'ol a fait canstrure » : 
il est bien chez lui depuis qu"il a fait construire. 

cansuite : Consultation, ordonnnance du medecin. « Le madecin li a donne 
eune cansidte » : le medecin lui a donne une ordonnance. 

cante : Contre. On dit aussi cantre, 

cantou ; Partie d’un champ clos de haies ou de murs ou il n’est pas possible de 
faire avancer la charrue et qu’on doit cultiver a ia pioche ou a la beche. 

* cantra (se): Se disputer, «1 se saru cantra tote la vaillee ». 

* cantre : Centre 

cantredanse : Quadrille, danse ires populaire dans nos villages. <iJe vins 
danser eune cantredanse, fa me vis d vis }>. 

canvartille ; Rougeole des bles {melampyrum arvonse). Plante qui croit dans les 
bles et dont la graine quand elle reste melee au froment dorme une mauvaise 
qualite de farine. 
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* canveni (verbe): Convenir, « Y esr conveni >k 

capan ; Couard, capon. « Je te perie (pane) que je mante a la cuche (sommet) 
de ce peup Ik (peupfier). -Capan qni s 'en dedit » : tu es un capon si tu ne le fais 
pas. 

cape : Manteau de femme non ajuste et dont on ne rabat pas le capuchon. 

capeline : Capeline. Coiffiire que portent !es femmes pour se garantir du soleil; 
elle est faite de percale doublee, soil de carton recouverl de percale, elle est 
gamie d'un bavolet qui protege la nuque. 

caponer : Reculer devant le danger 

caquillan : Petit iSit de contenance indeterminee, inferieure a celle du quartaut. 
« In caqitiflan de vin blian ». 

caquillot : Grappe composee de plusieurs fruits dont le pedoncule s’attache au 
meme point d’un rameau. a In caquillot de cheriges ». 

caratte : Carotte. On dit plutot careute ou carette, (voir pastonnade). Carotte 
designe plutot la betterave fourragere ou a sucre. 

carcan : Rosse, vieux cheval maigre. 

carcine : Calcine. « La cuiseniere a laichi carciner san reuti 
Hale par le soldi, « 01 a les bres carcines ». 

carcul : Arithmdique. « 01 est le preme en carcul »,: il est le premier de sa 
classe en arithmetique 

Suppositions, previsions, « 01 a fait in mauvd carcul >>: il s'est trompe dans ses 
previsions. 

cardinau : Cardinal. « 01 est rage c 'mem in cardinau ». 

carquelin : Craquelin, espece de gateau sec. « La manman est au mouUrh elk 
apportera in carquelin... ». Vieille chanson Voir au mot bardole. 

* carnava] : Masque, personne masquee. « Core carnaval » : se deguiser le 
Mardi-Gras, 


carre : Coin. « Va te siter au carre du fu » : vas t’asseoir au coin du feu, « De 
carre en coin » : en diagonale. 

carreuchi (se): Se lancer des pierres, des mottes de tenre ou tout autre objet. 
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cartable ; Sac d*ecofier. <c totes ies affares dans tan cartable », 

^^artaifi : Certain, sQr, « Je n 'en suspas gartain » : je n’en suis pas sur. 

cassc ; Caisse, boite. « Eune cdsse de 5mw/ » : une caisse de savon. 

casse : Poele a ftire. « Teni la quoue de la casse » : avoir la responsabilite de 
raffaire, par allusion a celui qui prend la queue de ia poele pour toumer 
Fomelette. 

« Coue de casse n : tetard, jeune grenouille. 

casse : Casse. « Ce varre es( cdsse » : ce verre est casse. 

casser : casser, briser, « 01 a casse etim assiette )). 

Faire mal, « J'ai cheu, i m 'a bien cdsse » : je suis lombe, cela m"a bien fait mal. 

casseure ; Fracture d’un membre. « 0 s^est detevrdu le p/. an ne salt pas si o 
s*es(fai( emte entdrse ou eune casseure » : le pied lui a toume, on ne sait pas 
s'il s’est fait une fracture ou une entorse. au figure : grande fatigue. « Reposer la 
casseure » c'est rester longtemps au lit apres un travail fatiguant. 

catale ; Crotte. « Des catales de lapin )>. 

catan ; Grumeau « fas pas bleu demole ta boulle, alle est tote en catansi'i : 
tu n’as pas bien delaye ta bouillie, elle est toute en grumeaux. Vieux fran^ais, 
caton. 

cataplame : Cataplasme. « In catapldme de pain mdchl (mache)», remMe de 
bonne femme centre les meurtrissures. 

catelle : Redingote, « 01 a mis sa catalle de noce », 

catessime ; Cathechisme, « As-tu-bien appris tan catessime ? ». 

Au figure, dire a quelqu'un son « catessime », c"est lui dire son fait. « Attends 
voir y est ma que va It dire san catessime ! 

caucluche ; Cabriole, a Fare la caucluche » : faire la cabriole, cul par dessus 
tete. 

causette : Conversatioru causerie dans rintimite Aux veillees lorsque les 
gar9ons vent « voir les filles » {leur faire la cour). La fiUe de la maison admet a 
tour de role chacun de ses amoureux a lui faire la « causette » a I’ecart. Cet 
usage est tolere par les parents. 
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causou ; Bavard, « Causou a la jorme » : bavard qui cause sans s’aneter, 
comme s’il etait paye a la joumee pour le faire, 

n 

causu ou quausu : Quasi, presque. «I est causu ne » : l1 est presque nuit. 
Bientot, « T'aspas causu fmi ? » : Tu n'as pas bientot fini ? 

cavran : Caveau, coin de la cave ou sont les vieilles bouteilles. 

cayan ou caillan : Porcelet, jeune pore. 

ce : Cerf, lucane (coleoptere). 

cegiie : Cigue. (cicuta \irosa}. << Eune trope de cegiie » : une touffe de cigue. 

cen : Cela. « veux (u laichi cen v> : veux tu laisser cela, « fa. c yneni ci c 'menf 
cen » : comme ci, comme pa. 

Ainsi, « Y est bin c ^ment cen » : e’est bien ainsi. 

« Cen mimie » (proimocez min-ne) ce qui est a moi; « Cen tin-ne » : ce qui est a 
toi; « Cen sin-ne », ce qui est a soi. « Chequin cen sin-ne v> : chacun ce qui lui 
appartient. 

cent-cos : Voiraco. 

cendre : Marchand de cendres. Autrefois, le « cendre » faisait regulierement sa 
tournee dans les villages pour acheter les cendres de bois destinees a la 
fabrication de la soude et de la potasse. 

cetine : Celle-la. Voir au mot: S’te. 

cetu-la r Prononcez stu. celui-la, voir au mot S’te. 

e’eu : Prononcez keu. Coq. « Inc^eu d’inde » : un dindom 

e’eu ; Prononcez keu. 

Corps, « 01 a le diable ait c *ei7 » : il a le diable au corps. 

Corsage, « In c 'eu baleine » : un corset. 

Coeur, « Aval bmi c 'eti » : etre genereux; « Prendre man au c Vr? » : s’evanouir. 
Au figure : tomber, « San chevau d'heutte a pris man au c *eu » : son cheval est 
tombe sans qu’on y ait touche 

c^eucarde : Cocarde. « Eune c 'eucarde de camcrit ». « Cen li va wieux 
qu *eune c 'eucarde » : e'est pour lui une bonne aubaine. 

e’euebelin : Porter quelqu’un a « c’eucbelin » : le porter sur son dos, a 
califourchon. 
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c^euche : Coche, entaille. « Fare eune c^euche su Fouche » ; faire une coche a 
ia taiile du boulanger. 

Petite armature en metal gamissant la pointe du fbseau, « Feler a la c *euche 
Cosse de pois. 

c’euche : Cuisse* « £>^5 c^euches de dames » : des poires cuisses-madame. 
« Eune c 'euche de cala » : le quart de I'amande d'une noix. 

c’euchin ; Coussin, oreiller. 

c’eucMle : Couvercle. ^.Le c'euc’lle de la marmiten. On dit maintenant le 
bouchon. 

c’eufTre : CoflEre, « In c 'euffre a rnvuene » : un cofire a avoine. 

Caisson de voiturCj « ^5 (u mis le licou (licol) dans le c 'euffie ? 

Poitrine, « 01 a in ban c 'euffre ». 

c^eulat : Jeune oiseau le plus chetif de la couvee* le dernier eclos;^ le dernier ne 
d'une famine nombreuse, « Y est Jean qu'est k c'eulaty^, Etym. Culot, demier 
eclos d’une couvee. 

C'eulaire ou c’eulere : Culiere. Piece du harnais d"un cheval, 

Au figure : courbature dont sent atteints les travailleurs longtemps courbes vers 
le sol, en particulier ies moissonneurs. « Porte d ac ». 

c'eulique : Colique. « Ola treu miji de melan, cen li a foutu la c*etdiqtie » : il 
a trop mange de melon, cela lui a donne la colique. 

e’eumer : Sommeiller, « Van dan te couchi puteu (plutot) que de c "eumer au 
carre du fu (au coin du feu ) ». 

c’eupie : Assignation, « L 'ussier (huissier) /; a foutu eune c 'eupie 

c'euqmala : Nom patois du jeu de colin-maillard. Le jeu s'ouvre par cette 
formulette : « C 'euqfndld d^ins^tu ?- de Rome.- Ou dpportes-Ui^ -In plien sa de 
pommes.- Qtieva ce qu *est mapa^ - Au cu du rena, etrape ce que tepourras ». 

c^eiiquale ; Soupiere, « Eune c *euqudie de faience », 

c^euqutn : Coquin, « 01 a la mine din c *€uquin » : ii a la mine d'un malfaiteur, 
Adresse aux enfants, c’euquin devient un tenme d'amities. moi voir 

cinq sous, ptiet c 'euquin » : dome moi la main petit coquin. 
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c^eurate : Curette, espece de palette en fomie de spatule faite le plus ouvent 
d"un mince morceau de bois et dont se servent ies ouvriers agricoles pour 
nettoyer leurs outils ei detacher la terre collee a leurs chaussures. 

c’eure : Cure^ presb^tere. « La c 'eure est to pres de I 'egllige ». 

c’eure : Cuire, « Fare c 'etire eime marmite de tapines » : faire cuire une 
marmite de pommes de terre. 

Cuire une foumee de pain : « 5'/' ari m vent pas miji du pain treu deii (trop dur) / 
faut c 'eure tores les semam-ms 

« Charchi d c 'eure » : chercher aventure, chercher bonne fortune, 

clearer : Curer, nettoyer, « C^eure nn fosse, c *€urer des sabents ». 

c’curieux : Curieux, « Eune c'eurieuse histoire » : une histoire extraordinaire, 
Desireux, « Je n 'en su pas c 'exirieux » : cela ne me fait pas envie, je n’en ai cure, 

c^eutan : On dit d"une vache qu’elle a le c’eutan » quand une de ses cotes, la 
demiere ne \ient qu"a moitie des autres. 

c’eute : Foumee de pain, « Je vim avoi des o\Tes (ou\Tiers) c*te semam-ne i 
faudra fare eune greusse c *eute ». 

c^eute : Cote, « Avoi les c 'elites en lang » : etre paresseux, se plier difficilement 
au travail. 

Monticule, « La c 'eute des Roleux (nom de lieu) ». 

c^eutillan : Cotillon, jupon, « AUe a egatlli (dechire) san c *euii!ian ». 

c’eutis : Cotelettes de pore. Quand on tue le cochon, il est d'usage de dormer a 
ses proches voisins « In e'eutts^ in noud a pen in treu de boudin Voir ces 
mots. 

c^eutare : Cautere, « Fare I'effet d'in c'eutare su emie chambe de heu » : ne 

faire aucun efFet. 

cha : Espece de colle dont faisaient usage les tisserands. 

chabat : Sabbat. La croyance aux sorcieres et a leurs rendez-vous nocturnes 
existait encore dans nos villages il n"y a pas tres longtemps. 

chacnugl : Dechiqueter un objet, le couper maladroitement en morceaux 
informes. 
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chagnan : Centauree jacee (centaurea jacea). « Le chagnan es( in ban 
four rage ». 

chagiie : Chene (quercus). « Le chdgne des Reppes >>, chene colossal de la foret 
de Bragny. « Le chdgne corhe », chene penche qu’on voit au bord du chemin qui 
va de Mancey a Etrigny. 

^ Chagne (petiet): Petit chene. Germandree. Macere dans !e vin, on ert fait une 
sorte d’aperitif. 

chai : Chair, viande. « Cepoulot est bien en chai ». 

chai ou che : Char, voiture a roue, hauteur d"un char, « In ba?i chai defohi-Y 
est bin greti, eras tu qu 1 passera ? Oh in chai de Join y passe bin \ 

« Le chai au roi David ou le chariot » : la Grande Ourse. 

chaiche : Chasse, « 01 est to le temps d la chaiche, padant qu'o co (court) 
apres le fricoi le pain se caiche » : pendant qu’il perd son temps a la chasse la 
misere s’installe chez lui. 

chaichi : Chasser, « Padant les vendanges an n *apas le temps de chaichi ». 

chatchou ; Chasseur, « Y est in ban chaichou ^>. «Jdme autant le UHre au 
chin qu du chaichou » : cela m’est bien egaf je m’en desinteresse 

chaire : Chaise, « Site te, via eune chaire » : assieds toi, voila une chaise. 

« Chaire d Ban Dieu », espece de siege que fonment en s'entrecroisant les mains 
de deux personnes pour en porter une troisieme. 

« Entrem \ieux chaires le cu d basn, se dit d’^une jeune fille qui n^a pas su 
choisir entre deux pretendants ou de toute circonstance ou on a manque de 
decision. Ancien fran^ais, chaere-chaire Xlle siecle: siege a dossier. 

chala : On donne ce nom aux tiges de feves apres qu’elies ont ete depouillees 
de leurs grains par le battage, cette paille grossiere peut servir de litiere au betail. 
AJlee ou sentier que Ton fait dans la neige avec un balai ou un petit traineau, 
« Fare la chala ». 

chalou : Chaleur, uDemorins voir d Idmbre padant la grande chalou» : 
demeurons a Pombre pendant la grande chaleur. 

chambalere ; Sorte de support dans lequel la fileuse place sa quenouiile, a la 
partie superieure de ce petit meuble se trouve une petite lablette munie d’une 
coupe qui contient les « moillots » qui som ordinairement des cerises sechees au 
four (voir moillots). II y avait aussi la chambalere de la lampe, elle se composait 
simplement d’un bloc de bois servant de socle et d’une tige destines a recevoir 
Fextremite de la tige de la « lampe a coue )>. 
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chambe : Jambe, nOnOf^d on n'a pas de memoire i faut (ivoi de bonnes 
chantbes » : quand on oublie de prendre ce qu’on devait emporter on en est 
quitte pour retoumer sur ses pas. 

Quand apres un premier venre de \in on en offre un second on insiste en disant ; 
« An ne s 'en vaspas sj/ etnie chambe ». 

Dicton : « Saint Loup amerait mieux Jeter sa chambe au chin qtie de dire qu ’/ 
fiait ban chemin ». ( sous-entendu : le jour de sa fele^ le 27 Janvier). A cette 
epoque les pluies sont frequentes et les chemjns mauvais et surtout boueux. 

* Cham br^haute : Premier etage, chambre a coucher suppiementaire, situee 
parfois au dessus de la cuisine, qui !a plupart du temps etait la piece unique 
habitable. 

chambilli : Tituber, chanceler, « Esi-ce que t^es en ribotte ? an dirait que te 
chambilles ». 

* champ : <KAller en champs mener paitre le betail; a Mancey oii i) n’y a 
presque pas de pres on conduit le betail paitre dans les champ, sur des teppes. 
Quand il y a un complement direct on dit « mener en champs 

chandaie : Chandelle, « Allome dan la chanddle » : aJlume la chandelle. « Fare 
la chanddle )> se tenir droit, en equilibre sur la tete, les pieds en Tair, c'est ce 
qu’on appelie en d'autres pays, faire le poirier fourchu, 

Mucosite qui sort du nez, Ce ptiet a eime bade chanddle sen le nez ». 

chande : Chanvre (cannabis saliva), « Eune mdche de ckande » : une poignee 
de chanvre. Voir mac he, 

Chandeleur : A la Chandeleur (2 Fevrier) on portait autrefois benir un cierge 
que Ton allumait en cenaines circonstances : au cours d’un orage, au chevet 
d"un mourant quand on Tadministrait 

chane : Entonnoir en fer blanc, dont on se sert pour remplir les ffits et !es 
bouteilles. 

changi : Changer, « T'es to trempe, va vite te changi » : tu es trempe, va vite te 
changer. 

chanille : Chenille, « LesfeuiUes des abres sant mijis des chanilles ». 

chan ran : Charron, « Im boutique du chaman est fremee (fermee) ». 

chantiau : Chanteau, petite piece arrondie du fond d'un tonneau ayant la forme 
d’un segment de cercle. 

Gros morceau de pain coupe, « Cope me voir in chantiau » : coupe moi un bon 
morceau de pain. 
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chantou : Chanteur, chantre d^'eglise, « Le jo quasimodo le cure pay^e d 
marande (a manger) d ses chanious ». 

chantroilli: Chantonner un peu ou chanter maL 

chapan : Plant de vigne non racine ni greffe. « Trier des chapam » ; choisir tes 
brins de sarments les plus propres a faire de bons plants, pour faciliter cette 
selection on a soin de « marquer » les ceps les plus productifs. 

chaplier : Batire^ abattre, gauler. « Chapiter des calas » : gauier des noix. On 
reservait autrefois les oeufs du Vendredi saint aux « chaplioux » de calas pour 
les presenter du risque de se casser le cou en tombant du noyer. Chaplier vient 
du vieux fTan 9 ais chapler, battre; il s'emploie raremeni dans le sens de battre, 
cependant j'ai encore entendu dire : « / se sam chapHes c 'metit i faut » : ils se 
sent serieusemem battus 

Hacher des herbes pour le boudin. Vieux fran^ais, chaplier : battre. 

Chabler ; battre a coups de gauie (Larousse)^ expression : « La grale (grele) a 
bien chaplie les blies ». 

chapouter : Couper a petits morceaux, dechiqueter, « Ne chapoute pas tan 
pain >K Au figure : « La grale a bien fait du man, les blies sont hdches » : la 
grele a beaucoup de mal, les bles sont haches. Vieux fran^ais, chapoter : 
tailler. 

chappe ; Lien de cuir qui relie I’echot (manche) a la varge (battant) de 
Tecousson (fleau)* 

charatte : Charette. dans le vignoble on designe paniculierement sous le nom 
de charatte la voiture a quatres roues specialemeni constmite pour servir a 
transporter la vendange de la vigne a la cuve. 

charban : Furoncle, clou, « // // est veni in charban a la cliate » : il lui est venu 
un gros bouton a la nuque. S’il s'agit effectivement d'un furoncle, on dit : « in 
farrang lie ». 

charbo'ilii : Barbouille, « Hou les comes ! charboilli c 'ment in cochan » : fi le 
vilain qui est barbouille comme un cochon. 

charche : Perquisition, « Fare la charche » : perquisitionner. 

charchi: Chercher, « Charchi san pain » : mendier. « Charchi des pos ckins la 
peilie » : chercher des poux dans la paille, chercher la petite bete, 

chardan : Chardon, En parlant d'une personne excessivement hargneuse : 
« Oue chardan pignoht ! » Le chardon pignolot est le chardon a foulon 
(dipsacum fiiilonum)* 
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chargean : Quantite de \in contenu dans le « banneut» que Von porte de la 
cuve a la futaille que I’on veut remplir. On marque sur le fond de la futaille, par 
un trait a la craie, chaque chargean verse de fa^on a toujours savoir 
approximativement que! est le niveau du liquide dans le fflt et eviier ainsi que !e 
fut deborde. 

chargeou : Avant-train de la charrue sur lequel Tae (age) vient s’appuyer. 

chargi : Charger, « Chargi in chat de foin » - }>chargi des ras au coude » : 
mettre sur la charette les ras (voir ce mot) en soulevant la benne avec le bras 
replie que chacun des deux hommes qui executent cette manoeuvre passe sous la 
come de la benne. 

« Le temps se charge » : le ciel de\nent nuageux. 

chariot : Chariot. Appareil a roulettes dans lequel on place les jeunes enfants 
pour leur apprendre a marcher. 

Chariot: la Grand Ourse; voir egalement a Chai. 

charite : Aumone. Demander la charite, mendier. « Y est /*hdpital que se 
moque de la charite ! » dit-on quand on entend caJomnier une personne qui vaut 
mieux que son detracteur. La charite est le nom sous lequel on designe Phospice 
de Toumus. 

charleut : Charles. Expression : « Charleut, les poires antd des piqueuts ? ». 

charmeche : Charme (carpinus betulus), « Eune rieuie de charmeche » : un 
brin de charme tordu pour faire un lien de fagot, 

charpi (verbe): Carder. « A He a fait charpi ses matelas ». 

charra : Charrier, « Faut charrd le feme (flimjer) padarit que la tarre est sache 
(pendant que la terre est seche)». 

charret : Grand linge de toile grossiere dont on se servait pour les grosses 
lessives d"autrefois et sur lequel on mettait !a cendre quand on a coulait la 
beue ». Etym. vieux fran9ais charrier. 

Grande bande de toile dont on recouwait les ras, pour ie charriage des raisins, de 
la vigne a la cuve, 

chat : Chat, c< De la boulte pa les chats » : de la marchandise perdue, des soins 
inutiles. Quand un amoureux prend conge de sa bonne amie sans Tavoir 
embrassee, on dit qu’il « emporte le chat » 

« Chat de gt^euk difficile pour la nourriture, « 01 est bin char de gtteule! » 

chatelot : Petit tas de noix forme de trois « calas » disposes en triangle et 
servant de support a un quatrieme. « Le ju du chatelot » consiste a demolir cette 


87 


petite pyramide en laissant tomber dessus une autre noix. chatelet, petit 

chateau, 

chatere : Chatiere, trou pratique au bas d’une porte pour laisser passer les 
chats* 

« Mentre la die seu la chatere c"est demenager a ia cloche de bois. 

chatillots : Chatouillements, « 0 craini les chatillots « Fare les chaiillots 
chatouiller. 

chatoilii : Chatouilier, « Y ne fa pas ban le chatoilU » : il n’est pas endurant. 
chat ran : Jeune boeuf hongre^ « 01 a agete dei4x bam chdtrafis a ia foire », 
chatrou : Hongreur 
chattegueule : Voir a chat 

chauchebouete : Mache, ou ™lgairement doucette (valerianella pubescens). 
Plante qu’on mange en saiade; on Tappelle aussi pomache en patois. 

chauchi : Appuyer, presser, « ol a fait des bam rds, ol les a bien chauchis il 
a fait des bonnes bennes, il y a bien presse le raisin. Vieux ffanfaiSj chauchir : 
fouler aux pieds, presser 

chaucrue : A moitie cuh, « De la viande €hai4cn4ee », 

chaud : Beau tempSj « lid le chaud voila le beau temps. « San owage n ’a 
pas pris le chaud il n*a pas reussi. Cette locution tire son origine d'une 
comparaison qu’on etablit entre Touwage dom on park et !e travail de la culture 
qui n’est bon que quand la temperature est favorable^ quand il « prend le 
chaud ». 

chaudena ; Chardonnay, cepage blanc. 

chauduran : Chaudron. Au figure on dit d'une personne dont on suppose la 
conscience passablement noire que, lorsqu'elle %'a a confesse elle va erecurer 
son chaudron »* 

* chaudran : Ce mot a servi a designer la locomobile, la machine a vapeur, qui 
servait a entraJner la batteuse, jusqu^'a I'entree en service des tracteurs. 

chausse : Bas, « fare des chausses », tricoter des bas. En plaisantant on dit a 
quelqu'un qui vous fatigue par son bavardage : « Te nos en fa bien, y esi 
demage qu i est pas des chausses \ »* 
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chausseure : Chaussure Aa figure : a a cause da?i qu *o ne $e marie pas ? Vest 
qu *0 ne troue pas chausseilre a san pi ». 

chaussi; Chausser. On effraie les enfants en leur disant: « via la m, les loups 
se chaussanf», on laisse supposer aux enfants que les loups se chaussent pour 
sortir du bois la nuit, Proverbe : « Y est les cordofi-niers que sam les pu man 
chaussis ». 

chavene : Chenevis, graine de chanvre. 

chaneviere : Chene\iere, terre plantee en chanwe, puis terre propre a la culture 
du chanvre, « Vest du tarram de cha\^efiere », c"est du terrain tres fertile. 

chaveneute : Chenevote, partie ligneuse de la tige du chanwe depouille de son 
ecorce. Autrefois on se servait de chaveneutes soufrees en guise d’aliumettes. 

chaveneuCer ; Marquer le terrain avec des baguettes pour indiquer la place ou 
devTont etre plantes les ceps. * Pour marquer on employait autrefois des 
chaneveutes, d"ou te verbe chaveneuter. 

chavognau : Chevesne, poisson « Eime friture de chavogfiaux 

chazere : Sorte de cage en bois 012 Ton met secher les fi*omages et que I’on 
suspend generalement sous I’auvent de la maison. 

che : Char, voir a Chai. 

chebole : Ciboule, « Eime sope d la che-bole », 

ch’lofT : Employe dans Texpression « a//er d ch'lqff»^ alter au lit, aller se 
coucher, allemand: schlaflFen (dormir). 

chemetire : Cimetiere. « Des marguites de cimeiire des cheveux blancs; « Te 
m*as pris ma pheche {place)^ te va me la rendre. - Ta plieche alle est au 
chemetire ». 

chemeut: Lisiere d "une piece de drap. On en fait un lien pour attacher un bebe 
dans son berceau. 

chemige : Chemise, « Maui Hi sa chemige », transpirer abondamment. « / satu 
c 'ment cu et chemige » : ils sent inseparables. 

cheni: Poussiere, balayures^ « Jdi in cheni dans lyeu » , j’ai une poussiere, un 
corps etranger dans Poeil. Etvm. cinis, cendre. 
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chep^le : Chapelle. « La Chepale de Bragny nom de pays, la Chapelle de 
Bragny. Aux cartes : « * On 'est^e qtie r *as dam ta chepale ? », qu’as tu dans 
ton jeu ?. 

Les Chepalas, !es habitants de la Chapelle de Bragny. 

chepan : Souche, nAlle ne bouge pas pu qu*im chepan»^ elle ne bouge pas 
plus qu'une souche de bois Personne peu degourdie, sans esprit^ « S *te fille est 
in bray*e chepan ». 

chepiau : Chapeau, « I fa chai4d prends (an chepiau de peille » ; le « chepiau » 
de I’alambic, la partie superieure de Talambic qui couvje la chaudiere et porte le 
serpentin. 

Vieille chanson : « O m 'aiins mis despljetimes d ujau su man chepiau 

cheque : Chaque, Cheque tqau (roue san nid biau ». 

chequin ; Chacun, « Chequin a bin ses en-nus chacun a ses peines. 

Proverbe ; « Chequin san metier ks veches sant bien gardees », c’est la meme 
idee qu’exprime Tadage anglais : « the right man in the right place ». « Chequin 
san ujau ! sentence qu*on attribue a un pay san qui, admis a la table de son 
« mossieu » prit sur son assiette une perdrix toute entiere laissant aux autres 
convives les bee Agues et les mauviettes. « Chequin san ujau neut ^mossieu \ », 

cherige : Cerise, « In pane de cheriges un panier de cerises. « Fare la 
cherige grimace qui consiste a avancer la levxe inferieure en cherchant a lui 
donner Paspect d"une cerise. Dicton : « Si i plio pa la Salrn Georges les 
cheriges de madame san( feurlores (perdues) ». 

cherigi : Cerisier (cerasus), « Pa troue les cheriges bonnes / faut les miji su le 
cherigi ». 

* cherigi ou colamb : Cerisier Ste Lucie. 

cheti (fern, chetite) : Mauvais, « Y est bin cheti », c"est bien mauvais. « Je ne 
sais pas ce que t "as mis dans ta sope md alle est bien cheiite ». 

Polisson, « In cheti dreule », un petit gar 9 on polisson. 

Petit, chetif, « In cheti bout de mande un petit enfant chetif. 

Coquin, « I est in cheti », les chetis: les malhonjietes gens. 

chettaii ; Chateau. « Le chedatt de Brandon ». « in chetiau de paneuillans », 
construction que s'amusent a batir les enfants. Voir a paneuillans. 

chetitete : Coquinerie, « Y est hi cheti dreule, si o fa des seuiijesy est pas de la 
maladrache y est bin de la chetitete », c"est un petit coquin, s'il fait des sottises 
ce n'est pas par maladresse, e'est par vice. 
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cheu : Tomber, « ¥ va cheut de I 'iau », i! va pleuvoir. « O penche du cote qu 'o 
ya cheut », on define a son attitude !e parti qu’il va prendre. 

« Les deux bres m 'ert cheut », les bras m’en sont tombes. 

En parlant de quelqu’un qui a fait un bon maraige : <t 0/ a bien cheut sans se 
casser (sans se faire mal) ». 

« Y cheurait des gcniets demangis (des serpes demanchees) qite jy arai qi^and 
moum-me », rien ne m'arrSte. 

cheuillat: Celui qui ecoute, en ou\Tant la bouche, ce que disent les autres. 

cheuilii : Bayer^ faire acte de curiosite indiscrete. « Ou 'est-ce que te vim 
cheuilH We sacre euvre giieule ? 

cheugni : Pleumicher, « T'aspas binteut fini de cheugtii ? 

chculavey : Olivier, hameau de Boyer Elym. chez Olivier, le moutin Olivier le 
Mauvais, terrier de Veniere. 

cheupe : Souche, grosse biiche de bois, « La cheupe de None », la buche de 
Noel 

cheupener : Butter, trebucher. 

cheupine : Chopine. Un jour de marche a Toumus une bonne femme qui a bien 
vendu son beurre et ses oeufs entre dans un auberge et demande une chopine; 
une fois servie elle tire de son panier une brioche qu'elle trempe dans son verre. 
Le vin absorbe et la brioche sucee, elle appelle Taubergiste et lui montrant son 
verre vide : <( Ma hrieuche a bu sa cheupine, je boirais bin ato la minm ce 
qui flit fait La cheupine contient environ 0 litre 24. 

cheuquer : Chequer, blesser la modestie de quelqu’un « Ol esi bin man 
e?jdeurant, in ren le cheuque ». 

cheuquou : Qui se cheque facilement. 

chevau : Cheval « O manie bien d chevau il monte bien a cheval, e’est un 
bon cavalier. « Y est in ban chevau de trampette e’est une personne qui n’a 
pas peur, que rien ne deconcerte. Proverbe : a jama ban chevau n 'a ete rosse » : 
celui qui est ne courageux ne boude jamais a la besogne quels que soient son age 
ou sa fatigue. Chevau d’heutte, chevalet sur lequel on place !a hotte a la hauteur 
convenable pour pouvoir aisement la prendre sur son dos. « Mentre du fain en 
chevau » : operation qui consiste a reformer, en rassemblant le foin a ["aide d’un 
rateau, les andains qu"on a defaits. « San chevau a envale (avale) in patu^an 
(tonneau)», son cheval est maigre, on en voit les cotes comme on voit les 
cercles d’un tonneau. « San chevau charche ses lunettes » : il va la tete basse, il 
est vieux. 
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chevenee : Cheminee. « La chever^ee feume (fume) «In rac'cheveme » : un 
ramoneur. 

cheviJliere : Large cordon en fil. 

chevire : Brouetle, nMener une chevire de tmge au be» : conduire une 
brouette de linge au lavoir, « Y est etme vrd chevire a roe, o va a meseure qu 'an 
le pousse»^ c’est un paresseux, il ne travaille qu'autant qu’il est contraint. 
« Chevire a bres », civiere, instrument pour le transport de la paille^ du fumier^ 
etc.., 

II est forme de deux brancards reunis par des traverses. 

chevolee ou cnivolee : Plant racine de routes boutures. « J'ai pliante ma vigfte 
d'a\^e des chevollees ». 

chevrate : Chevalet a Tusage des scieurs de bois, Vrilles des plantes 
sarmenteuses ou grimpantes et en particulier de la vigne. 

chevre (cheu); Chevre, appareil ser\'ant a dever des fardeaux. On appelle aussi 
chewe la chevre (animal) mais on dit de preference « cabre On nomme aussi 
chevre la menue paille qui reste dans I’aire apres le battage, quand on a enleve la 
paille proprement dite. 

chevreutine : Chevrotine, plomb de fort calibre employe pour chasser !e gros 
gibier. 

chez : Chez, entre dans la composition du nom d"un assez grand nombre de 
hameaux et semble indiquer que ce nom n'est autre que celui de nos anciens 
habitants; chez Patot, chez Meutin. 

chi ou chis : Six^ « Trapen traJiant chi trois et trois font six. <( O s^est leve 
a chis heures » (prononcez chiz eures). 

chiattes : Lieux d'aisance. 

chicanou ; Chicaneur, procedurier « I ne fa pas ben d m^oi affdre es 
chicanous ». Etym. vieux fran 9 ais; chicanou. 

chic'eut: Chicot, a O s 'est fait arregi (arracher) eime dent a pen in chic 'eiU ». 

chie : Chier, « Chie ne chie pas te payeras la madecine s'emploie pour dire 
qu"a la table d’hote, que vous mangiez peu ou beaucoup c’est le meme prix. 

chifTre : L’arithmdique, le calcuf « O cougnaii la chiffre c’est un bon 
calculateur. 
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chignok : Maniveile, « Tomer la chignoh, croquet le marmot Celui qui 
toume la chignole joue le role de Fortuaio dans le Chandelier d’Alfred de 
Musset. 


chin : Chieti, au feminin cheune. «In bati chin de chaiche » : un bon chien de 
chasse. 

Proverbes : « Les chim ne flam pas des chats variante de : tel pere tel fils. 
iiMeurdu d'in chin, meurdu din hup i est loje eune bate d quat^panes» : 
quand on est sur d^etre frappe peu importe que le coup vienne d"ici ou de la. 
Dictons : « Je li garde in chin de ma cheune », « Batt chin chaiche de race 
<( Chin de pressoi »: piece de bois qui se place sous Tarbre du pressoir et qui sert 
a repartir la pression sur toute la surface de la masse a presser ?, 

chirater : Trainer les pieds, « Ne chirate datipas c ^meni cen \ ». 

chiraule : Glissade. 

chiri : Glisser. uMa chaire (chaise) a chiri su le parquet, jdi manque de 
cheut. Y chire bravement c 'tu metin ». 

chizieme : Sixieme, « 01 a sarvi dans le chizieme dragon » : ii a fait son ser\ice 
dans le sixieme regiment de dragons. 

cho : Chou : « Des chos cabus ». Cho-gras (nimex attriplex): plante qui croit 
dans les pres et qu’on designe egalement, en patois sous le nom de « rointe ^>. 

chodre ; Soulever, « treu lourd, je peux pasy chodre. Pa bin chodre in rd 
(une benne de raisins) su san epaule i faut dijd etfleu (it faut avoir une assez 
grande force) », 

chordiau : Sourd, aje era bin que je commache d deveni chordrau je crois 
bien que je commence a devenir sourd. 

Au figure : a Ces cahs sam chordiaitx » veut dire que la coque verte ne s^erdeve 
pas. 

Proverbe : « an ne dii pas deux fois la masse (messe) pa les chordiaux ». 

chorlatte : Sorte de gateau a la courge, « Eutie bonne fornee de chorlanes 

chorler : Boire avidement, « Y est in pliaiji (plaisir) de li voir charier in varre 
de vin ». Ancien ffan^ais, churelerer: gouter le vin en se rin^ant !a bouche. 

chorme : Frichej « La tope de la Chomne », la grande ffiche situee sur le 
temtoire de Vers; autrefois a la fete patronale de cette commune, la Saint Felix, 
on dansait <c su !a Chorme ». 

Chorme : Charmes, hameau de la commune de Mancey. 
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chdrmiUan : Habitant de Chomies. 


chot ou cho : Soue, tect a pores. « Y n y a quaust plieu rati dans k saioti may 
a ban Id dans la chot » : il n’y a presque rien dans le saloir, mais il y a un bon 
cochon a tuen 

chot : Cep, pied de \'igne. « In ban chot » : tin cep bien productif. « In chot de 
ban grain » :un cep qui donne de beaux raisins. « In chot de mtllerets » : un cep 
dont les raisins sont « millerets ». Voir ce mot 

chotaler : Dechausser les ceps de vigne au printemps avant de tailler. 

* chotaloux : Petite pioche a chotaler Ouvrier qui fait ce travail. 

choue ! : Exclamation pour chasser les poules. 

chouper : Appeler* « Choitpe ta mere ». Crier « Ne choupe dan pa si feu 
« Chouper desyouyou » : pousser des huchements tres forts, comme le font les 
conscrits et les bergers. 

chouperan : Hibou, chat-huant. On raconte qu'un trimardeur traversant le bois 
de Mancey entendit un hibou crier hou, hou, hou, hou ! Il s'empressa de 
repondre sur le meme ton : « Je chuis de PAuvergne ! » Le cri du chouperan : 
hou, hou, hou, hou (d'ou etes vous pour TAuvergnat ) ressemble en effet a un 
appel. 

chouree : Injure que les menageres adressent volontiers a leurs poules quand 
celles-ci se melent de sarcler les plates bandes du jardin. « Cons choue / veux-tu 
!*en alter, vilame chouree ! 

chuchate : La corolle du lamier (lamium album) que les enfants se plaisent a 
sucer, parce-qu’elle est sucree. 

chuchi : Sucer. « Si ol a le nez rage y est pas de chuchi de la gtieche » : s’il a 
le nez rouge ce n'est pas de sucer de la glace. Au figure : boire. aO s ^est foutu 
le barii su le nez d peu ol a chuchi eune bonne gotte (goutte) ». 

chujau : Cucubale (cucubalus baccifer); le calice de la fleur cucubale est tres 
renfle, les enfants s’amusent a le faire eclater en le tenant par rorifice et en le 
firappant sur leur front ou le dos de leurs main, comme si e’etait un petit sac 
gonfle d"air 

ciarge : Cierge. « Ol est dra c 'ment in ciarge ». 
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Proverbe : « Y est le ven que sof'lie les darges le jo de la Chandelei/re qr/e tint 
tote I drt-nee » : le vent qui souffle le jour de la Chandeleur predomine toute 
Pannee. 

cin : Cinq, « Eime gtrof'llee d dnfeuilles » : un soufflet. 

Dans !e langage enfantin : « donmr art sous » : toucher dans la main. 

* cing^ye : Petite baguette de bois flexible. 

* cing’yer : Frapper avec quelquechose de pliant, 

cintieme : Cinquieme. « Y est le dniieme roe d'm chai'>) : c’est une personne 
inutile et plutot encombrante, !e char n’ayant besoin que de quaire roues, 

cisiau : Ciseau. « Les dsiaux de la coudrere (de Ja couturiere) ». 

citarne : Citeme. « L lau de dtarm vaut autam que riau de pouit », pour un 
vigneron, buveur de vim elles ne valent pas mieux Pune que Tautre. 

clayau : Prononcer : cla-d-o. Clale, sorte de porte a claire voie. « Frame le 
claymi 

cliaire : Entre en composition dans « harbe a la cliaire nom patois de 
Peclaire ou chelidoine (chelidonium majus); autrefois on croyait que la seve de 
cette plante guerissait les maladies des yeux, done faisait voir clair, d’ou son 
nom cliaire. 

ciiampter : Avoir une \ilaine marche, boiter un peu. 

clinpan ; Ongle du sabot des ruminants. « Ma vaiche a eune grax^alle (un 
gravier) eutreme (entre) les diapans ». 

* cliar ou clia : Clair, iiS^idffdre (affaire) n *est pas diare ». « hi did de 
leune ». 

cliarer : Luire. « An est cantani (content) de voir dlarer le sola « £ 5 / ce que 
tan fu diare ? » est-ce que ton feu est allume ?. Vieux fran^jais, clarier : devenir 
clair, briller. 

cliarte : Clarte. « Via in lurot (un iumignon) que ne donne gude de diarie ». 

cliate ; Nuque. « Le sola est bin ardent, je va mentre (mettre) man grand 
chepiau que me garantit bien la diate ». <( Teudre la diate » : avoir le cou 
tordu, dejete. 
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cliavalee : Clavelee. « Tes mouiam am esu (ont eu) la ciim^alee ». 

cJiavette : Clavette. « Freme bien le volei a pen mem (mets) la cliavette ». 

die ou cliai: Clair* « Je t y prouverai die c 'ment fe jo » 

Clairseme- « Le blie est bin die c V ^an-nee 

die : Clef. « La porte est fremee a die )>. « Aval pardu sa die » : avoir !a 
diarrhee 

clieuchatte : « Si tocetes qu 'ant des defauis caichis axint des dieuchattes cen 
farad in biau carillan » : si tous ceux qui ont des defauts caches portaient une 
clochette cela ferait un beau carillon* 

Clochette, ancolie (aquitegia wigaris)* 

clieiiche : Cloche. 

Dictons : « An ne peut pas etre d la procession a peu sonner les dieuches ». 
« Qui n dUend qu ^eune cHeuche n "emend qu 7« san ». « Aller d dieuche pid » : 
marcher en sautant sur un seul pied. 

dieuchi : Clocher. iiManter au dieuchiy> : monter dans la tour du docher 
jusqu*a Tetage ou est la cloche. « Y est mMe au dieuchi » : Thorloge do docher 
marque midi. A Mancey il n’y a pas d^horloge au docher^ cependant les 
cult!vateurs qui sont dans !es champs connaissent tout de meme Pheure de midi 
par 1 "ombre du docher 

^ dieuche-pied (a): Aller a clieuche-pid : marcher en sautant sur un seul pied* 

cUot: Clou. « In didt de sabeut ». « 01 esi gras c "merit in cent de didt » : il est 
extremement maigre. « O charche des diots » : il marche la tete baissee comme 
quelqu’un qui cherche un objet perdu. « Oi a cample les diots d la porte » : i! a 
trouve la pone fermee; autrefois les portes etaient faites de fones planches 
assemblees par de gros clous a large tete. Norn de lieu : « la Fontaine du Cliot 

cJiote : Cloutier. « La rue des ciiotes nom d'one rue du village de Mancey. 

clidter : Clouter;, clouer. « C7/d/e me dan mes courroies (brides) de sabeuts ». 

cluche ; Poule couveuse* « La cluche defend ses p *sms (poussins) ». 

cluchater : Glousser comme une poule qui conduit ses poussins. 

cement : Comme, comment «I fa ne c'mem poivrey>, il fait nuit comme 
poivre. 
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« Ah bin Liaude t ds eie d la comedie, >’ as lu trom brave, t 'es tu bien amuse ? 
-Oh c 'mem c/, c "ment cen » : Eh bien Claude tu as ete au spectacle, etait-ce 

beau, t’es tu bien amuse? Oh comme ci comme pas beaucoup. 

« Je sais pas c 'mem fare » : je ne sais pas comment faire. 

c^meude : Commode, meuble oil l"on sett le linge. « T*as dan agete eune 
c'meude ». 

c’meude ; Aise. facile. « Y est pas cmeude d sax'oir ce qu'ol a dans le 
ventre »; il n’est pas facile de savoir son opinion. « Y est in gas qu 'est pas 
c 'meude » : c’est un individu qui n'est pas d’humeur agreabte. 

c’min : Cumin (seseli mantanuni) plante aromatique. 

CO : Cour. « Le portau de la co » : le portail de la cour. Le pluriel cos, entre 
dans la composition des noms de quartiers : les Cos Br>' (a Mancey), Les Cos 
Bochey (a Boyer), les cos Duriaud {a Jug\'), les cos Desbois (a Bray). 
*Expression : « T'es cent cos» : etre tres inquiet, ne pas savoir qu'elle 
determination prendre. 

CO : Court, au feminin cone « Des manges (manches) treu cories a Y est le 
pu CO chemin » ; c’est ce qu’il y a de mieux a faire, Piaisamment : « Y est ten co 
d'in bout ». 

CO : Cou. « Teudre le cd d in poulot» : etrangler un poulet. 

Proverbe : «1 vaut mieux tetidre le bre que le co » : il vaut mieux demander a 
boire que de se laisser avoir soif 
Goulot: « In co de botaille ». 

CO : Coup, « In cd de bdtan, un cd de feusi». « Le preme cd de la masse » : la 
premiere sonnerie annon^ant la messe. « Prendre in co de sola a Pambre » : 
prendre une cuite, se griser. « Etre aux cents cos » : etre tres inquiet, ne pas 
savoir quelle determination prendre. 

cobin ; Combien. 

cochan : Cochon, pore. « Donner de la canftteure d des cochans traduction 
libre de « margarhas ante porcos ». a Repos de cochan » : festin qu’on donne 
quand on tue le cochon. « Cochan de ccn>e y >: cloporte. 

cocotte : Fievre aphteuse, maiadie du betail que Ton appelle aussi 
« lemaicheure », voir ce mol. 

codre : Courge (fruit) « De la sope d la cadre » : de la soupe a la courge. « La 
misdre n 'est pas tote sit les cadres » : il y a beaucoup de malheureux 
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codre : Courge (plante), cucurbita maxima. Codre sauvage : bryone, 

^ coi (a la) : A I’abri de la pluie : « O s 'esi mis a la coi sen in none ». 

coiffeure : Coiffure. « Eime coiffetme de brachande (de bressane) >k 

colache : Lien de chaowe qui sert a attacher par le cou un veau qui vient de 
naitre. Le mot est masculin, 

colamb ; Entre en composition dans le mot « colamb ramier » sorte de pigeon 
sauvage. 

coJare : Colere. « se memre en colare se facher. « T^emporte pas, la colare 
ne vaiit ren ». 

eolation ; Repas que I'on prend a la fin de la veillee. 

colationner : Gouter, prendre une collation. Apres la veillee on offre a ses 
hotes (incites) un verre de vin blanc et une rotie (tartine) de ffomage fort, c"est 
la collation. 

coJeu : Couieur. « Lcs vins de s*t*an-nee ndm guere de coleu ». Le mot a 
vieilli, on dit aujourd'hui couieur 

colidor; Corridor. 

coma : Voir comeau, 

comaille : Cremaillere. 

cornea u : Petit tas. Comeau de feves, petits tas compose de deux javelles 
dressees Tune centre Fautre la racine en Fair. Comeau de flan, pate molle que 
I'on met sur la croute formee d*un disque de pate dure dont on a releve fes 
bords. 

comedie : Tout espece de specctacle : theatre^ cirque, etc... « Vins tu d la 
comedie ? ». 

commachement : Commencement. « C*t’€Colier n'esi pas encore bin sas^ant 
md ol a in ban commachement ». 

commachi : Commencer a Pa bieu fini i faut bien commachiy} : reflexion 
d "un narrateur pour s’excuser de prendre son recit ab ovo. 
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commarce : Cominerce. « Se retiri dn commarce » : se retirer des affaires. A 
propos d*une depense inutile : <( Cen fa aller le commarce ». 

commere : Commere, se dit particulierement d^une jeune femme recemment 
accouchee : « alkr voir la commere » : aller prendre des nouvelles de 
Faccouchee. 

« Fare la commere » : se dorloter, garder le lit au molndre malaise. 

Le parrain et la marraine d’un enfant sont compere et commere, si le compere 
n'embrasse pas sa commere, 1’enfant serait « bavou ». 

« Remede de commere » remede de bonne femme. 

conaille : Quenouille. « Les jetmes fannes (femmes) danjordFeti ne sai'am 
pas ce que y est qu 'eune cortaHle w. « Avoi de I 'ovre d sa conaille » : avoir fort 
a faire, 

confreries : Norn de lieu. Ce nom vient de la Confrerie des chevaliers de Saint- 
Georges; les chevaliers d'armes avaient a Mancey une confferie de Saint- 
Georges depuis le XVe siecle. (Courtepee), 

cope : Coupe. Ancienne mesure de capacite pour les grains, elle comenait 
environ 15 litres. « Eune cope de b/ie 

Coupee, mesure agraire de surface valant 5 ares 71, c"est la surface qu’on peut 
ensemencer avec une coupe de ble. « Dai^e eune cope de blie an sone (on 
ensemence) eune cope de tar re ». 

Coupe de bois, Tetendue de bois que Ton coupe en une annee quelle que soit sa 
superficie. « Jins eune bonne cope d'affouage s'(*an-nee ». 

coper : Couper. « 0 s'est fait coper les cheveux >k « Coper la sope coupe le 

pain pour la soupe 

Terme de jeu : coper a carreau. 

Terme de viticulture : coper le da, trancher a Faide d'une hache de forme 
speciaie (cognee de pressoi) une partie de la « gene )> (marc de raisin) qui a ete 
pressee une premiere fois; on detache ainsi sur tout le pourlour du da une bande 
de « gene » qu’on rejette sur la partie centrale pour etre pressfe une seconde 
fois. 

copere : Compere, voir a « babilla » 

copeure : Coupure, piaie faite par un instrument tranchant. On donne le nom d 
« arbe d la copeure » a certaines plantes auxquelles on attribue la vertu de guerir 
les plaies. 

copiaui : Copeaux. « des copiaux de sapln ». On dit aussi des ecopiaux. 
Copiaux est aussi le nom patois des graines de la grande bardane (lappa major), 

copois : Taillis, 
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copVot: Couperet. « Aik a cope le c6 de san cana (canard) dax^e m cop * rot». 

coquetier ; Maichand forain allant acheter a la campagne les produits de la 
ferme : oeufs, beurre, volailles, etc,.. II est aussi appele « revendoux ». 

corande : Vieille danse. « Dami eune corande )>.« La corande du dragon », 
voir a « dragan », 

corbailBan : Petite corbeille ou Ton met la pate de Tepogne. Voir epogne, 

corba'ille ; Corbeille oii Ton met la pate do pain avant de la faire cuire. 
« Potidre les cor bailies en saupoudrer rinterieur de farine de ble ou de mals 
pour empecher que la pate y adhere. 

cor be : Courbe (nom et adjectif), 

Nom : piece de Tattelage qui sen a relier le joug an timon du char par le moyen 
d’un anneau appele cordot. C"est une sorte de cheville plate coudee a angle 
droit, 

Adjectif : « Les Tiiks corbes »j nom de lieu; « Le chdgne corbe (voir a 
chagne )». 

corder : Faire une corde. « Carder d trois » : faire une tresse. 

cordiau : Cordeau. « cordiau de vendange », cordeau avec lequel on attache 
les bennes sur la charette et qui tient aussi en place la <( covarte » (couverture) 
posee sur les ras (bennes remplies). 

« Cordiau de marque », cordeau dont on se sert, quand on veut faire une 
plantation de vigne, pour poser en lignes droites et regulierement espacees, des 
« marques » a la place que dewa occuper chaque plant. La « marque » est 
ordinairement une buchette de bois fichee en tene; jadis on se ser\'ait de 
chenevottes, de la Texpression chaveneuter, pour marquer 
.Anecdote : « Le cordiau d Louis Mathieu : Louis, J df de la vigne a 
chaveneuter, veux-w me prater tan cordiau ? Bin c *meude, seuremerii je te 
garantis pas qu dl est drd y esi mes dreules que I dm fait », 

cordot : Anneau qui sert a attacher le joug des boeufs an timon du char. 
Anneau qu’on empioie pour suspendre la benne de vendange au « pau >> que !es 
porteurs placent sur leur epaule, Le cordot est habituellement fait de tiges 
d’osier tressees en corde. 

core : Courin «Core les chemms» : vagabonder. {<. Cobin s'qu'y a die 
Torneu? - A po pre eune lieue. -Oue eune lieue de chin d toje core. » : Combien 
y a t’-il d’ici a Toumus ? A peu pres une lieue.-Ouais, une lieue de chien qui 
court toujours. II y a en elfet de Mancey a Toumus non pas une lieue mais une 
lieue et demie. 

’^'Souffler, en parlant du vent: « La bije co ». 
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coree : Poumon, <( La coree de cochan fa m ban pliat (fait un bon plat) 

Ventre, estomac, J’ai faim : a La coree m 'en gnigne >y. 

* corejoux ; Courageux. 

coder : Coureur, qui aime a frequenter les fetes, ies reunions. 

corge ou corje : Longue perche pourviie d"un crochet destine a recevoir I’anse 
du seau; la corge sert a puiser I'eau dans un puits peu profond. 

corjan : Cordon. « AUe a casse le corjan de san devarne (tablier) ». « Sarrer 
les corfam de la horse » : ne rien depenser, lesiner. 

come : Come, « Les conresd'm bu ». 

Chausse-pieds : « Passe ma dan la come que je vite mes sales passe moi 
done le chausse-pieds que je mette mes souliers. 

Calus, « j 'af de la come es mains ». 

Branche d'un pied de vigne, « J'ai laichi trois comes d ce choi j’ai laisse trots 
branches a ce cep de vigne. 

Poignee de banne, « Prendre eune banne pa la come ». 

corner : Souffler dans une come. On dit d’un homme excessivement prudent en 
affaires : c< Stndd ne Idchepas devant que le vaichl come >>. II y avait autrefois a 
Mancey un vacher qui rassemblait les betes du tillage pour les mener « en 
champ 

« Les orailles ant du // corner » ; on a beaucoup parle de !ui. 

cornettc : a) Aumone que Ton fait aux enfants pauwes qui \iennent a !a porte 
des maisons le 31 Decembre demander : « La cornette, ma (ante s'yvo 
pliat \ » 

b) Petite come ou comot, « J'ai eniendu la cornette du bolangi ». 

comette : Pierre qui sert de but au jeu de palet. Voir Paleut. 

corniaud : Matine, « Est-y in chm d'arret ?K4d nany est in corniaudy>. 

comille ; Corneille, corbeau, « Les comilles swit veni de bonne heure c V 'hive 
(cet hiver)», 

cornet : Tuyau. « In cornot depoile un tuyau de poele. 

Come, « Le cornot du vaichi la come du vacher. 

Voix, « ol a in ban cornot )> , il a une voix puissante, 

corou : Coureur. « In Corou de chemin », un vagabond, « San homme esi in 
corou », son man est un coureur de femmes, un debauche. 
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corsa : Poursuivre en courant. « / / *afii bhi corsd md i am pa pouy^i I 'etraper 
(mais ils n"ont pas pu Tattraper) 

corse ; Course. « San chinprend les lievres d la corse 

cortaud : Court de taille. « In greu cor laud 

corte : Coune. « Sa reube est ireu cone ». « 01 a la memoire carte » : il oublie 
vite les services qu'on lui rend 

cotaines : Cotes. « Si les cotaines en voulant qu V 5 dppreuchmi ». Voir au mot 
« s^appreuchi». 

cote : Petit rassemblement pour causer entre voisins. « Aller au cote », voisiner. 

cotejou : On appelle cotejou, cotejouses, les voisins qui sont venus en \isite, au 
cote, dans la joumee, le soir se sont les vailloux (les veilleurs). 

coter ; Couter, « Ses deux bus (boeufs) li ant cdie char ». 

coteriau : Ver blanc, larve du hanneton. « Les coteriaux fam enco pu de mau 
que les cancoirnes (que les hannetons)». 

* cotonne : Cotonnade. « Eune reube de cototine ». 

couallLi : Crier fort. « C'tepouleille couaiilait quandJEaiprise ». 

couanne : Couenne. Eune couanne de la (lard) ». Au figure : imbecile, naif 
« Tds bin I dr couanne ! ». 

* couarner : Pleurer fort. Voir aussi cheugru. 

couchi : Coucher. « Te m*ennue, va dan te couchi». aCouchi d padre 
(perdre) decoucher. 

« In nam d couchi defo », un nom a coucher dehors, un nom baroque. 

Verser, « Laplio a to couchi les blies », la pluie a completement verse les bles. 

coucou : Coucou, oiseau. a A la saint Benoit (21 mars) le coucou vint». 
Coucou, fleur, voyez Baijale. 

Coucou, exclamation que pousse une personne qui se montre subitement, me 
voii^ coucou !. 

Jeu enfantin qui consiste a se cacher et a se montrer aJtemativement en disant : 
coucou ! pedu ! (perdu). 

II faut avoir de Targent sur soi la premiere fois que Ton entend chanter le 
coucou Si on veut en avoir toute Tajinee. Dicton. 
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coudeleure ; Corde qui serf a fixer le joug sur la tete des boeufs. Voir leure. 

coudeure : Couture, cicatrice. « Oi a eutie condeure st/ la joe il a une 
cicatrice a la joue, 

coudrere : Couturiere. « De h miche de cotidrere » : des piqures d'aiguille 
<( Finis dan voir, si te me laiche pas trauquille t *aras de la miche de coi^drere », 
je te piquerai avec mon aiguille. 

coue : Queue, a Ouand an parte du lonp an en voit la cone », se dit lorsqu’on 
voit entrer la personne dont on est en train de parler. 

Dicton : « tojo la coue qu*esi le pu maidagi d ecorchi», I'achevement 
d’une besogne presente plus de difficultes que le reste. 

« Coue de caiche Ian e de grenouille, tetard. 

« Com de rate » : prele (equisetum arvense). 

couee : Couvee* « Eime couee dep ^sim (poussins) ». 

cougi (se) : Se taire. « Couge te dan, bavou ! », tais-toi done, bavajd !. 

cougnatchance : Connaissance. « Oi a pardu cougnaichance il s"est 
evanoui. « J'ai rencantre eune viellle cougnaichance ». 

cougnaitre : Connaltre. « Te n V cougnais ren » , tu n’y connais rien. 

cougnu : Connu. « J*at bin cougnu san grand-pere ». 

^couiner : Grincer faute de graissage, pousser des petits cris. 

couler : Cooler, a le sens habituel de ce verbe; de plus se dit des fleurs qui par 
la suite du froid ou de la pluie ne donnent pas de finits , « S*i *an-nee les fleurs 
ant coule », 

couleurer : Colorier. « 01 a bin couletire san image (son dessin) ». 

coulidor : Corridor!. « As tu freme la porte du coulidor ? »,(Coulidor est une 
forme plus ancienne que colidor). 

coulo ou coulot : Petite passoire dans laquelle on fibre sommairement ou on 
coule le lait qu"on vient de traire. 

couri : Courir. Employe seulement dans cette injonction adresssee a un chien 
qu^on veut chasser: « Veux tti couri ! Voir core. 

courroie : Courroie, bride. « Des courroies de sabeuts ». 
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couteure : Etat d"une terre qui vient d’etre labouree. « Ses fiinds safit bien en 
couteure ses champs sont en bon etat de culture. 

c€utre : Lit de plume. Designe aussi, comme en frantjais la partie cdupante de 
la charrue. 

coutree : Aiguillee. « Eune coutree de fi (fil) ». 

covfl ; Toit, « In covd a tielles crenses (a tuiies creuses) ». 

covarte : Couverture de lit* I fa fra, forre te bien sen les covartes », il fait 

froid, fourre toi bien sous les couvertures. 

coza : Col 2 a (brassica oleifera), piante oleagineuse. L’huile de colza ne vaut pas 
rhuile de noix. 

era : Craie. « As tu de la era pa marquer les chargeans su le fand de la 
tonne ? ». Tartre qui se depose dans les futs. 

crache : Creche, mangeoire pour les boeufs* Ati figure : « Torner le cu d la 
crache » : refuser la nourriiure. 

craiaii ou crayan : Crayon, « Jdi casse mati craian d'ardoise ». 

craichee ; Ecume et residu provenant de la cuisson du beurre. « Ernie reuiie de 
craichee ». 

craiche: Salive 

craichi : Cracher. « Y esi defendu de craichi su le parquet ». « Ma ftllette de 
vin blian a bien craichi : ma fillette de vin blanc a evacue par la bonde 
quamite d’ecume produite par la fermentation. « De la craiche de bamu » de la 
salive. 

craichot: Crachat. « O se naerait dan in craichot », 

crainti : Craintif, timide. « Ses enfams sant craimis, an voit qu*i n*ant Jama 
seurd (on voit qu’ils ne sont jamais sortis). 

Feminin : craintie 

cramaliere : Cremaillere. Pendre la cremaillere, dormer un grand diner pour 
feter son installation dans un nouveau logement. 

era me : Creme. « Eune reutie de erdme »* <( In tepin de erdme » : grand pot 
dans iequel on conserv'e la creme avant de la mettre dans la baratte pour en faire 
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du beurre; ce pot est perce a sa partie inferieure d’un petit trou par lequel on fait 
ecouler une sorte de petit iait qu’on nomme agri ou agrie. (aigre). 

* cram per (se): Se tenir bon, se raidir. 

* cran : Sable grossier et compact. 

cranchi : Ride en se dessechant. « Despommes cranchies 

crape : Rafle, grappe de raisin depouillee de ses grains. « Ny a ren demore 
dam les vigfies, la nialle a fait cheu les greumes. / n y a pifeu que les crapes ». 

crare : Croire. « An li fa crare to ce qu 'art veut Part, passe, cra\ii. 

eras : Nom de lieu, a Les vignes des Cras». Les terrains des Cras sent 
generaiement pierreux. 

crasse : Mauvais precede, a 0 m'a fait eune crasse ». 
crassQu : Crasseux « In col d'hahit crassou 

Avare, « Qu *es(-ce qu 'o t'a donne pa tan Jo de I'an (pour ton jour de Tan) ? - 
Ren du to, ol est bin treu crassou >>. 

cravaijan : Crevaison, maladie mortelle. « J'ins esu la plio su le deu to ie Jo i 
avaii de qua etraper la cra\>aijan », nous avons eu la pluie sur le dos toute la 
joumee il y avait de quoi attraper la mort* 

craveche : Crevasse, fente, lezarde, « ¥ a eune crai^eche dans la meureille 
(dans la muraille )». 

cravechi : Crevasser. « Cesplanches ant ete treu langtemps au sola i sant totes 
cra\^echies y>, ces planches ont ete trap longtemps au soleil, elles sont toutes 
crevassees. 

craver : Crever, perir. a La vaiche nare (noire) est cravee 

cravet : Crevasse aux mains. « Ol a les mainsplieines de cra\>ets 

ere : Mauvais, qui a mauvais gout, amer « Matin, qu f est ere ! » . Feminin : 
crere, « 7 a? la bouche crere n, j^ai mauvaise bouche. Etym. Acre. 

cremente : Couverture de liwe d’ecolier. « Eune cremente en parchemin ». 
« Jdi taichi (tache) la cremente de man recimoraux (du livre qui s’appelle « les 
recits moraux 
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creuche-pid : Croche-pied, croc en jambe. 

creuquer : Croquer^ « Creuquer des pommes vardes (vertes) ». « Je veux bin 
que le criqne me creuque si,. ». Locution qui correspond a : je veux bten etre 
pendu si ... 

creusse : Crosse. « Etme creusse de feusi », une crosse de fusil 

creut : Trou, fosse, creux„ « 01 a fait in creui dam san Jardin ». 

Petite mare, Le creut espeus (pore, sanglier), en Nmoie », 

creuter : Faire des creuts. Creuter signifiait autrefois planter de la \igne parce 
qu’alors il suffisait de faire des creuts dans lesquels on pla^ait le chapan (plant); 
depuis qu’on partique le greffe sur plant americain au lieu de creuter on defence 
le terrain et on plante au « fichan ». Voir « fichan ». 

creutou : Ouvrier qui plante de la vigne. « Miji c 'ment in creutou », manger 
beaucoup, avoir un gros appetit. 

creuve-tete ; Ancienne coiffure de femme qui n’est plus en usage. C’etait un 
bonnet de couleur, meme noire, qui n’enserrait que le chignon et se portait sous 
le « calot » (bonnet blanc), il garantissait celui-ci du contact des cheveux. 

crevi : Couvrir. « Eune maijati (maison) crevie en Id^es (pierres plates) ». « Le 
temps se creve le ciel se couwe de nuages. 

crevoux : Couvreur, « Y a des gotteres su !e cova de la grange i faudra fare 
vent le crevou il y a des trous dans la toiture de Sa grange, il faudra faire venir 
le couvreur 

cribble {cribllle) : Crible. « Passer du blie au crib ’He », cribler du ble. 

crib’Jleures : Criblures, mauvais grain qui tombe du crible. 

cristau : Carbonate de soude du commerce. «Mentre du cristau dans la 
beue ». 

croillan : Cemeau, moitie d’une noix ffaiche extraite de sa coque, Partie de la 
noix dont on extrait Thuile. « In sa (sac) de croiUans 

croilli : Extraire les noix de leur coque. a Je me nargi (noirci) les mains en 
crotllant des calas ». 

crope : a) Crete. « Ce pou/et a eune bade crape », ce poulet a une belle Crete. 
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b) Pissenlk (taraxacum dens leonis). « Eime salade de crope » (sans s car on dit 
de la crope et non des cropes). 

croper : Creper. « Te v’c? le fare croper le chiguafi 

crote : Croute. « Ce pain a fa croie bmr denre « Casser la crote », manger 
un morceaUj casser une croute 

cruchan : Boule d*eay chaude. nMentre in cnichan datis san lit pa se teni 
chaud espids (pour se tenir chaud aux pieds) », 

Cresson de fontaine (sis>Tnbrium nasturtium). 

cruchi : Craquer, produire un bruit analogue a celui qui resulte de la 
mastication d’un cartilage, « Se/are crucfjf les dents grincer des dents. 

cruchdie : Panic cartilagineuse de la \iande cuite, ce qui craque sous la dent. 

cruchot : Crochet, croc, sorte de grapin attache a une corde et dont on se sert 
pour retirer du puits un seau qu*on y a laisse tomber. 

Peson, « J^ai manque un biau fUvre, a pesait bin sal (sept) liwes. -Te I 'as pas 
pese an cruchot ! », 

« Le cruchot de Testomac n, selon la croyance des bonnes femmes la plupart des 
maladies d’estomac sont dues a ce que Ton s^'est « demangi le cruchot » (demi 
le crochet), crochet qui n'existe que dans leur imagination. 

cnige : Coquille. nEune cruge rfW », une coquille d'oeuf, <<, Eune cruge de 
calas une coquille de noix. 

Vieille chanson : c< La revire (riviere) que y passe, aile est greusse (grosse) 
c "went le da (comme le doigt), les batiaux que alle pone sant des cruges de 
calas 

cu : Cul, derriere. « Ce qu 'ol a ala tele oly a pas au cu » , c’est un entete, a In 
cu d'heutie », le fond d^'une hotte. « Cu blian » : roitelet, petit oiseau. Norn de 
lieu, « Le Cu de Vau », le fond de la vallee. 

cu so : Voir assachi fjeu de carte), 

cuche : Cime, « Ol a ete depichi in nid de jaquettes a la fine cuche d*in 
peup 'lie », iJ a ete prendre et detruire un nid de pie a la cime d"un peuplier 

cuchot : Sommet. cime. « Au aichoi d'un chdgne au sommet d’un chene. 

Tas, « In cuchot de fain ». « Mentre en cuchot », mettre le foin en tas quand on 
juge qu "il est assez sec. 

A cuchots plein a deborder. « Man pane (panier) est plien d cuchot ». 
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cud re : CaeilUr. « Ces pommes sant temps de cudre il est temps de cueillir 
ces pommes. Au figure, on dit d’une fille bonne a marier : « A lie est temps de 
cadre 

cue : Cuve* « Tiri la cue », decuver. « Pigi la cue fouler le raisin dans la 
cuve. 

Ravin profond, la cue de Chatena, nom de lieu. 

Pan.passe cuMlle, « J *at cudlle in pane de cherijes 

cugenater : Rester a la cuisine sans beaucoup cuisiner « Qu^est dan que te fa 
d cugejiater itie to le mitin (tout le matin) ». 

cuillie (cu-illie): Cuiller, « An ne mije pas la biaute d la cuiUie », en menage la 
beaute ne suffit pas a faire le bonheun 

cuin ; Going, fhiit du cognassier. Dicton : « quand i plid le preme de mai les 
culm de madame satK cuillisy^, quand il pleut le premier Mai les coings de 
madame sont cueuillis , c^'est a dire il n'y a pas de coings. 

cuingni: Cognassier (pyrus cydonia). « Les cumpris smn bien flieuris 

curasse : Cuirasse 

curassier : Cuirassier 

cure : Cure, dicton : « Y va cheu des cures », le ciel est fres noir, il va pleuvoir 
abondanunent. 

Expression : « Autant qu "in cure peut en beni » : une grande quantite. 
cusenier : Cuisinier. 

cutiau : Couteau. « Prate me tan cudau pa croilli in calas », prete moi ton 
couteau pour ouvrir une noix. 

Rayon de miel, « San cutiau cope des deux cotes » : il dit tantot d’une fa^on, 
tantot d’une autre suivant les circonstances. « Changi san cutiau cantre eune 
allemale », equivaut a changer son cheval borgne, contre un aveugte, faire un 
mauvais marche. 
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da : Doigt. « 0!y a prh d 'a\^e les qtmt ' das pen le poge (pouce) « 0 se mant 
le da datis I 'yau (dans i'oeil)». «A lache day^ ^ k leche doigt, 
par ci mo nieu seme nt. 

da : « Da banjo )>, je vous donne le bonjour, 

da : a) Faux^ outil du faucheur. « Enchaplier in dd » , mettre une faux en aflfut. 
Voir enchaplier. 

b) Bloc en forme de de aplati fait avec le marc de raisin sonant de la cuve et mis 
sous le pressoir. « La gem d'enne ctie de vingt pieces fa in greii dd », ie marc 
de raisin d’une cuvee de vingt pieces fait un gros da. 

dabord : Bientot. « Y sera dabord fan ce sera bientot fait. 

dado : Lit, dans le langage enfantin. « Va au dado man p tiet ». 

Vieille berceuse : « Dado papan dado / Faites le dado, que le papan s 'endo ! Le 
papan ne pent pas dromi que la sansan ne soit venie. Faites le dado, lire, lire, 
faites le dado qi4e le papan do ! », 

daiau : De a coudre. « J"ai pardu man daiau », j"ai perdu mon de. 

daigne : Brin de chanwe roui et pret a etre depouille de son ecorce. « Je va tilli 
eune daigtie », je vais teiller un brin de chanwe* 

daigni : Daigner. <c Je li ai ecrit eune groftde lattre, o n 'a pas daigtii me 
re pandre 

dame : Dame, bourgeoise, personne au dessus du commun, « Les dames de 
Tonieu ». « Fare la dame se donner du genre, prendre un air pretenlieux. 
« Parler la dame », parler fran 9 ais. « Neut dame », nom que les ouvriers, les 
vignerons, les domestiques donnent a !a femme du patron, du proprietaire, du 
maitre. « La dame bli-ainche » : la dame bii-ainche apparaissait la nuit aux 
abords du lavoir de Vers; il y a bien longtemps que personne ne Fa viie 
Grain de niais qui a eclate sur un poele chaud. 

dan : Done « Y est dan vrd ? », e'est done vTai ? Dan en patois, comme done 
en fran^ais, a pour effet de rendre plus pressante une injonction ; mais avec 
moins d'energie que done, aussi s’empioie-t-il beaucoup plus ffequemment; ainsi 
quand on dit : <( Vins dart te siter cela correspond simplement a : viens 
t’asseoir. 

« Dot! in temps » (Pn se lie et on prononce dan-nin temps), jadis. 
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dandan ; Dondon , grosse femme. « Evne dandan ». 

d^ingeroux : Dangereux, redoutable (feniinin : dangerouse). a O n 'est pas bien 
ckmgeroux », il n’est pas bien a redouler. 

dangi : Substantif Danger, risque. « Y a pas dangi que j'y alle », je me 
garderai bien d’y aller. 

Verbe^ importer. « Veux iu du roge on du blianc ? Oh ! y ne dange pas », veux 
tu du rouge ou du blanc ? Oh ! peu importe 

dan-ne : Damne. « 01 esi dan-ne d los les diabes » , ii est damne a tons les 
diables. 


* dans : Dans. Le S ne se prononce jamais et l^n ne se lie pas sauf dans 
rexpression « dans m (emps » qui se prononce « dan nm temps ». 


dansou *(feminin danSQuse) : Danseur^ cavalier. <c San dansou 1*0 rameme », 
son cavalier Ta ramenee, Ta accompagnee. 


danzale : Fide d’honneur qui sert de chaperon aux ftiturs epoux pendant toute 
la duree des fian^ailles, elle les accompagne dans toutes leurs perigrinations et 
porte le pamer qui contient les sacs de dragees. 

Ustensile qu^on suspend a la cremaillere et qui sert de support a la poele a frire. 


dare : Derriere. « 01 etaii caichi dare la porte il etait cache derriere la porte. 
« Devam le porteau, dare la grange, chre la grange, devani le porteau » : vieux 
refrain qui se repete indefiniment en maniere de scie. 

« Le dare » , le dernier. <c Lespahis les dares oft/onies sant tiris les premes ». 


"^dare : Paftie inferieure et posterieure du corps humain « 01 a cheut su san 
dare », il est tombe sur ses fesses. 


datte ; Dette. « Old pay^e ses ekittes s *enrichit». u 01 a paye sa datte », il est 
mort. 


daudon : Claudine. « La mhe Daudon ». Peu usite, vieux. 

davoir ; Devoir (au paiticipe passe : davu). « 01 ame mieux da\^oir que de fare 
tent » , il ne paye pas ses dettes. 

dave ou daveu : Avec. « ALere qu *est ce que tu me donne pa mlji dai^e man 
pain ? In bout de Jfemage, ma fa bien attemian de bien miji ian pain (kiveu », 
Dave s’emploie dans le cours de la phrase et daveu a la fin. 


no 



debandener : Enlever la bonde. « Le bandan avail ete trev chauchi, j 'ai trapi 
pa debandener s’te feute », la bonde avait ete irop enfoncee j’ai eu du mal a 
I’enlever de cette futalUe. 

debarboHli : Debarbouiller. « Fa dan deharhoilli i€S ptiets (tes enfants) 

Au figure : « Le temps se debarboifle le ciel s'eclaircit. 

debarboillou : Linge de toilette, 

debaranclie : Debraille, « Kentre voir a la maijan, an ne va pas les chemins 
€ 'mem cen to deharancUe rentre a la maison, on ne sort pas ainsi tout 
debraille. 

debauch 1 : Debaucher^ empecher de travailler. « vins pas bax^arder dax^e 
mes owes (ouvriers) pa les debauchi 

debeurder : Debrider, faire une halte. «Je venins de fare rra Ifeues satis 
debeurder », nous venons de faire trois lleues tout d’une traite. 

dcborser : Debourser. « Siy a de i 'argent d deborser je n 'en sns pas 

debotener : Deboutonner. « T'as treu chaud debotene tan gilet ». 

debrailJi: Debraille, 

debroiTli : Debrouiller* « Scm pere axmt fait des manvases affares ma liune a 
bin savti d se debroilli {mais lui a bien su se debrouiller) ». 

debuer : Sortir le linge du cuvier de lessive. « Faudra debuer du ban metin pa 
ei' saur d'avoi de lapHeche au be ii faudra sortir le linge de bon matin pour 
etre sur d’avoir de la place au lavoir. 

decaler : Diminuer de poids et de volume en sechant. « 0/ a $d treu d*houre, 
son foin s 'est bin brax^emeni decale n, il a fauche trop tot, son foin a beaucoup 
diminue en sechant. On dit aussi d’une personne qui maigrit beaucoup qu’elle 
decale, 

de cafe ; Impair, ou plutot le reste de la division par deux d"un nombre impair. 
« Le preme va dax^e le segand, le troisieme da\e la quatrieme, le cimfeme est de 
cafe ». 

* decapilli : Demeler, debrouiller, « Viens dan m 'aidyi d deccpilli ma lain- 
ne >K Se decapilli: s'ebrouer, se depetrer. 

decati: Use, \ieilli, casse par Tage. « Alle est bien decatie ». 


Ill 


decesser : Cesser, a V a pirn toie la semam-ne $an5 dec^sser ». 
decie : Detpa. En decie : en « 01 a sa maijan tn deci€ dn chemm >k 
decharboilli : Debarbouiller. « Ta le decharhoilii, t'es io macheure », 
decharbouter : Debrouiller, le contraire de echarbouter 
dechargeou : Vanne de moulin. 

dechargi : Decharger, « Dechargi eime voiture de Join ». 
de che de le : De ci de la, par ci par la. Peu usite. 
dechiri: Dechirer. 

decoper : Decouper. « Decoper inpoulot ». 

decoraigi : Decourager. « Faui pas se decoraigi pa eum mauvase an-me, an 
en volt btn deux de sute ». 

decrayer : EnJever le tartre qui s'est depose sur les parois des fijts. On dit aussi 
raclier, 

•^decrai-yeux : Ouvrier dont la spedalite est de nettoyer les flits en y enlevant 
la craie, le tartre, 

decreuter : Decrotter. « Y a de la bar be apres ies sales, va les decreuier »; 

decrevj; Decouvrir, « Decrevi Saini-Piarre pa creuvi Sam Paul » : emprunter 
a Pierre pour payer Paul, prendre une niesure qui n'avance a rien. 

decruchi : Decrocher. « 01 a to de mouinme fmi pa y decruchiy^, il est enfin 
parvenu a obtenir ce qu’il desirait 

Avoir fait un violent effort qui a produit une douleur a Testomac. Voir cruchot. 

dedoublier : Dedoubler, a DMoublier de Viau de vie )>, Tdendre d"eau pour la 
raniener au degre voulu. 

defare : Defaire. « Eune fois que le marche est fait an ne pent pas le defare ». 
Au figure : « Je n di pas pouyu me defare de liune je n'ai pas pu me defaire 
de lui. 

defarrer ; Deferrer. « Man chevau est defarre, Je le mene (prononcer meune) 
chez le marichaud >v, mon chevaJ est deferre, je !e mene chez le maiechal. 
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defo : Dehors. « Y fa w temps a ne pas mentre in chin defo »: il fait un temps a 
ne pas mettre un chien dehors. 

« Etre freme defo » : etre a la porte, ne pouvoir entrer. 

« in nam d couchi defo » , un nom qui ninspire pas la confiance. 

« Couchi defo coucher a la belle etoile. 

Locution : en defo, en dehors. Vieux franfais : defers, dehors ; des filer, hors 
de. 

defra ; Defraye. « O! est difra de to » , tous ses frais lui sont rembourses. 
defreuquer : Deffoquer. « In cure defteuque ». 

defricha : Terrain qui vient d’etre defriche. « Y vint des balks denrees datis les 
defrichas » : il \ient de belles recoltes dans les terrains nouvellement defriches. 

defrichi: Defiicher, essarter. « 01 a fait defrichi son beu (son bois) ». 

degaber : Vomir. Se dit surtout pour une personne qui a bu. 

degaigi: Degager, se hater, « degaigins nos » : batons nous, 

deganflli; Degonfler. Au figure : « se deganf'lh » : se soulager par des cris en 
disant son fait a quelqu’un. nY a lanpemps que j'av'ais envie de tna deganflli, 
ma cetu co je li ai bien dit san frelillan, ». Voir fretillan. 

degauchi : Dresser nEime piarre de taille bien degauchie Eduquer, 
deniaiser. « O s 'est bien degauchi au regiment 

degi: DegeL a lla ie degi, la Vanere hru! ». Voir brure. 

degHechi: Debarrasser de la glace. « Appreuche te du fu, ieferas degUechi ies 
moustaches », 

degoter : Degouter, « La politique me degote ». « Te fa bien le degote », tu 
fais bien le difficile. 

degotter ; Degoutter. <( Tan parapliu degotte, porie le degotter defo 

d^raichi: Degraisser. « A present que t 'as fait deux jos la noce mije voir des 
tapines (pommes de terre) pa te degraichi les dents ». « Degraichi de la lain- 
ne »; la debarrasser du suint, 

degraichoux : Personnage imaginaire a qui on attribue le pouvoir de faire 
maigrir et dont le nom trouve place dans cette phrase adressee a une jeune 
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femnie qui releve de couches : « Dis dan G!at4din€ an voh que le digraichoux a 
passe ! ». 

degreussi ; Degrossir, styler. <( T'as et/ne sanunte que n 'esi guere an courant 
de san ovrage, t *aras bin des maux pa la degreussi ». 

degueubilli : Vomir. « 01 a to depieubilli sa marande Au figure se dit d’un 
sac dont le contenu se deverse. 

degucurner : Desamorcer « La pampe est degueurnee ». 

deguillemanchi : Degingande* « In grand deguillemanchi ». Demantibule. 
« S 'iu chaire (chaise) n 'est pas solide, alia est tote deguillemanchie 

* dela : Delier, « diid des jdrbes (gerbes) », 

delave : Decolore par des lavages successifs* « In da\^ante blieu to delme » : un 
tablier bleu tout decolore. 

deleugi: Deioger, chasser. « Attends voirje vas bin te deleugi dltie ». 

deli on deJir ; Choisir, preparer une salade. « 0/ est apres d delir eune salade 
de crape (une salade de pissenlits) 

delicat ; Delicat, diflBcile « 01 est bin deiicat, an ne salt pas ce qu 'an veut li 
fare d marande ». 

deluge : deluge, pluie diluvienne. May en cheut-i?y est in vra deluge ». 

demage ; Dommage «0 s'est eufpi d payer le damages. nY est bien 
demage » signifie c"est Scheux, tandis que « V est bin demage » a un sens 
ironique et veut dire : cela n’en vaut pas la peine. 

demangi : Demancher, « J'ai demangi ma plieuche (pioche)». Luxer, aO 
s 'est demangi eune epaule ». 

demangoner : Detraquer, disfoquer, ne se dit que des personnes. « Jdi ete si 
bin secoue dans s 'te carriole que j 'en sus to demangone ». Demangone a a peu 
pres la meme signification que demangi avec cette difference que demangi ne se 
dit que d’un membre tandis que demangone se dit de tout le corps. 

dem^ ; Demi. « In deme litre de vin », « Deux heures d deme 

demenuer : Diminuer, baisser en parlant des prix, « Le bile a bien demenue »: 
le prix du ble a bien baisse. 
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demeublier : Demeubl^r, <( 01 a la gitetjle tore demeublfee » : il a perdu toutes 
ses dents. 

demeudre : Demordre, « Onandol a dlt qiieqne cho.^e o fi 'en dement pas >>. 

demigi : Demanger. « 7^ le gratte queva y le dem'tge : tu lui fais des 
complimenis qui lui plaisent. 

^ demolan : Demolir, quelque chose que Ton vient de demeler, de delayer. A 
plutot un sens pejoratif. « Qua dan qu y est que ce demolan ? ». 

demoler : Demeler. « Ids les cheveux bien emmoles, jdi de la poin-m d les 
demdier ». 

Delayer. « Vo vla-t-y? Oh que sus camanre de vo voir, Je.vas vitement demoler 
des gaufres ». 

demorer : Demeurer, habiter. « Ma tame demore d Etrigny Rester, u Te 
demoreras bin jetisqu d demain »* 

dene : Denier* « tu doime queque chose pa le dene d Saint-Piarre ? ». 

deneuri : Degouter, difficile^ « O ne troue ren a son gout, y est in deneuri ». 

denichi : Denicherj chasser. « Attends voir,j^ ^-^7 bin te denichi \ ». 

Trouver, « Queva ce que t 'as denichi s 'te veille assiette ». 

denree : Recolte de n'impone quelle nature. « Via de la balk denree »* On dit 
aussi, en mauvaise paa, d’une femme : « Y est eune brax^e denree ». 

dent scieu : a Fare la deni scieuy> : agacer les dents. «Mije dan pas ces 
granzales (groseilles) / ne sam pas meures, i vam te fare la dent scieu ». 

depatroilli : Depetrer. « Eune fois qu 'att est dans le goliet (dans la boue) y est 
pas c 'meude de s 'en depatroilli » * 

depeu : Depuis. « Depeu le metin jeusqu 'an sa du matin au soir. 

d^peuchi : Vider. « Depeuchi in sa de calas », vider un sac de noix C’est ie 
contraire de empeuchi 

depeuter : Transvaser, « Man pansau couk, je va charchi eune feute pa le 
depeuter » : ma piece coule je vais chercher un fut pour la transvaser. 
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depichi : Detruire, « Depichi in nid de jaqnenes fpies) ». Abimer, massacrer, 
« Les sangllies anl passe dam man treuquis i z y ant to depichi» : les sang!iers 
sent passes dans mon mais, ils ont tout abime. 

depicciler ; Detacher le pedoncuie. « Depicoler des cheriges (cerises) 

deplia : Deplier, eiaJer une piece d'etoffe. Anecdote : « La Marie Porchi entre 
dans un rnagasin de nouveautes : Banjo Madame, Je voudrais ageter des 
moiichous de peuche. -La dame : combien de douzaines Madame ?- La Marie : 
Matin / des dozain-nes ! j'en veux in. da dame : Ah ! bien ! pensez vans que Je 
vais deplier pour un mouchoir ? - La Marie : Oh ! y sera c ^ment vos voudrez, si 
VOS ne depUatespasy en a bin que depliarantf Eiie sort. » 

deplia : Deteler les boeufs, sonir les boeufs de dessous le joug, e’est ie 
coniraire de appjia 

depliaijj : Deplaisir. « Apres le pliaiji le depliaiji»: on a souvent regret de 
s'etre donne trop de plaisin 

* depliare : Deplaire. « Lilas te me deplia ! » . Langage dies « Mais » (voir a 
Mai). 

depliayou (le) : Nom de iieu, e’est le point culminant du grand chemin de 
Mancey a La Chapelle-sous-Brancion, du depliayou on voit parfaitement le 
Mont-Blanc. C’est au depliayou que Ton deplia, que Ton detele^ pour renvoyer 
rattelage de renfort qui a aide a gravir la cote, 

depJiechi: Deplacer, faire une course. « Quand la madecin se deplieche o sefa 
bien pq^^er ». 

depJieumer : Deplumer. «0 commache d se deplieumer il commence a 
perdre ses cheveux. 

* depliatrer (se) : Dtfaire (se), «An ne peut pas sLen depliatrer !» (voir 
empliatrer). 

depochi (se) : Se depecher, se hater, a lla la beurree, depdehins nos de nos 
sauver » : voila Porage, depechons nous de fiiir, 

depoille : Abats de bete tuees par le boucher, peau, tripes, suif, etc,., 

depoilU : Depouiller, ecorcher, depecer. « Depoilli in lapin ». 

depraver (se) : Faire toute sortes de contorsions, de grimaces, d’excentricites. 
« V^etiX tu bin ne pas te deprax^er de la sorte 1 ». 
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de qua : Fortune, richesses, moyens. « F est les riches qu'mit le de qua (sous- 
entendu ; vivre heureux)». 

deracener : Deraciner. a I coraif hi vam a deracener les abres » : il faisait un 
vent a deraciner les arbres. 

deradi: Deraidir. « Arrdte voir que je descende, je va fare in bout de chemin d 
pid(k pied) pa me deradi les chambes ». 

derang] : Deranger. « Deraugi vos pas » : ne vous derangez pas. « Eire 
derangi » : gtre anormal, detraque, au moins pour certaines choses. « 0! est in 
ptiet bout derangi » il a un peu le cerveau file. 

derrS ; Desenrayer, desserrer le frein. « Derra voir y ne descend plieu ». c’est 
!e contraire de enra. 


des : Des personnes, des gens. « Yen a enco des que crayant es seurciers »: 11 y 
a encore des personnes qui croient aux sorciers. 

« Ma je ne suspas c 'menty en des » : moi je ne suis pas comme certaines gens. 


desandaigni : 

fauche. 


Defaire les andains, etaler sur le so! ie foin qui vient d’etre 


desarter : Deserter, abandonner, quitter. « In ban owe ne desarre pas le 
chantier tant que la Jornee deure (tant que la joumee dure) 

descier : Scier. « 01 est apres a descier san beu »: 11 est en train de scier son 
bois. 


desempMii : Desempfir. « Y a bin du mandc seu le parquet y ne desemplle 
pas ». 

desenseursaler : Desensorceler, « J'ai pardu totes les parties jeusqu *d present 
may commache a me veni du ju, me via desenseursaU 

deseubHgi ; Desobllger. « Je n 'aipas esu (eu) Vintention de vos desetfbligi ». 

deshonneu : Deshormeur. « La painrefe n "est pas in deshonneti ». 

desovre : Desoeuvre^ sans entrain au travail. « Si an fd tmit sait po (tant soil 
peu) la fete le dimanche, le lindi an esi to desovre 

dessampilti : Mettre en lambeaux. <( Ce dreule a are tot dessampilli 5 a 
culoue yy ; ce gamin a encore mis en lambeaux sa culotte. 
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dessSrer : Desserrer* « Dessdre la micanique », desserre le frein, 

desseu : Dessous, sous. « Mes pommes cheuyant, i sant totes desseu », mes 
pommes tombent^ elles sent toutes dessous (rarbre). 

dessouster ; Terme de jeu, se defaiie d'une cane qu! en soutenait une plus 
forte, « Tds esi ten (tu as eu tort) de le dessouster de ta Dame ». 

detarrer : Deterrer, exhumer. « Jdi trapi pa detarrer les raceunes » ^ j^ai eu 
du mal a deterrer les racines, O simb lie in detarre » : il a I "air d"un deterre, il 
est d"une p^eur cadaverique. 

detechi: Detacher. « va detechi les bates pa les memr en champ » 

* detaichi: ErJever les laches. « Detaichi eune retibe (robe)», 

detemi: Degourdir, deraidir en chaufant legerement. Voir entemi. 

** deteudre : Detordre, tordre « O s 'esi deieurdu le pi, o s 'esi faii eune 
eniorse ». 


detiri : Etirer. quand une piece de linge a ete lavee et sechee on la « detire » en 
la tendani fonement. « An se mem dem pa deiiri les llnsus », on se met deux 
pour etirer les draps de lit. 


deto : Detour. « J'at faii in grand deto ». 

detorner : Detoumerj se garer. « Fa attention de te detorner des voitiires ». 

detrier : Sevxer. « san pu jetme n "est pas enco detrie » : le plus jeune de ses 
enfants n’est pas encore sevre. 

Se detrier: renoncer a faire usage de « Te bois dan ioje la goutie ? je cra^ais 
que t y avais renanci, ~Oh je sais bin qu y me fd du man md je peux pas m 'en 
detrier, » Etym, vieux franpais, detrier^ detouraer. 

detrure : Detruire. « Y n y a ren de si maulaji d detrure que la nugerenche 
eune fois qu 'eune iarre en est engruigie : il n’y a rien de si difficile a detruire 
que le chiendent quand un terrain en est inleste 

deu : Feminin : deure. Dur. « Y est pano que les piarres sant deures », panout 
la lutte pour 1 "existence est dure. 

deu : Dos, « Faudra bin que je m 'agete queque chose, je n di ren d me rnentre 
su le deii », fafon discrete de dire : j"ai envie d’une robe neuve. 
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deuguin ou doguin : Individu grossier, peu sociable, d’une humeur de dogue. 
S’emploie aussi comme terme d'amitie en s’adressant a un enfant : « Man ptiet 
deugtiin ». 

deurer : Durer. « To ce qn ’enraige ne deure pas » : tout ce qui est tres %aolent 
ne dure pas. 

Dicton : « Temps pomele, fane fardee ne sant pas de lange deuree » : les nuages 
pommeles (cirrus) presagent la pluie. Les italiens disent avec moins de 
pittoresque : cielo a pecorelie, tempo a catinelie : ciel a moutons, temps a 
averse. 

« Le temps me deure » , le temps me parait long, je m’ennuie ; on dit aussi 
« prendre in temps deur » pour s'ennuyer. 

deuriJIan ; Induration. « J'a/ in deurittan att greu arte » : j'ai un oeil de perdrix 
au gros orteil. 

deur\in-deur\a ; Dans un sens et dans Tautre, en allant et en revenant. « 0 te 
li a fotiiu deux paillans deunin-deurxa » , il lui a donne deux gifles. sur une 
joue puis sur Pautre. 

deuter ; Oter. « Deute te dan de devani man jo » : 6te toi de devant mon soleil. 

devalli : S ’en aller quand la veillee est fiaie. « via dix heures^y temps de 
devalli (Prononcer de-va-lli). 

devaler : Descendre. « Devaler les egres » : descendre les escaliers. 

* de-veni: Venir de. « Quera dan que te devins ! » , d’ou viens-tu done. 

devant : Devant. Est souvent employe pour avant. « 01 est vent devant me » : il 
est arrive avant moi. 

devan te : Tablier. « Cen li va c ment in dexante d eune vaiche » : cela ne lui va 
pas du tout. 

devetre (se) : Se devetir, se deshabiller. <( Depoche te de (e devetre », depeche 
toi de te deshabiller. 

devidou : Devidoir. « Tins (tiens) voir tes deux mains en Tar pa me seni de 
devidou ». 

devier : Endever. « Ses enfants sant to le temps d la fare devier » : ses enfants 
ne cessent de la faire earager. « Te me fa devier » : tu me fais mourir de chagrin, 
d'embetement. *Vieux fTan 9 ais, desvier: perdre la raison. 


119 


devinette ; Enigme. Exempie : « Ouate dames dam />? pre que se corant apres 
sans poi/ya s ^etraper, les quatre roues d 'un char >>. 

deviri : De^irer, rabattre. « 01 a deviri sa casquette su ses orailles » : il a 
rabattu sur ses oreilles les oreillons de sa casquette. 

devoilU : DeveEopper, c’est ie contraire de envoilli, 

devotian : Devotion. i<,fare ses devotians » : s’approcher des sacrements. 

dcvoiirer : Abfmer, mettre en lambeaux, « 01 a to devoure sati habit ». 

dia ! : Cri pour faire aller les chevaux a gauche. « tiri d hue et d dia » , ne pas 
s'accorder 


diabe : Diable. « Le diabe bat sa fane et mairie sa ftlle », se dit quand il pieut 
et fait soleil en meme temps, « ¥ est pas c 'meude a pigni in diabe que n to point 
de cheveux », on ne peut se faire payer d'un homme qui ne possede rien. 

Au figure : mauvaiSj mechant : aO n 'est pas si Diabe qu to/ est na , il n’est pas 
aussi diable qu’il est noir, c’est a dire il n'est pas aussi mechant qu’il en a Fair. 
Demorer au diabe, habiter un pays tres lointain. 

Poele a fnre a manche court. 


diab'a quatre ; Vacarme. a May est in diab to quatre y>. 

diablieutin : Diablotin, « S't'enfant est in vra diablieuiin y>^ cet enfant est un 
vrai petit diable. On dorme aussi le nom de diablieutins aux graines ridees 
(caiyopses) de la petite renoncule qui croit dans les bles. (ranunculus 
gramineus). 

dierle : Llerre. (hedera helix). « Les meureilles du chetiau sani crevi de 
dierle », les murs du chateau sont couverts de lierre. 

dictre : Dartre. « Oi a eune dietre su iaJoe (sur la joue) ». 

difTararice : Difference. Diet on :« Y a autarit de diffarance de zero d deux 
qu y a du Ban Dieu d Saint Crepin )K 

digessian : Digestion. « Paye me voir eune ptiete gotte d'iau de vie pa fare 
fare la digessian » 

dimanche : Dimanche. « Vitre ses habits des dimanches » , faire sa toilette, 
s'endimancher. 

dindan : Dtndon, dupe. « Si tefa s *te bdtije t 'en seras le dindan ». 
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dindoniau : Dindonneau. « Eu^^€ couee (couvee) de dindoniaux ». 

diou : Feminin, diouse. Disear, disease. « Eune diouse de bonne fortune » : 
une disease de bonne aventure. 

diou : Employe dans les jurons. « Ban Diou ! ». 

dire : Gionder, faire ses observations, quereller. « Y est in vieux en-mtant, o! 
est toje apres dire c’est un \ieil ennuyeux, il est toujoars a gronder . - « T en 
veui bin dire », c’est bien etotinant. 

dirigi ; Dinger. kO s *esf dirigi du cote de Torneu ». 

di: Le chiffre 10 (se prooonce di). « Eune piece de di sous )>. 

disheurer : Manger un morceau a 10 heares ie matin (voir quatrheurer). 

disleuquer : Disloqaer. « 0! a cheu abas de san char, o s'est to disleuque les 
membres », il est tombe de son char, ses membres sont disloques, 

disparser : Disperser. « Sa famille est disparsee es quat^carres (aux quatre 
coins) de la France. >> 

dissime : Enorme. « In dissime morciau de pain ». Apherese de grandissime. 

ditan : Dicton, proverbe. « Je tache de retrouer ios !es vieux ditans de chez 
nos », j'essaie de retrouver toas les vieux dictons de chez nous. 

divarti: Divertir, s'amuser. << Vos etes vos bien divarti a la fete ? » 

divartichement : Divertissement. «dans les ptiets pay's c'ment Jidanci y a 
guere de divaruchements ». 

d’ja : Deja. « Te t *en im dja? Y est bin temps n y via dya causu (presqae) 
ne ». 

d’le : De la. Ne s'emploie que precede de « en » ou de a liaventEn dl’le : de 
Pautre cote, <.<Mon cousin demote en dde ta mantaigne ». Liavent d’le, la bas, 
de rautre cote. « qu "ol est ? 01 est !ia\'ent dde ». 

donner : Donner. « Danner san lait » : se laisser depouiller . Au jeu de cartes : 
« 0 donne bien san lait » : il se laisse gagner. 

donnou : Donneur, au fenunin donne. « Alle n'estpas bien donne » : elle n’est 
pas genereuse. 
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dosse : Dose. « 01 en apris eum bonne dosse » , il en a son compte, il est ivre. 

douaJe : Douve de futaille. « Ce pansan a eune douale de casse » : ce tonneau 
a une douve qui est brisee, 

doubMIe : Double. Voir doub’lle, avoir la viie troublee par Tivresse. <iln 
doub Hie n, un doable decalitre. 

doub^Lier : Doubler « In mantiau bien doub Hlie ». 

doubMlieure : Doublure* « eune doub Hlieure de $oie ». 

Proverbe : « Fei4 cantre feu ne vaut ren pa fare doub llieure » : fort centre fort 
ne vaut rien comme doublure, n'est pas une bonne combinaison, se dit pour 
expliquer que Faccord ne saurait r%ner dans te menage si aucun des deux epoux 
ne veut faire de concession. 

Doue (la) : Ruisseau qui se jette dans la Natouze, et qui nait d"une grosse 
source au pied d'une paroi calcaire. En Bourgogne on donne le nom de 
« douix » aux eaux souterraines qui ressortent en grosses sources, dans le fond 
des vallees, au pied des murailles calcaires. La douix la plus connoe est celle de 
Chati!lon-sur-Seine, 

doutance : Soup^on. « An n 'est pas gartins ma an a bien des doutances » ; on 
n'est pas surs mais on a beaucoup de soupfons. 

dozain-ne : Douzaine* « Les us (les oeufs) valant trente sous la dozatn-ne ». 
Vieux ffangais: dozain. 

doze : Douze. « Les doze mois de Idn-nee ». 

drat : Droit, au feminin drate. « O se tin drat c *ment hi ciarge »,ironiquement : 
« drat c 'meni man brai (comme mon bras) quand je me mouche ». * Ancienne 
expression : a Drat c *ment le cordiau de LouisMathieu ». Voir a cordiau, 

drat-itie : let, juste droit* <( Je Vai mis drat Itie ». 

drachi ; Dresser. iiMan pere avait tojo des chins qu'Haint bien drachiyy. 
« Drachi la sope » ; tremper la soupe. 

dragan : Dragon, sumom d"un homme qui a fait son service dans un regiment 
de dragons. Au figure : femme deluree et acariatre . 

«La corande du dragan » : nom d’une ancienne ronde qu’on dansait en 
chantani : « la corande du dragan, tournez vous, toumez vous belle; la corande 
du dragan, tournez vous, tournez vous dan ». 


122 


* drapeau : Norn masculin, lange- 

drate : Droitier. « San Jrere est gauche ma limie est draie ». 

Drefy : Dulphey, hameau de Mancey. « Les gens de Drefy s 'appaiant des 
drefillam », « le chetiau de Drefy 

dremi : Dormir, « J*ai bmi dremi » - « Dremi d'au mMe » : faire un somme 
apres !e repas de midu faire la sieste, 

dremou : Dormeur, « Yest bin temps de revailli les dremoux 

dreue ; Nom patois du bouillon blanc. Sorte de jeu de bergers, voir treue. 

dreugue : Drogue, mauvais breuvage. « Quelle dreuguey est-i que te nos a fait 
boire ? Sorte de jeu, voir treue, 

dreulasse : Fille. a Dreulasse » (pas plus que dreule) n"a un sens injurieux . 
« 01 a esu quat 'enfants, deux dretlles d pen deux dreillasses » : il a eu quatre 
enfants, deux gar 9 ons et deux filles, 

dreule : Garmon, fils. « Depeii quand est-ce que tan dreiile va a I *ecole », 
depuis quand ton fils va-t-il a Tecole ? . 

Drole, amusant, contique. « Je li at dit qu *elle itait brave a peu le pu dreule y 
est qu "alley a crayu )>: je lui ai dit qu’elte etait belle et !e plus droie c'est qu'elle 
Fa cru, 

dro'ille : Diarrhee, 

* dro^illi: Verbe, faire de la diarrhee. 

dru : Dm, \if, fort. « Je sals in nid de miarles les ptiets sarant bin acheieu 
drus » : je sais un nid de merles, les petits seront bientot assez forts pour prendre 
la volee. Feminin : druge, 

du : Deuil « Alle s*es( fait fare eune reube nare pa porter le du de san 
homme On dit aussi deuil « Alle est en deuil ». 
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ebarchi: Ebrecher. «j ’a/ ibarchi man ciitiau 

ebarluter : Eblouir. « Li sola nr "ebarlnte les yeux » . « Quand j'ai bu in varre 
de vin blian de treu je sus toi ebarhae » ; j’ai la \aie trouble, 

ebauchi: Ebaucher. « As tu fim tan ovrage ? ma je / di bien ebauchi ». 

ebeuilli: Ebouler, ecrouler, « Ma maijan risque bin d'ebeuiUi ». 

ebeurdaule : Etourdi. « Fa dan aneniimi d ce que te fa, grand eheurdaule ». 

ebime : Abime, gouflfre, « 01 est-l bien priand ce partu ? jy eras qu "o/ est 
priand, o n d point de fand, y est in ebime » : ce trou esT-il profond ? Je crois 
bien, on n’en trouve pas le fond, e'est un abime, 

ebliegi : Abimer, verser, en parlant des recoltes. « Y a passe eime beurree qu d 
to ebliegi les bites ». 

cborgener : Ebourgonner. « Quand ati somarde treu td i faut bien fare 
attention de ne pas treu eborgener les vigrtes 

eborne : Eborgne 

eboutu : Un peu fermente aigrement. « Ce laii est eboulu 

ebrander : Couper les branches (la brande, voir ce mot) d’un arbre qui vient 
d'etre abattu . 

* ebreuchi: Voirbreuchi. 

* ebroter : EnJever les feuitles de betteraves, raves. 

ebugement : Amusement, jeu. « Ces dreules sant to le temps d 5 e trigouchi, y 
est in vilain ebugement », ces gamins sont tout le temps a se tirailler, c"est un 
vilain jeu. 

ebugi : .4muser, « Cen nos a bien ebugi » : cela nous a bien amuses. « 0! est 
bien bujati ! in fremi I'ebugerait » : i! est bien badaud, une fourrm Famuserait. 
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ecaner : Ecraser. « 01 a troue eum bonne plieche : o n *a ren a fare qu *a 
mener promener le ptiei chin d sa Dame. ‘Oh bin ! me j *amerais mieux aller 
ecaner de la piarre su les routes ». 

ecarboilli : Disperser. «Y a passe in fallot qu*a to ecarboiUi les jevales » : il 
est passe un tourbiUon de vent qui a disperse les javelles. 

ecarter : Ecarter. Au figure : « San feusi ecarie » : son fusii ecarte se dit de 
quelqu’un qui a Thabitude de tout exagerer, tel un nomme Boillin dont on conte 
ainsi une des hableries : « Boillin d son voisin : j'ai bin m cent loups s *te ne en 
trm^ersant le beu de Navoie. -Le voisin : pas tmn Boillin!. BoUHn : y en avait 
bin tojo cinquante. - Le voisin : pas tant Boillin ! . - Boillin : mentins 
quarante. -- Le voisin ; pas taiU Boillin ! et le dialogue continue jusqu d ce que 
Boillin apres avoir ax^oue qu 'il n d vu qu 'an hup, fmit par dire : B 'tete bin 
qu y etait une cheupe de beu (une souche de bois) ». 

ec’auchi : (Prononcer : keu)* Ecartelen nLdrage a ec'euchi la pu greusse 
brainche de man none » : le grand vent a ecaitele la plus grosse branche de mon 
noyer. 

ec^euchi : (Prononcer ke) . Ecosser (iEc'euchi des faxidtesn) : ecosser des 
haricots. 

ec^euillan ; Chiffon fixe au bout d’une perche et servant a nettoyer le four, 

ec’eure : Avoir la peau rougie par le frottement pendant ia marche^ Pequitation 
ou un autre exercice. 

ec’eut : Brin de bois sec. « Casse dan des ec'euts pa allemer le fu » : casse 
done du petit bois pour allumer le feu. Vieux fran 9 ais : esquette, eclat de bois. 

cc’euter : Raniasser les brindilles qui restent sur le soi quand on a fagotte du 
bois. 

echa : Essayer. « Alle est atle echa eune reube chez la coudrere ». « Echd voir! 
Que je t yprenne ! ». Ne pas confondre avec echas (essart). 

echabute : Trouble, abasourdi, 

echaiUe : Ecale, coque «Eune echaille de cala (noix)» ; il ne faut pas 
confondre I’echaille (ecale) avec la cruge (coquille). 

echailli : Ecaler, sortir la noix de sa coque verte. « Alle a les mains tote nars 
d'echailli des calas ». 
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echale : Echalier. « T a in echale dans la bouchenre (dans la haie) ». 


echaneau : Cheneau, gouttiere pour recevoir Teau des toits, « La plio nos a 
pris a moitie chemin, j'ins eie si bin sauces que la rd du cu ho sanmt 
d "echaneau ». 


echan-ner: Finir, 


achever. « J"avals blesse in lievre^ man chin Id echati-ni ». 


echarbouter : Embrouiller, enchevetrer « Man fi est tot echarboute », Vieux 
fran^ais: encharboter. 

echarer : Ebouillanter. « Echdrer eune tete de cochan ebouillanter une hure 
de pore pour la blanchir. « La sope est treit chaude, alle m "echdre la gueule ». 
Proverbe : « Chat echdre craint I 'iau frade ». 


echarogni: Couper avec maladresse, de telle fa^on que ce soit dechiquete. 
echas: Nom de lieu bordant un bois. Les echas. Essarts. 


echaufTaijan ; Echauffement, constipation. « O setiffre ddm echauffdijan 

echavou : Devidoir. <f O n drrdte pas de causer, y est in vra echavou » : il ne 
cesse de parler, il devide des paroles. 

echene : Echine. «In noud d*echene » , un quartier de pore pris dans I'echine 
d’une vertebre a Pautre. 


echeper : Trebucher. « Je me sus-(-echepe dans eune range, J di manque me 
/outre d bas » , je me suis pris !e pied dans une roncej’ai failli tomber. 

echeule : Echelle. n Fare I'echeuie^, faire la courte echelle. « Echeule de 
mune echelle de meunierj escalier en bois, tres rapide, qui conduit au grenier. 

echeule : Se dit des fmits et en particulier des noix qui tombent sur le terrain 
appartenant au voisin, « Le quart de i 'echeule d'in noue revim au chapliou le 
quart des noix qui tombent chez le voisin revient a celui qui gaule le noyer, 

echevette : Echeveau. « Eune echevette de fi rage » : un echeveau de fil rouge. 

echi : Essieu, <^iLes vieux chais aiint des echis en beu^ aujord'heu les echis 
sant en fe les vieux chars avaient des essieux en boiSj aujourd’hui les essieux 
sont en fer 

echic’lle : Echarde, <iArrege me dan €"te echiclle que je me sus forree sen 
Idnglle arrache moi done cette echarde que je me suis fourree sous I’ongle. 
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echicMlier : Ecailler « 0! a fail c 'eure des greus brockets sans les echic llier ». 

echordailli : Assourdir, rompre les oreilles. « Ne gaeuie dan pas si feu, te 
m *echordailles ne crie pas si fort tu m’assourdis. 

echot: Panic de fleau que le batteur tient dans ses deux mains. 

ecliafer : Arracher en dechirant, se dit d"une branche d'aibre que Ton separe 
violemment du tronc. 

ecliargi : Eclaircir. « Le temps s^ecliargi le del s'edairdt. nEcUargi des 
caroues en enJever une panic pour permettre aux auires plants de mieux se 
developper. 

^ ecliargie : Eclairde, ert pailant du temps, 
eclieupe : Eclope. « O ne peut pas trax^ailli, ol est rot eclieupe » 
ecliore : En tricot ant, fenmer le talon d’un bas ou d"une chaussette. 
ecliose : Ecluse. a L 'ecHose du me!in 

ecliosee ; La quantite d’eau contenue dans Tecluse au dessus du niveau 
inferieur de la vanne d’ecoulement. 

ec^mer : Ecumer, « Yest temps d'ec 'mer la sope ». 

ec’^moire ; Ecumoire. Au figure on dit d’une personne fortement marquee de 
petite verole : « Y est eune vra ec'moire ». Un emule de M. de Crac raconte a 
son vigneron : « MoU quand je a la passe a la becasse, pour economiser 

les cartouches, je me sets d'une ecumoire que Je tie ns en rair d bout de bras et 
quand la becasse vient, en volant, se prendre le bee dans un des frous, pan ! Je 
hii vire ie bee ddn coup de marteau. -Ah bin ! ma , neut^mossieu, pa na pas 
m "embarasser d^in martian Jdi des pliets cuins (coins) que Je les forre dans le 
bdeot, y est enco bin pu c ’meude\ ». 

ecore : Battre le ble au fleau. « Dan in temps an passait la moitie de Dhive d 
ecore, d present an bat d la mecanique, y est fait to de si/ite ». 

ecoru : Ecureuil. « 0 se demene c 'ment in econl dans sa caige 

ecosseilles : Periode pendant laqueLle on bat au fleau. « Cen s *est fait padant 
les ecosseilles ». *( du verbe ecorCj battre au fleau). 
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ecouauder : .Ajracher la queue a . « ie jeime chin s 'esr mi apres ma poi4leine 
nare, o ne / 'a pas etran 7/f (etranglee) md ol / d tote ecouaudee », 

ecouJer ; Accoler, attacher la vigne a Techalas, « J'ins causu fini d'ecoukr }> : 
nous avons presque fini d^accoler. 

ecouleures : Lien de paille, d'osier, de jonc ou de raphia serv^ant a accoler la 
\igne. « inpaquet d'ecouleures ». 

ecoussou ; Fleau dont on se sert pour battre le ble. L*ecoussou se compose de 
trois parties : I'echot (le manche), !a varge qui s’abat sur le bie etendu sur Taire 
et la chappe qui relie Fechot a la varge. 

ecraigne ; Avare, pingre. (c San pere est in vienx ecraipie que ne li donne jama 
in sou ». 

ecraper ; Gratter la terre avec les grifFes. « Les potdeilles ant tot ecrape ma 
planche de salade », Au figure : se demener beaucoup sans faire bien de la 
besogne. 

* ecrasadon : Grande quantite « Y a eune ecrasation de pennies sn c V dbre ». 

ecuale : Ecuelle. Le contenu d'une ecuelle, « 0 mije des bonnes ecuales de 
sope 

* ecuin : Irregularite dans la largeur d'un champ. « C7e tarre est tote en 
ecuin ». 

ecuer : Mettre de Feau dans un fut ou tout autre vaisseau en bois pour le rendre 
etanche grace au gonflement du bois. « An a pn vite fait d'ecuer eune feute 
d'ave de I'iau bon lame que daie de I'iaufrade ». « lla les raijins causu mens y 
est temps d*ecuer la cue », 

effareuchi ! EflFaroucher. « Eune fois que les padrix ant etc effareuchies i ne 
tenant plieu », 

effaugi: Meme sens que effareuchi. 

efTeuilli : Enlever les feuilies; depouilier le majs de son enveloppe. (< Je sins 
alles vailli chez neut ' voisin pa effeuUii ». 

efTeiit: Effort. « Ol li a donne dix sous d^etrain-nes, jama j'arais crayu qu 'ol 
araii fait s 't 'effeut ». 

efTarochi: Depeigne. 
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effra : Effrayer. « 7 esi in vra gendarme , ren m I 'effrd » 
efrachi: Couper la frache, les branches d'un arbre qu'on vient d'abattre 
efraser ; Emietter, « Alte U a fait miji du pain effrasi dans du cai 'Hi ». 
effringi: Verbe, effranger, 

egaierie : A Mancey le rez de chaussee des maisons etant generalement occupe 
par la cave, Thabitation se irouve situee au premier etage, on y accede alors par 
un escalier exterieur en pierre qui se continue par 1’egaierie qui s’etend sur tout 
ou partie de la facade de la maison et que protege de la pluie un avant'toit. C’est 
sur Tegaierie que s’ouvtc la porte de rhabitation L^'avant-toit est supporte par 
des poteaux de bois, ou, depuis une epoque recente par des colonnes de fonte 
dont la base repose sur un mur bas, ou meurot, qui borde 1’egaierie ; cette 
disposition particuliere donne a ta maison de nos regions son caractere original 
et souvent sa beaute. 

egaieuchi : Agrandir une chaussure a force de la porter, la deformer <( Ses 
sules (souliers) sant tot egdleuchis », 

egaMii: Dechirer. « 01 a ega 111 sa culotte neue ». 

egevrer : Frissonner* « Freme dan la porte. Far me fd egewer ». 

egiclier : Sauier, faire un ecart. « Man chevau a esn peu o s 'est egjclie in ban 
CO » : mon cheval a eu peur il a fait un \iolent ecart. 

egledan : Edredon. 

eg’Hige : Eglise. « La veille egllige de Saint-Martin de Losses » : la \ieiile 
eglise de Saint-Martin de Laives (monument historique). 

egrafiner : Egratigner. « T'as voulu tiri la coue du chat, o td egrafine, blen 
fait ! y> . Vieux ffan^ais, esgrafigner, 

egra’Ili : Craquer tres violemment en parlant du tonnerre. « Le tonnare a cheu 
pas loin de ma,jdi eniendu egrd 7// in ban co », 

egrave : Se dit des bovins qui apres avoir marche sur un sol graveleux semblent 
souflffir des pieds. 

egre : Marche d’escalier. <<; Je It ai fait dealer les egres quat ' a qiiai ». 
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egrener : Le verbe est fran^ais, on dit plutot egeumer Oter les grains 
« Egrener des fa\'j6le$ oter ies grains des cosses de haricots. 

■» 

egreumer : Enlever Ies grains (greumes) d’une grappe de raisin, « La grale 
(grele) a io( egrenme Ies raijms, i ne demore que la crape (la rafle)», 

egriole : Petit crustace ressemblant a une crevetle que Ton trouve dans 
certaines de nos eaux courantes et qui par leur presence font considerer ces eaux 
comme de bonne qualite . 

ejajll] : Pousser un cri aigu dans un moment de surprise. « Quand y ant m 
entrer ks camm*ah y se sa?U mis a ejaiili» , quand elles ont vu entrer les 
masques elles ont pousse des cris. 

ejassiner : Pousser un cri aigu cause par la ffayeur. « Quand aik a vti la sarpe 
(le serpent) alk a ejassine in c6 ! 

*eho ! : Interjection ohe ! . « Eho, vins-W ? » 

elenti : Deprime, avachi. aJe sus si bin accabiie de chaud que j'en tot 
eknti ». 

eleuquer : Ebranler. i(J'ai emre dent que grok (qui remue) je n*ose pas enco 
rarreji (rarracher) elk est partant bien ekuqueey). alia eune vilain-ne 
beuree, i pourrait bin grakr, y ne faudra qu *in ban c6 de tomiare pa y 
ekuquer Vieux ffanpais eslochier. 

eleurdi: Etourdir. En sortant de table apres de copieuses libations : a Je ne sais 
pas ce que j di je sus tot ekurdt ». 

eleurdissement : Etourdissement, « / me prend des ekurdissements, i me 
simb 'Ik que je vas cheu ». 

eleuter : Faire des efforts pour vomir. «Ou 'est-ce-que t ds dan que te fa ekuter 
c 'men cen ? Jdi eune arrete an gousier ». 

eleuve : Eleve, Jeune betail chez les cultivateurs qui font Felevage 

elide ou eliddle : Eclair. « Je n dipas 17 / / 'Hide mdjdi bin entendu tonner!». 
«0h! la balk elidok ! ». 

eloigni : Eloigner «I tonne pas si feti que t'ta i’heure, la beuree s^est 
eloigni». 
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embaisaleure : Baisure, empremte que portent deux pains quL etaient serres 
I’un contre I "autre dans le four et qui ont eu leur croute deprimee au point de 
contact. Vieux fransjais. embaiser. 

embater : Embeter, ennuyer. « Qu 'est-ce qn 'o v'mt tojo m 'embdter cetu4al ». 

embauchi: Embaucher. « 01 esl alle s 'embanchi d la feci 4 !erie de Torneti ». 

embeubEiner : Entortiller, seduire, s^qualle a bin pouy^t se laichi 

embeuhliner de la sorte ? 

embeurjeuilli : Embrouiller. (( Allans ban I via que jdi tot embeurjeuilH man 
coiau (mon coton)». 

enibeurner : Tenrer. « Le rend s'est embeurne seu la reuche » , le renard s’est 
terre sous la roche. 

emboche : Embouche, grand pre clos de hdes dont on ne fauche pas Therbe et 
qu"on fait pacager. « Y a des bam pres d'emboche cktns le Charolla (dans ie 
Charollais) 

eiiibochi : Faire le commerce qui consiste A acheter du beiail maigre et a le 
revendre apres Favoir laisse a l"embouche le temps qui lui est necessaire pour 
s’engraisser, 

emboquener : Sentir mauvais, comme le bouc. 

emboquer : Gaver^ engraisser la volaille en lui mettant de force la nourriture 
dans le bee. Vieux fran9ais boque, bouche, (Littre). 

embraichi : Voir aussi rembraichi Embrasser, baiser « 5; je tdcoute (si je 
t'obeis) gu 'est ce que te me donneras ? Je t 'embraicherai pa le jo de Van ». 

embroilli : Embrouiller. « Quand les hommes de hi se maulant de veutes 
affdresy est bin rare si j est pas pa les embrotlli ». 

enibuer : Mettre dans le cuvier le linge sale qu'on veut lessiver. a Alle s'est 
levee d la pique du jo pa embuer la beue ». 

erne : Esprit^ sagesse, intelligence. « O n*a pas esu Vime de se cougi », il n’a 
pas la sagesse de se taire. « fete apo d'eme », tele sans cervelle, 

erne : Fragon ou petit houx (ruscus aculeatus) plante a bales rouges et A feuilles 
dures terminees en pointe aigue. 
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emeuseler (s’): S’abimer la figure. « 0! a cheu, o s 'esi tof ememele 

emmaigi: Mettre le linge dans le cu\ier. Meme sens que embuer. 

emmeiUeneter ; Emmailloter. « San dare ptiet est-i tojo emmaillenete ? son 
plus jeune enfant est-il toujours au mailllot?. 

emmangi : Emmancher. « Emmangj emie plieuche. Man dd ne cope ren. Y est 
qu'o n'e^t pas bien emmangie », ma faux ne coupe pas. C’est qu'elle est mal 
emmanchee, c’est a dire : ce n’est pas la faux qui est de mauvaise qualite, c’est 
le manche, le faucheur qui s’en sert. 

emmenaigi : Emmenager. « J^emmenaigerins quand ks plidires serant sos n, 
nous emmenagerons quand les platres seront secs. 

emmoler : Emmeler (voir a demoler). 

em paster: Empester. 

empeuchi : Empocher. « empeuchi du blie (mettre du ble en sac) » on dit aussi 
ensaichi. 

empatro'illi : Engluer, empater. « AUe vint de bra de la chorlatte, alle a encor 
ks mains totes empairoillies ». 

empiarrer : Empierrer. « lla in chemln qn d bienfaute (besoin) d'empiarre ». 

empige : Entrave, Au figure quand on dit d’une jeune femme remuante et un 
peu coquette : « (s’tu) C *tu c6 ale a troue eune bone empige ! » , cela veut dire 
qu’elle est enceinte. 

exnpigi: Entraver, « Jdi empigi man chevau ». 

emplia : Employer. On dit d’^un enfant qui parait grand pour son age : « 01 a 
bien emplia san temps ! ». 

empliatre : Empiatre, catapSasme. Au figure personnage obsequieux et tenace 
dont il est difficile de se debarrasser: « Quel emplidtre ! ». 

empliatte : Empfette. au figure, en parlant de quelqu’un qui epouse une femme 
dont la reputation laisse a desirer on dit : « En via in que fa eune fameuse 
empliatte ! », 

empliechement: Emplacement. « lla VempHechement quevajefarai bdti ». 
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emp’Jli : Emplir. « <9 n'a pas esti prou (assez) de vendange pa emp 7// 5 a cue 
(cuve )». 

enipochi: Empecher. « 1 faut iaichi fare ce qu 'or} ne pent pas empochi », 

eitipogne : Acheter un objet a la foire d’empogne : !e voler 

empogni: Empoigner. « Empogfu d la bralchee prendre a bras le corps. 

« S’^empogti! se prendre au collet^ se batire i<. S^empogni de gueuie», se 
disputer, se dire des injures. 

empolement: Vanne. a Lever! 'empolemem » : ouvrir la vanne. 

emprendre : .Allumer. « Apporie dan du beu so (du bois sec) pa emprendre le 
fu (le feu) )>. 

emprijonner : Emprisormer. « O s^est fait emprijonmr >k 

emprinter : Empmnter. « O charche pane d emprimer », Eire emprinte : &re 
timide. « 7 'os dan bin / dr emprmte ! ». 

enceintrer : Terme de chasse : cemer. « Pa prendre in greu gibier le maillo 
(meilleur) moyen est de / dneeintrer ». 

enchaiche : Echasse «. Pa aller su des enchaiches i faui en mai I ^habitude ». 

enchapHer : Battre la faux sur I'enchapMie. a Tdnehap lie dan bin langtemps? 
auiani saint-liaude ! ». Cette reflexion est une allusion a une legende qoi merite 
d’etre rapportee, la voici: « On salt que dans sa jetmesse le pape Sixte Oidnt fut 
gardeur de pourceaux. Un pen plus fax^orise du sort, Saim-Claude etait a dix^ 
huit ans domesfique de ferme. II est d peine besoin de dire qu 7/ accomplissait 
sa rude besogne avec le zele et la patience d*un saint. Un jour son maitre lui dit 
: Liaude i faudra te lever demain de bati metin pa aller sd le pre des THles^ Oue 
neute maitre, repond docilement Saint-Claude, et tenant sa parole il se leva le 
lendemain d la pique dn jour et se mit d enchaplier son dd. A huit heures il 
tPenait pas encore termini cette operation qui d'ordinaire est faite en 
beaucoup mains de temps. La fermiere, tres etonnee de le irouver encore d la 
maison, Pappela neanmoins pour manger la soupe et ne lui fit auciine 
obserxation, mais d dix heures le voyrntt encore a la meme place elk lui dit: 
Md Liaude, i te faut dan bin du temps pa t 'approter ? Jama te n 'arriveras a sd 
to le pre devant qu 7 sail ne ; te sais i a eime bonne soiture ! Ne vos epantez 
pas, neute maitrasse,J}t Saim-Claude, quand man da sera bien enchp Hie j 'arai 
bin d'abord fait. A midi, il maranda sans se presser el se mit de nouveau d 
enchaplier son dd ; d quatre heures I 'enchap He allait toujours son train. Enfm 
quand le soleil fut sur le point de disparaitre derriere la montagne, notre 
faiicheur se decida d se mettre d la besogne ; mais son dd etait si bien 
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enchaplie que I 'herbe $e coiichaU en andaim nen que de le voir, de sorte que, 
nou seulemefU tout le pri fill fatiche avatn la mdt, aussi les pres des 
voisms. Saint-Claude itaii lance, rien ne I 'arretait, rencontraiidl uti obstacle, 
une hate « passe couinte ! el la hale etail fauchee ; un saule, u passe couinte 
! » un peuplier, «passe couinte / », un bouquet de verms, «passe couinte / 
passe couinte! » et son dd passait la dedans comme dam la salade, tanl et si 
bien que, quand la nuit vint, toute la prairie de Messey, qui a je ne sais plus 
comhien d'hectares, etait entieremenl fauchee, rasee comme une queue de 
bique en dessous ! 

enchapMIe : Action d'enchaplier. Petite enclume etroite sur laquelle les 
faucheurs battent le tranchant de la faux pour ramincir, 

Marteau d’enchap'lle, le maiteau dont on se sert pour enchaplier. 

enco ou encor : Encore. « Les raijfns ne sant pas enco meus », les raisins ne 
sent pas encore murs. « Oueva ce que le va encor ? », ou vas tu encore ?. 
Exclamation : « Encota ! » (encore toi!). 

encoregi : Encourager. « Porte voir eune botaille de vin d tes ovres, y esi le 
matllo moyen de les encoregi ». 

encrSre : Promesse illusoire. <( Alle li a fail totes sortes d'enerdres », « Fare 
enerdre faire croire des choses fausses. 

encreuter : Enfouir dans la terra, « san chin a cren-e, ol I 'a encreute dans san 
jar din ». 

encroter : Encrouler c< / ne vaut ren de s 'encroter dans la rounne ». 

encueurmi: Impregne de crasse, de saJete, « Alle a biau esu Imer sa sarviette, 
les taiches etint si bin encueurmies qu dlle n 'apaspouw les fare en aller 

en dMe : Voir die. 

endra : Endroit, lieu. Pays : « Ol a esu vite fait cougtiaichance ave les gens de 
l *endray>. Site : « La seurce de la Doue est In brave endra ». « En queque 
endra » : quelque part. 

endremi : Endormir, « 0/ est endremt Tos les sas o s’endeut an carre du fil », 
tons les soirs il s'endort au coin du feu. 

enfanci: Enfoncer. « La btge est dgre, enfance ta casquette si^ tes orailles le 
vent du nord est piquant, enfonce ta casquette sur tes oreiUes. 

^ enfarer : Enferrer, commencer un labour 
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enfe : Enter. « Fare im fit d*enfe )>j faire un grand feu. 

enfeuter : Enfuter, envaisseler. « Vendre sati vin enfeute w, le vendre a fut 
perdu, 

enflier : Enfler. « 01 a la joe (joue) enfliee: sa main est ». 

enflieure : Enflure. « J'ai esu bten mau es dents; md i me casse in ptiet bout 
mains depeu qu y a de I'enflieure » , j"ai eu bien mal aux dents mais cela me 
fait un peu moins maJ depuis quit y a de Tenflure. 

enforner : Enfoumer. « Le fo (four) n 'est pas treu chaud, depoche te 
d'enforner ». 

enfremer : Enfermer. « Depeu que san homme esi men atle s 'enfreme dam sa 
maijan a peu alle ne vent voir neguin depuis que son man est mort elle 
s^enferme chez elle et ne veut voir personne. 

engaigj : Engager. aJe t'engaige pas d fare ce march!. 0 s'esi engaigi pa 
devanci Fappel». 

engarcer ; Enjoler. «Ndcoute pas les gargans, i ne charchant qu’d vos 
engarcer ». 

engi: Communiquer une maladie conlagieuse « 01 h a engi la rogeole ». 
Procurer, « Fas dan pliame des drli (pomjnes de terre early rose)? cue, i esi 
neiit ynaiire que m 'en a engi. ». 

*engin : Treuil pour arracher la vigne. 

engorer : Emmitoufler. « / ne vaui ren de treu s'engdrer ». 

engorgi : Engorger. « Le melin esi engorgi ». 

engraichi: Engraisser. « To les ans ol engraiche in ban cochan ». « Qu 'est-ce 
qtte ie no fa boire hie ? du vin iroub lie ! Bois dan seulemem, te sais bin qu dn 
ne les engraiche pas (sous-e?uendu les cochonsj ai'e de Tiau fine ! Ciel qui se 
couvre de nuages; « le temps s'engraiche, i va pliu ». 

engringi : Envahir, infester en parlant des mauvaises herbes* « (sle) C'te tarre 
est engringie de nugerenche (chien-dent) » . 

engueurdi: Engourdi. « J'ai les mains engieurdies d'ax^oi esu fra ». 
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engueurner ; Mettre du grain dans la tremie du mouiin. Au figure, mettre en 
train, amorcen 

* engueumou ; Celui qui met du grain dans la tremie, ou des cereales dans la 
batleuse. 

enjevaler ; Enjaveler, ramasser des javelfes et les entasser sur le lien pour 
former la gerbe. « Depochim m d ^enjevaler 

enjavdoux ; Feminin : enjavelouse. Celui, celle qui « enjevale ». «In ban {ayou 
pent suvre quat'enjevalotisy> , un bon lieur peut sui\Te quatre enjaveieurs, 
autrement dit U faut quatre fois moins de temps pour lier la gerbe que pour la 
preparer. 

enmegi : Preparer le feu : « Va dan enmegi le fii pen te l*emprendras y>^ va 
done preparer le feu puis tu I’allumeras. 

en-novre : .AiFaire, absorbe par sa besogne. « 01 etah bin 5i €7i-no\re qu 'o ne 
m d pas passer ». 

en-nu : Ennui. « Cheqtiin a hm ses emnis >k Douleur, mal aux jambes , « Jdi 
des ennn dans les chambes ». 

en-nuer : Ennuyer. « Finis voir ! Te commaches bin pa m "ennuer », FiniS;, tu 
commences a m^ermuyer!. 

empeuter : Calomnier, desservir aupres de que!qu"un. « Si je cougfiaichais 
(s'W) c Vw la que m *a empeute je H farais voir de que hen je me chanffe 

en po : En retour, en echange. « Donne me ta reutie (rotie) je te donnerai 
que que chose en p6 ». 

enra : Enrayer. « E?ird in chai » , enrayer les roues d"un char, faire le premier 
sillon (la ra) dans une lerre que Ton veut labourer, et au figure, mettre 
quelquechose en train « quand eune affdre est bien enrd, alle a hien des 
chances de reussi >j. 

enracener : Enraciner, pousser des racines. «Mes chevolees sani bien 
enracenees ». Au figure, attache a : « O ne veut pas quitter le pays, oly est bin 
treu enracene >k 

enraigi : Enrager. « In chin enraigi » . « Enraigt sa vie », se demener comme 
un enrage. « Fare enraigi », faire endever, taquiner, « Fa dan pas tmn enraigi ta 
mere ». 
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enreuiJn : Rouiller. « In ban ovre ne laichepas enreidlli ses eufis ». Au figure, 
enroue, « T'es dan bin enreuilli ? ». 

enroter : Enfoncer dans la boue « Le chemin etaii bin si matnd qidan enrotait 
jeusqu *au botint (jusqu^au moyeu) ». Au figure : (( Te migeras bin encor ce ptiet 
mar dan, y est pas cen que veui t dnoter 

ensaichi ; Ensacher, mettre en sac. <( Emaichi du blie Secouer fortement le 
sac de fafon a en bien tasser le contenu. Au figure : enfoncer; « 01 a la tete 
ensaichi dans les epaides », pour dire d'^une personne qu’elle a le cou tres court. 

enseigni : Enseigner, faire cormaitre, montrer. « Vins voir, je vm / 'emeipii in 
nid >K 

ensemenci : Ensemencer. a Ensemenci eune iarre en blie 

enseur^aler ; Ensorceler. « Ren ne ii reussit, an diraii qu 'u/ est enseurgale >>. 

ensin : Ensemble. « An ne les voitjamd ensin ». 

ensuifer : SuifFer. « 01 a ensui/e ses sides pa core dans la nage 

entarrer : Enterrer, inhumer. « Y a pa hdt jo$ qndlle a eniarre soft homme a 
pen alle pense djadse remairier ». 

entarrement: Enterrement, obseques. « 01 a esn in bal entarrement». 

entemi : Engourdi. (iJ*ai les chs entemis^\ j"ai les doigts gourds* Vieux 
ffangais: entomir, engourdir 

enteurteni : Entretenir* «SdUeurteni des gens se concilier leur 

bienveillance. « Un gosse ddne dizaine ddnnees s dmene au presbytde : Bmijo 
Mossieu le Cure, man pde a iue san cochan, je vos apporte du boudin. En 
disant cela il enld^e le Huge bien propre qui cache ses provisions et decouvre 
un joli morceau de boudin love sur un quartier de cdtelettes d cote d*un bon 
morceau de fdei pris dans Vecbine. Le cure s 'extasie : Oh ! mon petit ami tes 
parents sont bien trap aimables ils n duraient pas dii se priver pour moi de 
ion tes ces bonnes chases^ A quoi le gamin de ripondre : y est bin ce qu d dit 
man pere, md mere li a dit c *meni cen : laiche dan fare, i vaut mieux enteurteni 
des chetis que des bans I ». 

enti : Entier, 

entoman : Le premier morceau que Ton coupe d'^un pain. « Donne me dan in 
ban entoman pa porter ma rnarande » . 
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entSmer : Entamer. « Neutes vjei^x couWme de fare eune crotx sii le pain 
devant de rentdmer (avant de Ten tamer) ». 

entomeure : La section de ce qui est entame^ ne pas confondre avec entoman 
qui est le morceau qui a erdeve. 

entonner : Verser dans rentonnoir, « Entormer dit vin w, verser du vin dans un 
entonnoir. <( Entonner du boudin », introduire dans un boyau de pore 
prealablement nettoye la preparation composee de sang, de graisse et de 6nes 
herbes qui compose le boudin, cette operation se fait a Faide d’un petit 
entonnoir appele « ntoule de boudin ». 

entonnou : Espece d’entonnoir forme d’un baquet muni d’une douille qu’on 
introduit dans la bonde de la futaille a remplir. 

entorche : Poignee de paille huirude dont on entoure l"une des extremites du 
lien d'osier employe pour Her les gerbes. 

entreme : (entreum ") . Entre, « / ne fa pas ban etre entreme / 'endieume et le 
martiau »* Vieux ffan^ais entremi (Xlle siecle) entre, au milieu de, parmi. 

envarre : Achame, comme une bete en rut. Etym, varrat. Vieux ffan^ais, 
envezrer, rendre furieux 

envie : En\'ie, tache sur la peau que la croyance populaire attribue a une envie 
de la mere pendant sa grossesse 

envier ; Envoyer. « Ex:rivez nous de temps en temps, pour notis envier de 
!'argent (vieiile chanson)^ vieux fran^ais, envier. 

envo'illi : Envelopper, (( 0/ a ta main envoilU contraire devoilli. 

envortailli : Enrouler, « La voUti s divortaiUe apres le chot », !e liseron 
s'enroule autour du cep. 

enzioler : Endever. « Fare enzioler », faire enrager, tourmenter. « ses ptiets la 
fiant bin enzioler », ses enfants la font bien enrager, 

epaneuilli : Detacher les epis de maVs (paneuilles) de leur tige . 

epantation : Grande apprehension. 

epanter : Inquieter, epouvanter. « Je voudrais bin alter ma cattfasser md i 
m 'epante, T'epantespas \ )>, ne t'inquiete pas !. 
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Proverbe : « Due s ^epante a prou pain de c *euf », !e malade qui se frappe 
avance ses jours. Vieux fran^ais, espaventer. 

epario : Sorbe, « Mige voir des eparios pas mens a peu aprH t 'echdrras de 
sublier ! essaie de manger des sorbes pas mures et de siffier ensuite!. 

epariole : Sorbier (sorbus domestica). ^ I a in greu epariole dam man jardin 

eparmi : Se dit des pommes de terre en robe de chaiubre ouvenes par la 
caisson. « Tes lapines sant loies eparmies ». 

epassi : Epaissir. « Je eras bin qidalle commache d epassi je crois bien 
qu'elle est enceinte. 

epassou : Epaisseur. « Je fia sais pas si c Ve (s’te) planche pourra sarxi alle 
n *a gnere d’epassou ». « Te te irampes de tote tan epassou » , tu te trompes 
beaucoup. 

epaftevoler (s^): Se dit des oiseaux, des pouies en particulier qui enfermees ont 
peur et battent des ailes pour s’envoler et s’enfiiir 

ependa : Hangar. « Remise dan ia voiiure sei4 / 'ependa ». 

epeufie : Epine, menu bois dont les rameaux sent armes d^epines. « In fagueul 
d'epeimes Au figure : bochan d'ep€unes>>^ une personne hargneuse. 

« Tiri eune ipeune du pi quequ 'in » , le sortir d'embarras. 

ep’ner : Entourer d'epines. e.J’ai ep W manpomme (mon pommier) ». 

epingUJe ; Epingle « Tiri san epinglle du ju sortir indemne d’^une situation 
dangereuse, 

epinchi : Repandre un iiquide. « 01 a epinchi du lait su la traublle (sur la 
table)». « Epmchi de / 'iau », uriner. 

epo : Feminin epasse. Epais. « In mate las bien epo ». 

Trouble. « Tan vin est bien epo, y a atuant d migi qu’d boire f ». 

dense, nombreux, « Des ovres c ’ment liune y en a pas bien epo », les travailleurs 

comme lui sont rares. 

epogne : Pain fait le dernier et qui est generalement plus petit que les autres. 
« Va dan commander au fo, t dr as I ’epogne » : in\itation a un donneur de 
conseils dont on cherche a se debarrasser. 
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epose ; Epoux, marie. « Les eposes nom que Ton donne aux nouveaux 
maries pendant les jours de noces seulement. « Charchi les eposes » : le jour du 
mariage 11 est d"usage que dans la soiree les epoux quittent subrepticement la 
saJle de bai pour smaller coucher non pas chez leurs parents mais chez des amis 
qui ont secretement prepare un asile. Le lendemain des le grand matin, les jeunes 
gens de ia noce « cherchent les epouses » pour leur faire des niches. 

eposeriau : Nouveau marie 

* epoussonner : Enlever les germes (les poussons). « Epoussonner des rapines 
(pommes de lerre)». 

epouter : Ecraser avec les doigts, « Epotner etme greif/ne de raijms ». 

epudre : Eclore. (c Les lis que la poideifle nare grone ne voulenf pas tarder 
d'epudre ». 

Epier, en parlant des graminees, <(Les bfies commachant d epudre ». vieux 
fran 9 ais, espolier, faire eciore. 

epuille: Eclos. « Ces us sanf epuifles », 

equarre : Equerre. « Eune equarre d^arpenrou >>. 

equarri : Pierre d"angle d"une construction, 

erin ou airain : Eau de \ie de Marc non rectifiee et tres fone en alcool. L"erin 
est le liquide qui sort du serpentin tout a fait au debut de la distillation et qui titre 
jusqu’a 90 degres. Sentir Terin se dit d"une eau de vie de Marc qui a un gout 
particulier; cette expression semble venir de ce que Palambic qui est en cuivTe 
(en airain disait-on autrefois) donne a I’eau de vie un gout particulier qui 
disparait avec le temps. 

erne : Ereinte, afflige de maux de reins, courbature. « Je me sus bin tarn 
depochi que j 'en sus rot erne ». 

ert : Etait, «/ err causu ne quand j'eurint fwi y) , il etait presque nuit quand 
nous eumes fini, cette forme a vieillL on dit de preference « etait », 

es : Aux, article contracte* « Donner du grain es pauleilles ». Article precedant 
parfois un lieu-dit. « Es Laines, es Echats ». 

escargueut : Escargot, « Eune plio d’escargueut », une petite pluie qui ne 
sature pas le terrain mais qui suffit pour faire sortir les escargots. 
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Volute : « Le cu d'escargot a Tournusy> c^est la maison qui fait le coin de !a 
grande rue et de la place de I*hotel de ville, ainsi nommee a cause d^un omement 
en fomie d‘escargot, 

escaribeut : Made ou chataigne d’eau (trapa natans). 

esc^euse : Excuse* « De mender esc'eus€» : demander pardon, faire des 
excuses. 

Dicton : <( an n 'esc'euse pHeu, an fouatte » : on a deja pardonne, maintenant tl 
faut corriger. 

cscrevisse : Ecrevisse* « / est defendu de pauchi ies escrevisses la ne ave emre 
lanlarne ». Vieux franfais, escredsse. 

espace : Espece. « La marquise est eune bonne espdce de poire » , la verte- 
longue est une bonne espece de poire. 

espar : Chasse a 1‘affijt. « O iue soyenf des Hevres d I 'espar ». 
espi : Grosse chenille. 

esquelette : Squelette, personne d‘une maigreur exreme. c< O n'a que lapiau d 
pen les eus, v est in vra esquelette ». 

esq u inter : Fatiguer a Texces. « J'ai sd (fauche) to le jo, y m 'a esquhne ». 

* esquepres (a T): Expres. « 01 y a fait d resquepres ». 

essarcevaler : Abasourdir. «0 m *essarcevale il m’abasourdit, me casse la 
tde. 

essarv ale : Ecer\^ele. ((An ne pent pas campter su Imne, y est in essarvale » . 

essoflier : Essoufler. « Quand an vinf vieux an est vite essqflie d la mantee ». 

essorer ; Secher a Fair. « Man linge n 'est pas tot d fait so md o! est d'ja bien 
essore ». 

essue-main : Essuie-main 

cssuer : Essuyer. a Essue voir bien tes pids devant d'entrer ». Vieux frangais, 
essuer, secher dessecher - latin, escurare. 
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esu : EUj participe passe du verbe avoir. A quelqu'un qui s'est marie par 
inclination et contre le gre de ses parents et vaent ensuite se piaindre de son 
conjoint on repond : « Te /V? votiln le / 'as esu ». 

estatue : Statue. (< Qu *est-ce que te fas hie phoftte c 'ntent eune estanie ! 

estreupier : Estropler. « 0 s'est casse eune chambe a peu o se i*est fait 
rarangi a in madeciri si ol avait fait vent le BUandiau aujord'heu a ne serah 
pas esireupie 

* et’ : \"erbe etre^ voir etre 

etale : Fragment de bois que detache du tronc de I’arbre chaque coup de la 
hache du bucheron. On appelle aussi etales les dechets du travail du charpentier^ 
du sabotier. (( Les etales de saheute sani bin c 'meudes pa emprendre le fii 
Etales de chai, on nomme ainsi les deux petits leviers qui actionnent le to (treui!) 
servant a serrer les deux cordes qui assurent la solidite du chargement sur !e 
char 

etaler : Maintenir par des etales ou pethes planchettes. 

etampe : Etai. « Le plianchi de tan gueurne n *est pas solide, te farais pas mau 
dy mentre des etampes ». 

etamper: Etayer 

etarnuer ; Etemuer. a Prends dan voir ettne bonne prise de tabac pa te fare 
etarnuer ». 

etaugi: Epargner. a A force d'etaugi oi a fini pa rangt eune greusse horse », i! 
a fini par mettre de cote une grosse bourse. 

eteumer : Faire usage d"une chose pour la premiere fois. « Alle eiah bin balk, 
alle eteurnah sa reube neue ». 

etoffer : Etouffer, n J fa eune chalou / an etoffe ! ». 

etope ; Etoupe. « sa grand mere felah des efopes ». 

etorniau : Etoumeau, sansonnet, « Eune volee d^eiomiaux ». 

etrachi : Etrecir. (.<ALa chausse (mon bas) sera ackeieu finie, je commache a 
ett achi», 


143 


etrain-ne : Etrenjies, premices. « T'en a pas esu letrain-ne. -As lu bkn isu 
des etrain-nes pa le jo de / dn? ». 

etrangi : Substantif et adjeciif. Etranger, « Cougriis in g^ns ? Matt fa nan, i 
sant etrangis au p€(ys ». 

Verbe. Exploiter. « Jinspris eune bonne marande d peu Vaubargisie ne nos £3 
pas itrangs » , nous avons fait un bon diner et raubergisie ne nous a pas fait 
payer trop cher. Le sentiment d’hostilite envers tout nouvel arrivani 
qu^eprouvent en general les gens de la campagne et meme les habitants des villes 
de province est admirablement traduit par cette expression : « etrangi quiquin 
rexploiter, le voler le plus possible, le traiter en etranger quoi ! 

etrangMli; Etrangier. « Ouand i // V7>?r dn mande alle a vite fait d^erranglH in 
poulot 


etraper : Attraper, « 0/ a pris ia pu greusse poire seuremeni alle s'est trouee 
hheuche, ol a ete bien etrape. Les gormands sant toje etrapes. » 

Atieindre. « Je It ai bin com apres nid J *ai pas ponyn I 'etraper >^, 


etrat : Etroit. « Ces sides ne me vani pas, i me sant treu etrats », « ay^oir le 
gousier etrat », n'etre ni bon buveur ni gros mangeur. 


etre : Etre (verbe), Prononcer : etre devant une voyelle et et’ devant une 
consonne. Le verbe se conjugue comme suit: 

Indicatif present : je sns, t'es, ol est, Je sins, vos etes, i sant. Imparfait : j^itais, 
t 'etais, ol etait, J *etins, ms etaie, i etim. Passe defini, peu usite ; J 'ere, / 'eres, o! 
ert ou ol etad, j'erins, vos ereni, i erint. Futur ; Je serai, te seras, o sera, je 
serins, vos serez, i serant. Subjonctif present: qne je sais, qiie te sais, qu d sait, 
que je sctyins, que sayez, qu*i sim. subjonctif passe : que je feusse, que le 
feusseSy qu d feusse, que je feussms, que vos feussent, qul feussint, Participe 
passe : etant, ete. 


etrilli : Etriller « As iu bien etnlli le chevau ? ». 

Faire payer un prix exagere, «Jlns bin pa man marande, seurement jins ete 
etriilis. Oh / cen ne me seurprend pas, dans (s’te) cle gargeute ritrille est 
dare la porte ». 

eu : Os. <( O s dst cope Jeusqu d I 'eu ». « N'm^oi que la piau d peu les eus » : 
etre tres maigre. « Donner des eus a reugi d quequin », tenir en sa presence des 
propos qui peuvent froisser. 

Noyau. « des eus de cheriges ». 

eubligi : ObligeFj forcer. « Ol a bin ete eubligi de pay^er le demdge 
eufTeurfoire : OfFenoire^ service religieux. 
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Proverbe : (c En allani freu vhe a / 'euffeurtoire an risque de foutre d bas ie 
cure » trop de hate peut etre nuisible. 

eufTrande i Offrande, c< Chequin apporie san euffrande » 

eufTri: Offrir, « Vesf la Frangoise qu 'a eujfri k pain bend dimanche 

euguer : Arranger, attifer. « 01 est top si bin mau eugi >\ il est toujours 
tenement mal habille. 

eun, eufie : Un. une. Le masculin eun s’emploie devant une voyelle ou un h 
muet et se prononce eune : « Eun ujau, eun homme » ; devant une consonne on 
emploie in : a in hu, in chevau Le feminin eune s’emploie dans tous les cas : 
eune maijan, eune ecurie, eune histoire <c N'en fare nf eune ni deux » : ne pas 
hesiter 

eupiniStre : Opiniatre, entete, taquin. « si ces enfants m iru ete bien eleves i ne 
saraient pas si eupinidtres ». 

euraigne ou euraignie : Araignee. aDes toiks d^euraigfjies». En parlant 
d’une chose dont on ne se sert pas : « / va s y menire des euraipves n. 

eurichan : Herisson « Oi a tue eun eurichan Porte-bouteille compose d’un 
cylindre de bois dresse sur un socle et portant sur tout son pourtour des chevilles 
qu’on introduit dans ie goulot des bouteilles vides. 

eurphelin : Orphelin. « Oi etait lou sou (seul) c'ment in paure eurphefin ». 

eurtie : Ortie (urtica dioica), i<.Alk meriferaif qudn fa fouate dove des 
euriies En plaisantant : « Empopie dan ces euriies, te n'en risques ren, i ne 
piquant pas ce mois. -Non md i piquant bin les mains 

euser : User. uMa culone est eusee es geneus)>, En presentant sa tabatiere 
ouverte : e En eusez vos 7 » , « Tiri su flense », toucher a sa fin en parlant du 
contenu d"une ftitaille, « Mafdkite (ma feuillete) de vin biianc tire su l*eus€ ». 

eutil ou util : Outil « //: ban ovre prend soin des ses eutils ». Au figure : « Aik 
n 'est pas tant seurement bien peute. -Oh nan y est in braie eutif » , elte n'est 
pas si laide que 9 a : penses-tu, c'est un vilain outil ! moi je la trouve laide. 

* euvre-gueule : Litt. ouvre-gueule. Badaud flaneur, « Ouand je trmeillins Je 
n'ins pas faute d'euvre-pteules ve nos quand nous travaitlons, nous n*a%^ons 
pas besoin de badauds vers nous. 


14S 


cuvri : Ouvrir. <ij'ai rencontre eune brigade de saotlians que chantin a 
grande gneule hivrie ( a gorge deployee) ». Proverbe :«I n*y a point de voleus 
de pone euvrie les voleurs n’entrent pas dans une maison dont ia porte est 
ouverte, persuades quMls n’y trouveraient rien a prendre. 

euvri (a P) ; A Tabri du vent, bin a la coi md je n'etins pas d 

I’euvri », nous etions bien a I’abri de la pluie mais nous n'etions pas a Tabri du 
vent. 

evaler : Avaler. « 01 a ddbord fait devaler un varre de vin ». Au figure : 
« Oh! cen je ne peux pas y evafer oh ! cela je ne peux pas Tadmettre. « Eun 
evale to cm un gros mangeur et aussi un fanfaron, un tranche montagne. 
« Morciau evale n d plieu de gaih quand la peine ou le plaisir sont passes on 
n"en ressent plus ramertume ou la douceur. 

evanle : Eian. « 01 a pris san evanle a peu ol a saute Jei4sque de Eautre cote 
du fosse 

evanler : Donner de Telan « quand la roe (roue) est bien evanlee^ elle tome 
tout sou (toute seule) », 

event : Auvenl. <( Je nos sint mis d la coi sen I ^event ». 

Event, alteration causee par Fexposition a Fair. «In gout d’event » : un mauvais 
gout que prend le vin quand on neglige de le sousiraire au contact en ayant soin 
de tenir les fiats bien bondonnes et bien ouilles. 

eveuille ; Aveugle, « Changi san chevau borne cantre eun eveuille », faire un 
marche de dupe. 

Proverbe : « Dans le pays des eveuilles, les bornes sant rois. » 

* even ill i : Aveuglerj voir aussi ebarluter. 

evi ; Avis. « 0 m *a dit de fare c 'meni cen md y est pas man evi ». « M'est 

evi »: ii me semble, <c m 'est evi qu dlle te vaut bin w. 

evier : Mettre en marche, mettre en train. <<7^2/ bin mante le releuge 

(rhorloge) md je era bin que je Eat pas eviee ». « 01 est c'ment le melin de 

Mouchau, eune foisevie an en pent plieu Idrrater. ». Au figure : «Man malede 
commache d se lever md o n 'est enco guere evie (il n'esT encore guere 
gaillard) ». 

evigi : Aviser. « 0 m d evigi », 

eviole : Etincelle. « / suffii ddune evidllepa allemer in greufu », 
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evorteau : Avorton. Au figure : un etre chetif et rachitique. 

evorter : Avorter. « Dam (e vfeux temps an cray^ait que le$ sevrders jetaiem 
in sort su /es vaiches pa ies fare evorter »* 

evougrer ; Egrener. « Evougrer du treuguis, egrener du mais ». « Le pere 
Jamiot Millot qu 'avail fait totes les campagfws du vieux Napoleon racantait 
sovent c *ment o! avail battu en retraite dam les treuguis ivougres 

evourer j Egratigner. « J'ai cheu dan in ran^ je me sus tot evoure », je suis 
tombe dans un buissoti de ronces^ je me suis tout egratigne . 

eiemp^lk : Exemple. « Danner le ban exemp lie », 

expartie : Expertise 

ez : Voir es (aux). 
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fa : Foi. Usite seulement dans : « mafay>^ « men /a», exclamation employee 
pour dormer plus de force a une affirmation ;« men fa cue », oui ma foi. 

fa : Nom de lieu « Su la fd ». 

fabliasse : Faiblesse, evanouissement, s>Ticope. « Aiie a esn eune fabitasse 
e!le a eu une s>mcope, 

fab’He : Faible. « C'ment que va veute malede ? * O va mieux md o! esf enco 
bien fab'lie », « De Iwu de vie fab 'He » : de Feau de \ie qui n’a pas le degre 
d’alcool commercial, (50 a 52^) 

fagueut : Fagot. « Infagtteui de milUer » est un fagot a deux liens fait de bois 
et dans lequel il entre un ou deux « jarans ». 

« P 'tiet fagimii » : fagot de bon bois a un seul lien. 

« Fagueut de raciiat » : fagot de mauvais bois (voir radiat). 

« Fagueut d'epeime, fagueut de bonis, etc... » c’est le cas de dire qu’it y a fagot 
et fagot. 

fagueuter : Fagoter. Faire des fagots. « Oi est alte fagneutet .sa pd de beii », il 
est alle faire des fagots de sa part de bois, c"est a dire de son lot d'affouage 
Se fagueuter, s’habiller san gout, s’habiller de vetements mal ajustes : « Alle est 
dreulement fagueutee ». 

faichale : Faisselle, sorte de pot perce de trous ou Ton met egoutter les 
ffomages ffais. Vieux franfais : faissel. 

faim : Faim. Dicton :« 0 n 'a pas pu faim que la Seune (la Saone) a sa (soif) ». 

* fait : Termine, fini. « T’aras bin ach 'feut fait I ». 

faleut : Falot lanteme. « Le vent a soflie (deint) man faleni ». 

falin : Maladie benigne et quelque peu epidemique. « T'as des c "euliques, ma 
j^en ai atoi, y est par hie c'ment in falin que co », tu as des coliques, mais j’en 
ai aussi, c^est comme une epidemie qui court par ici. 

falla : Falloir. « I va bin falla s 'en aller ». 

fameune : Famine «. La gormandije ameune la fameune ». 
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fanceure : Fond. « La fancenre de ma^ipofjsan m vauf plieu ren »* 

fanci : Foncer, mettre un fond a, « Fanci etme cue », c’est mettre a une cuve 
remplie de vin un fond ou plutot une espece de couvercle fail de planches sur 
lesquelles on eiend une couche de plaire. Ce procede ti’est employe pour loger 
le vin que lorsque la fiitaille fait defaut a la suite d'une recoke surabondante. 

fane : Femme. « Sa fane est geniiie (aimable)» <( Chez i 'eux y est /a fane que 
porie la culone ». 

fange : Maladie des jeunes enfants, caracterisee par des aphtes a la bouche 
Harbe a fange, stellaire (stellaria holosta) d*apres la croyance populaire une 
pincee de cette plante placee dans le bonnet d"un enfant atteint de la fange suffit 
pour amener la guerison, 

fangeant ; Spongieux, « Du papier fangeant du papier buvard ^Vieux 
fran^ais, fongeux. 

fantaijie : Fantaisie. k Vest bin rare qu 'anpouye (qu'on puisse) sepasser loies 
sesfantaijies ». 

fantain-ne : Cannelle, gros robinet de cuiwe que Ton met aux cuves et aux 
gros flits. « Ol a rnis la faniain-ne de la cite bien adratement, sans pedre eune 
gone de vin ». L'operation qui consiste a remplacer le « lapan )> de la cuve par la 
« fantain-ne » est assez dlicate en raison de la forte pression exercee par la masse 
du liquide contenu dans la cuve. 

Petite source : « La fantain-ne es cabres ». 

fanteume : Fantome, epouvamail que Ton met dans les champs pour effrayer 
les oiseaux. 

faraniine : « La bete faramine»^ monstre imaginaire. e, As-tu la bate 

far amine? ». 

fare : Faire « Fare san ovrage », faire sa besogne. 

Jouer. « Yare au caichot »Jouer a cache-cache. 

Accoucher. « Yare le p 'tier ». « Sa fane a fait la p ^(iet », sa femme est 
accouchee. 

Pondre. « La pouleille chante, alle a fait I 'll 
« Fare faute » : manquer, faire besoin. 

fareng’Ile : Furoncle. « Ol a des fareng^Ilesplien la cliate (la nuque) ». 
fareune : Farine. « Eune saiche de fareune », un grand sac de farine, 
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farfo^illi : Farfouiiler. « Ne vinspasfarfoiHi dans mes affdres ». 

Remuer* « / me farfoilfe au gousier ». 

farinier : Garmon meunien 

fariniere t Coffre dans lequel on met la farine destinee a faire !e pain. 

farmc : Ferme. « Alle a ete sanante de farme ». 

Adjectif, ferme, solide : « 0 se tint faiTne c 'ment m marchand de poulots 

farmelot : Un peu ferme, « Tan p'tfet freiige-id bien ? Oh one ol esi d jd 
farmeht », ton enfant grandit-il ? Oh oui, il est deja solide des reins. 

farmier : Fermier. « Ol a de la chance d'a\m in ban farmier ». 

farreille : Ferraille, Geux fers. outils de rebut. « An troue des fois queqne 
chose de ban dans la farreille ». 

^ fareu : Nom masculin, mauvais outil, bon pour la ferraille. « C'te pieuche, y 
est in fareu 

farrer : Fener. « 5a/? chevau estfarre d glieche 
fasse : Fesse. « Alle a cheu su ses fasses ». 
fate : Mou, flasque, sans consistance. 

* fauchi : Monture de faux. 

faute : Besoin, «Avoi fauie de ...Ouand an a fait la Saint-Georges deux Jos 
peu deux nes an a bien faute de dremi ». 

fauter : Commettre une faute. (< Eune fille qu 'a faute » : qui s'est laissee 
seduire. 

fave : Feve, (faba vulgaris), « In sa defines » : un sac de feves. 

« Jeter des fmes c’est une fa^on de les vanner: quand on a battu les feves au 
fleau, apres avoir enleve la « chala » (la paille) on ramasse les grains, les cosses 
et tout ce qui reste sur Faire, puis avec une large pelle de bois destinee 
specialement a cet usage on lance ce melange sur le sol de la grange, les grains, 
plus lourds que les cosses et la poussiere, roulent plus loin et sont ainsi separes 
mieux quMls ne le seraient avec le van. 

faviole : Haricot. « Eune acmeude de faiidles un plat de haricots. Vieux 
franpais, faverolle. 
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faviole : Plant de haricots (phaseolus vulgaris). « Des fmioles naim ». 

favTC : FevTier. « Devine voir en quel mois les fanes causant le mains ? Le 
mois de favre pasqti 'o n que vingt huii jos 

fe : Fer, « Eune barre de fe; in fe de chevau ». Soc, « Jnfe de charrue ». « In 
fe de gai{(fres » : un moule a gauffres. 

On dit d'une personne qui est frequemment malade : i<.Al{e a lojo in fe que 
leuque on la compare ainsi a un cheval mal ferre. 

feignarit : Faineant, paresseux, e.Que grand feigfjant /». Lache, peureux : 
« So (sors) dan voir dove ma si te n 'espas feignani ». 

feignantije : Faineantise, paresse. nO nd pas eleve ses en/arUs d la 
feignandje ». 

feintije : Feinte, tromperie. « Je me suspas laichiprendre d ses feimijes 

feler : Filer, u Aujorddeu i n 'y aplieu guere de fanes que felint la conaille (la 
quenouille) », « O fele in mauvd eaten « , sa sante, ses affaires prennent une 
mauvaise toumure. 

felouse : Fileuse. « Dans le temps lesfelouses venint vailli ». 

female : Femelle. <( Jamais deux quinchans (pinsons) en caige md la female a 
craxe ». Female s'emploie aussi dans le sens de femme mais seulement en 
mauvaise part : <c Da\e ces sacres females an n *est jama tranquilk !». 

feme : Fumier. « Si an vetn recolter des halles denrees faui pas reparmer 
(epargner)/e/eme ». « 01 a deja mts de la peille stt san feme » : il porte deja un 
chapeau de paille, (plaisanterie plus que grossiere). 

femere ; Fumee. «! nya point de fu (feu) sans femere 

fendaiche : Fente. « V a eune fendaiche dans le porteau (portai!)». Vieux 
ffan9ais, fendace. 

fendaichi : Fendre, gercer. « Si te laiche ces planches au sola (soleil) tks bin 
seur qti y vant se fendaichi ». 

fendoii : Outil qu’emploient les tonneliers pour fendre en trois les brins d’osier 
doni ils se servant pour lier les cercles de tonneaux. 
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fete : Fete, fete patronale. « Vim tu a la fete de Roue, d la Saint Sebasfien ? ». 
« Ottand la fete est passe, adieu la Saint» : quand la fete esi passee, adieu la 
reconnaissance. 

Instrument de musique, « Mere rn 'a agefe eunefete pa le jo de I dn ma mere 
m'a achete une trompette pour mes etrennes. 

« 01 apprend d metier la fete » , il apprend a jouer d’un instalment de musique. 
Au jeu de cache-cache, « fete » signifie que les recherches peuvent commencer. 

feu : Feminin forte, Fort. <( 01 est feu c 'mem in cri (un cric) ». « Ne choupe dan 
pas si feu !» : ne crie done pas si fort!. 

feurbeut ; Enfant Ires remuant, a Vest in vra feurbeut !». 

feurgan : Perche dont on se sert pour remuer le bois qui bruie dans ie four. 

feurgonner : Remuer la braise dans le four avec le feurgan. 

feurleuche : Filoche. « Eurrepfiei-nefeurleuche de poissans 

feiirlore : Perdu. Employe seulement dans ce dicton : <( Si i plio pa la Saint- 
Georges les cheriges sant feurlores » : s"il pleut pour la Saint-Georges, les 
cerises sont perdues. En anglais : forlorn, abandonne. perdu ; germ. : verloren, 
perdu. 

feurnater : Chercher, fouiller, fureter. « Fadam que Je sus parti alle feurnate 
partot »: pendant que je suis parti, elle fouille partout. 

feurni : Foumir. « O fd fare san pain au holangi ma o feurni h faremie il 
fait faire son pain chez le boulanger, mais il foumit la farine. 

feurter : Frotter. « 0/ est bin mdgre, i faudrah le feurter ave eune couanne de 
la pd pa I ^engraichi ». 

Froler, << La roe m d feurte ». 

feurtillan : Severe reprimande, « Dire d quequ 'in san feurtillan lui dire son 
fait. 

feurtilli : Fretiller. « O feurtille c 'ment un poissan dans I 'iau ». 

feurtole : Crouton de pain frotte d’ail ?. c( Eime sope d la feurtole ». 

feusee : Fusee, la quantile de fil dont on charge le fuseau « Le preme fi tVest 
pas feusee » ce proverbe exprime la meme idee que la sentence : « Paris n'a pas 
ete fait en un jour 


153 


feusi: Fusil « Un vieux feusi a pistan » : un \neux fusil a baguette. 

« Se couchi en chin de feusi y> : se coucher en chien de fusil 
« Ousqu "est man feusi !» : exclamation goguenarde de surprise indignee en 
reponse a une assertion qu'on estime fausse ou ridiculement exageree. « San 
feusi ecarie » : ii exagere. 

feusot : Fuseau, « Les vieHles felaient au feusot a la poinie, les pas si veilies 
an feusoi d la c'euche, lesjeunes ne felani plren du iof. ». Le fuseau a pointe 
etait tres pointu et plus long que le fiiseau a la c'euche. 

On dit d^un enfant qui a la bouche tres petite : « an It aparci la houche a\e in 
feusot ». 

On appelle « feusot d la viarge » la belemnite, ce fossile se terminani en pointe 
comme ie fuseau ; certains cultivateurs qui se piquent de posseder des recettes 
de medecine veterinaire emploient la poudre de belemnite centre les maladies 
des yeux chez les bovides. 

feusse : Fosse, « 01 est bin vieux. bin i4se, of a in piddans la feusse ». 

feute : Fut, lutailie. « In goih de feu fe » : mauvais gout communique au \dn par 
une mauvaise futaille. 

fi: Fil « Eune echevene de ft », un echeveau de fil 
« O sail bin a se retorner md ses retours sant cousus de ft blianc ». 

« Coper le ft » : operation qui consisre a couper une membrane sous la langue 
d"un oiseau, « 01 a fait coper le fi d son rnlatie, y est cen que fa qu b sub ’lie si 
bin (e’est ce qui fait qu'ii siffle bien) Au figure en parlant de quelqu'un qui a 
la langue bien pendue on dit: « c ’t24 (s’tu) que li a cope le fi ne li a pas vole san 
argent », A propos d^un causeur doue d'une grande facilite d'elocution : « / vint 
bien an ft !»: il exprime sa pensee avec la menie facilite qu^une habile fileuse 
transforme en fil «Foeuvre» de sa quenouille. « Ff des reins » : la colonne 
\ ertebrale, « O 5 *est casse le Ji des rems 

nanceilJes : Fiangailles, jour ou Ion se fiance, ou les parents du jeune homme 
viennent demander la jeune fille en manage. Dragees que les fiances distribuent 
pendant la periode des fiangailles. « / vant se merier, an dit qu y est tot fait -Je 
eras bin, i portant des fiancedies»^ ils vont se niarier, on dii que c*est fail. -Je 
crois bien, ils distribuent des dragees. On appelait aussi « ftanceilles », les prises 
de tabac que le fiance offfait a la place des dragees, 

fianci : Fiance, feminin fiancie. « As tu vn les fane is? Je les ai ms passer tot 
les trois, le Jianci, la fiancie a pen la danzale ( la fille d’honneur) 

fiarde : Toupie, jouet en forme de poire termine par une pointe en fer, on lui 
imprime un mouvement de rotation au moyen d’une cordelette enroulee autour 
et qui se deroule brusquement quand on lance la fiarde. « Eune fiarde en 
bouis ». 
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fiargeolot: Flageolet, petit instrument de musique qui se rapproche de ia flute, 
« 0! a appris a pier dufiargeokf Sone de haricot. 

rich an : Morceau de bois pointu avec lequel on fait un trou dans le terrain pour 
y placer un plant. « PHanter de la vigf}e an fichan ». 

fichant : Malheureux, regrettable. « A4afj vjn a tomey estdpas fichani !». 

fiche : Longue chamiere des portes des anciennes armoires. « In meub lie a 
grandes fiches » : une armoire a grandes fiches 

fichi : Donner. « Je li aifichi eune caknte » : je lui ai donne un soufflet. 

Faire. « On ^est-ce que te fiche itte ? » : qu’est-ce que tu fais la ? 

Au participe passe : fichu, en mau%'aise sante, sur le point de mourir. « 01 est 
fichu ». 

flevroux : Fievreux, a Le makde vti mkux md ol esi encor in pdet bout 
fievroux ». 

fillacaca : Terme de mepris por designer un petit gar^on qui aime mieux 
s’amuser avec des filles ou avec des jeux de filie qu’avec les enfants de son sexe. 

fille : Poupee, dans le sens de doigt malade entortille dans un linge. 

fillette : Feuillette. La fillette vaut la moitie d’une piece et contient a Mancey^ 
108 litres. 

Filliatre : Gendre « Ol est alle demorer dave san fillidtre »: il esi alle habiter 
avec son gendre, 

fills : Filleul, feminin fillole. « 0! esi alle d la noce d sa fiUole ». 

fin : Fin, clair, ruse, malin, « Ce vin n 'esi pas fin » : ce vin n’est pas clair, pas 
limpide, « Le temps est tot fin » ; !e ciel est pur. On dit en plaisantant : « Le 
temps est fin c 'mem in voku jouant ainsi sur le mot fin qui signifie clair mais 
aussi ruse. 

Pour blamer quelqu’un dont on reprouve Tattitude ou la conduite, on dit : « Te 
m 'en fa in fin ! » . 

La partie extreme :« Ol a cheu au fin fond de la revire ». 

Adverbe fin signifie : completement, « Ol est fin saoul ». 

finasse : Finesse, ruse. « Desfinasses cousues de fi blian ». 

fini: Finir. « Finis dan ! te m 'en-nue » : finis done, tu m'ermuies. 
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fioler : Boire avec exces. « T'asftdle » : tu as trop bu. 
fioux : Faiseur. « Fioux d'embarras ». 

flache ' Defaut d’une piece de bois dont les angles ne sont pas inttacts. « C'te 
(S't^)potilre a du flache ». Vieux franijais, flache. 

fliachi (se) : Se fletrir, nArrose tes boqims (tes fleurs) / commachant a se 
fliachi >}. Vieux fran^ais, flachesse, molesse. 

fliameuche : Nom sous lequel on designe ies divers gateaux : brioches, 
cac’euts, flans, que les menageres font a la maison a ('occasion de fetes, 
(flamiche (1250 vieux ffan9ais), espece de galette flamande, tarte), 

flian : Flan, sone de gateau compose d'une croute de pate dure sur laquelle on 
a mis de la pate a cac’eut ou <i comeau » ; la pate dure est une pate feuiiletee, 
brisee, etendue au rouleau et coupee en rond. Pa la Samt-Georges an fa des 
plieim fos de flians a pen de cac 'etits ». 

fliatter : Flatter, caresser, faire des compliments. « Si Je (e dis y est guy est 
vrd, y est pas pa te Jllatter ». 

fliattau : Flatteur, caressant. « Al/e a pris eum homme que n 'est guere fliattou 
(qui n'est guere caressant, qui n’est guere tendre)». 

fliau : Fleau, instrument dont on se sen pour battre le ble. 

flieu : Fleur. « Lespommes sant enflieu » ; les pommiers sont en fleur. 

Flux. « Flieu de sang » : hemorragie. 

flieune : Taie d’oreiller. « Ettne Jlieune tote neue (toute neuve) 

flieuquer : Se dit d’un liquide qui bat les cotes du vase quand on le transporte 
en le secouant trop fort. 

flieuri: Fleurir. « Les abres sant bien flieuri, i ara des Jj uts c 'f' (s’f) an-nee ». 

flieute : Flute. Proverbe : <( ce qut vint a la flieuie ^ 'en retorne au tambour ». 

fo : Four. « Les pains sant leves. y est bien temps de chauffer le fo ».« Y ^51 
pas par ia cjue le/o chauffe » : ce qui s'apprete n'est pas pour toi. 

« Commandou au fo » : mouche du coche (voir epogne). Au figure : « chauffer 
le fo » , faire des exces de boisson « An voit que / 'as chaiiffe le fo hiya (hier) 

/ 'as mau es cheveux c 'tu (s 'itt) metin ». 
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foin ; Foin. Dicton : « An-nee de foin. an-nee de ren » : les annees de foin sont 
des armees pluvieuses qui ne sont pas favorables ni pour les champs ni pour les 
vignes. 

foindre : Ceder dans la discussion « I se sant bieu contra (disputes) md !e ptiet 
n dpasfowg}iu 

Etre tasse, diminue comme le foin sec dans le « foinne » et par extension 
amaigri. « La mere Caiherine a bin foingnu, aUe vint veiife ». 

foinnaijan : Fenaison, temps de la recolte des foins 

foinne : Fenil, grenier a foin. Conte : « Jean !e Nien (le niais) vojtlant oheir a 
sa mere qui iui mair recommande de bien sotgfter la chevre en son absence tui 
passe un noeud autour du cou pour la momer au «foinne » et Vefrangle nei, et 
voyam la langue de ia chevre qui pend il s *icrie : pane bate ! alte est bin age 
(bien aise) alle en tire la langue !». 

foinner : Faner^ reloumer le foin pour le faire secher. « Depochins nos de 
foinner padant que le sola hit«Make hay when the sun shines », dit !e 
proverbe anglais. 

foircs : Gens de la foire. « Qu 'est-ce qu V est dan que tot ce mande que passe 
su la route? -Te sais dan pas qu y est les hordes (le foire des hordes) >' est tot 
desfoires 

follot : Tourbillon de vent, sorte de cyclone. «/ s'est eleve in folloi qu'a tot 
ecrape neutes jevalles ». 

Follet* « On poi follot » : du poil follet. « In paure p ’ Liet ujau (oiseau) < 7 ;/^ n d 
enco point de plieumes, ren que du poi foUoi 

forceoJe : Effort, foulure. « Qu'est-ce que tds dan que (ds la main anvoilhe 
(enveloppee) ? - Oh y est eune forcedie, i me gene pu que ma borse 1 ». 

forche : Fourche. « 0/ a casse le mange de sa forche 

forcheillou ; Difficile a articuler. «In mot forchefllou un mot qui fait 
fourcher la langue. 

forchette : Fourchette. « Al/e a fait retamer ses forchettes ». 1! n’y a pas tres 
longtemps qu’a la campagne on connait les couverts de ruolz ou de metal blanc, 
naguere on n'avait que des cuilleres et des fourchettes de fer qu’on faisait etamer 
tous les ans par Petameur (le meguin) quelques jours avant la fete du pays. 

forchillan : Dent de fourche. « Eune forche d tras forchillans ». 
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forci : Forcer « An est bin ford d'etre honmte on fait cette reiflexion 
lorsque quelqu’un remplit un devoir auquei il lui a ete impossible de se 
soustraire. 

forcian : Fourche a long manche. (( Ta forche esi treu cone, prend don le 
forcian 

forgi : Forger, « A force de forgi an devini forge ran ». 

forna : Passer au four. « Je vas forna man freuqui (mais) pa fare des gaudes ». 

forne : Fournjl, petite construction ou est le four « Porte dan voir in fageut de 
bouis seu le forne », 

fornee : Foumee. ce qu’on fait cuire en une fois dans un four, « Enne fornee de 
chorlaiies » : une foumee de gateaux a la courge, 

Au figure ; « Enne bonne fornee de nage » : une abondante chute de neige. 

fortiiau : Foumeau, foyer, « Le fornian de I diambic 

forrage : Fourrage, « La lizarne fluzeme) est in ban forrage ». 

forrer : Fourrer. « Queva ce qne le t 'es bin forre pa le sali de la sone ? ». 

fotiau : Foyard, hetre (fagus sylvatica), e Le fotiau de Navoiey> : C'etait un 
hetre gigantesque qu'on voyait encore il y a une quaraniaine d’annees (done vers 
1860) dans la foret de Mancey. Il ser\'ait d’abri et de rendez-vous aux chasseurs. 
\] flit abbatu en pleine vigueur comme bois d^'affouage et vendu a un sabotier ! 
On ne saurait trop blamer Padininistration forestiere qui permit cet acte de 
vandaiisme. Vieux franqais, foieau, fousteau, 

* foiiascine : Fascine - Brindilles de bois. 

fouaille : Rameau sans feuilles dont on se sert pour cingler un enfant, D’ou le 
verbe fouailler, frapper avec une fouaille, 

* fouailler : Fouetter avec une fouaille. 
fouat ; Fouet. « Le fouat du charretier ». 

Fessee, « Si ie te couge pas (si tu ne te tais pas) (a mere va te fout ' le fouat ». 

fouatter : Fouetter. « Allans hue ! fouat te cocker ! ». « 0 rogit chient in cu 
fouaite ». 

fouene : Fruit du hetre. « Jdi ramasse de lafoume seu le fotiau ». 
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fougener : Foisormer. « Fore fougefier^} : menager, faire duren «Je vas te 
dotmer in haul de Id (un morceau de lard) , /d le bieu foiige}ier, y est tot ce que 
t 'aras ave iaji pain » . 

fouin : Fouine. « Ola tue infonin ». Vieux frangais, fouin, male de la fouine. 

fouina : Fouinard, qui met son nez partout, s’occupe des affaires des autres 
sans en avoir Fair. 

fouire : Foire, diarrhee. « Si te mije des raijim d la rosee t'es seur d*a\^oi la 
fQuire ». Vieux ffan^ais, foire, diarrhee ; foirier, avoir la diarrhee. 

* fouiroux : Feminin fouirouse. Celui qui a la diarrhee. « p^tiet est toi 
foulroux!». 

fouler r Marcher. « Prendsgarde de fouler dam la borbe 
« Fouler su de la mauvase harbe » : s’eearer. 

Une croyance superstitieuse attribuait a certaines herbes le pouvoir de faire 
perdre aux gens leur bon chemin, « Fouler su ren » : a Toine Ladouce, etant 
employe a la carriere du Pendant, roulaii la brouene sur un etroit plateau 
quand il fit un faux pas ei tomba dans le vide ; quand on lui faisait racorner 
son a\'enfure d ne manquait jamais d^expllquer que s’il eiait tom be c est qu 7/ 
avait « foule su ren » » . 

foutechi ; Saboter, faire mal un travail, « Y est foutechi /» on dirait aussi dans 
le meme sens « foutimasser » : « Y est foutimasse ! », 

foutre : Donner, lancer avec violence, « Attends voir Je va te /outre in 
palllan »: attends un peu je vais te donner un giffle. 

Mettre « Je smais pas qua mentre su ma retibe c 'ment garniture, j V ai foutu 
du velours ( Authentique). 

Perdu. « Cras m qu 'o! est bien malede 7 ‘Oh] ol est foutu ». 

foyere : Taque de cheminee. « Jdi troue eime veille foyere qu*est greu brave, 
y est demage qu dUe est /endue ». 

fra : Froisser les raisins avec les mains et les tasser dans la benne. « //; rd { une 
benne de vendange) blen/rd fa eune fiUette de vin ». 

Prayer, se frequenter. « / am hiau ete votsim i ne voulani pas fra ensin » : bien 
qu’ils soient voisins ils ne veulent pas ffayer ensemble. Vieux ffan^ais, feai, 
action de briser. 

frache : L'ensemble des branches et des rameaux d'un arbre. « Ce chdpn 
(chene) a bien de la frache ». 
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frad : Feminin frade. Froid, « AHe est malede, aile a prrs frad Les nes (nuits) 
sani frades ». 

fradi ; Froidir^ refroidir, « Quand les sordats (soldats) flant I'exarcice Vhivi 
leu canan de feusi les i fradi bien les das 

L’enfant en soufflant sur sa soupe trop chaude dit : i^ fradis, Jradis, mere y a 
dit ». 

fragne : Frene (ftaxinus excelsior). « Etmeparche de frdgne ». 

fraichou : a) Fralcheur, coup de froid . «Qu ^est-ce que t ^as dan troue que t ds 
la Joe borenf^lie? Oh y est eune dent que me tavasse, jdi etrape eune 
fraichou ». 

b) Mamiiijte au moment du velage. « La Bardote a de la fraichou dans le pe 
(pis) ». 

fraMli : Eparpilier ce qu*on jette, d^un geste pared a celui du semeun Le jeune 
chasseur : « J'ai btau guinder (viser) bien c'ment faut, je ne fue ren. ». Le 

vieux chasseur: a md i ne faut pas guinder, ifaut tiri en fra Llant !». 

fran^an : Frajnfoise, « La veille Fran^an », peu usitej on dit maintenant 
Franfoise. 

frailci: Froncer. « Franci eune garniteure de reube » : froncer un volant* 
frase : Miette. « des frases de pain ». 

frase : Fraise. « Les frases des beus sani bin pu sades (savoureuses) que les 
frases de jar dm ». 

frase : Fraisier, (fragaria vesca)* « Eune planche de frases ». 

* frase sauvage ; Potentille rampante, quintefeuille. 

fraser : Cueillir la fraise, usite seulement dans ce dicton : « La Pentecote apres 
dine, prend^ tan pane va t-en fraser ». 

frasette : Cordon de soulier en cuir 

fratras : Permquier, nAller se fare coper les cheveia chez le fratras» . 
Prononcer Ps de fratras. 

fraudou : Fraudeur. « Les vignerans que fiani de riau de vie de leu recolie tie 
sani pas des fraudous ». 
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fremagc : Fromage. 

iifremage bUatr » : fromage de %'ache frais. 

« fremage so » : fromage de vache sec. 

a fremage fe\ 4 » : melange de fromage sec et de fromage de gruyere rapes puis 
broyes ensemble et fermente. 
n fremage de cabre » : fromage de che\Te, 

a fremage peuri » : fromage fait de minces tranches de fromage de vache mi-sec 
altemees avec de minces tranches de beurre frais, il n'est bon qu"au bout d"un 
certain temps quand il a fermente. 

« fremage passe » ! voir a gene. 

freraagere : Norn patois de la mauve (malva rotondifolium). Les enfants qui 
jouent a la dinette font figurer sur leur semblant de table, en guise de fromage, 
les graines de mauve qui ont une vague ressemblance avec un minuscule 
fromage; d'ou le nom de fremagere donne a la mauve 

fremailles : Petites dragees qu'on offfait autrefois lors des fian^ailles, 
aujourd'hui les dragees sent grosses et on les appelle fianceilles. 

frement : Froment « Dm^s k temps on fiaii du pain de tremois, (orge, 
feves, mais etc,..) pa ks valots peu ks sarvantes, / n 'y avaii que ks maitres que 
mijaint du pain de fremeni ». 

Ble (taraxacum sativTim). 

frementeau : Fromental ou avoine elevee, graminee vivace (avena elastior) ou 
ray-grass de France. 

fremer : Fermer. « Les portes sant fanes pafremer 

fremi : Fourmi. <( Les fremis roges sant pu mauvas que les autres >>, la piqure 
des fourmis rouges est plus douloureuse que celle des autres fourmis. Fremi est 
masculin : « in fremi ». 

Fremis : picotements. « J'ai des fremis es chambes j *ai des picotements dans 
les jambes. « Avoi les fremis e$ fasses » : ne pas tenir en place 

fremigerie : Fourmillere.« Fa attention te vas te siier (tu vas t’asseoir) dans 
eune fremigerie !». 

fremougi : Founniller, grouiller. nY a des ves (vers) dans ce fremage, i en 
fremouge !». 

freti ; Chaume, terre a ble qui vient d'etre moissonn^. Vieux fran^ais, fretil, 
terre en fnche. 

freuchan ; Frisson. « In freuchan de fievre ». 
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freuche on froche : « Simblii^r la freuche » : avoir I’air minabiej malpropre, 
deguenille, 

freugean : Nom que l^on dorme au hoquet des enfants, d^'apres la croyance 
populaire que le hoquet est un symptome de croissance. 

freugi: CroJtre, grandir. « Mije voir de la sope pa ie fare freugi » : mange bien 
de la soupe pour te faire grandir. 

« Freugi c ^menf des calas datis in sa (comme des noix dans un sac) ne pas 
grandir du tout. Vieux fran^ais, frogier: profiter, fhictifier. 

fricassee : Fricassee, ragout de viande ou de legumes. 

Au figure : « Avoir tesyeux a la fricassee » : avoir le regard provoquant. 

fricot: Mets. « Tire voir in ban houi de fricot tan assiette ». 

frigoler : Rotir, griller. <( Fare Jfigoler des chataig?ies st4 le c 'euc lie du poile 
(sur le couvercle du poele)». 

^ frigousse : Fricassee, ragout. « Fa nos voir eune bonne frigousse ». 

friilan ; Odeur de poll brule. « Ou 'esi-ce que te breuie chn ? i sent le frillan ». 

frilli; Flamber. « FrilU inpoulot - FrilU le cochan quand le pore vient d’etre 
saigne on le recouvre d’une couche de paille a laquelle on met le feu et on 
acheve de griller fes poils de Tanima] avec une torche enflammee. 

friloux : Frileux. « T'as dan bin mauvdse mine est-ce que t 'es malede ? Oh non 
seuremeni (seulement) je sus io( friloux ». 

frinchi : L’ensemble des pieces de bois qui tiennent les planches de la caisse 
d’un char. 

frindaler : Jeter en travers rageusement. a Je li ai frindale man batan dans les 
chambes (jambes) ». Vieux frarnpais, fraindre : briser, fracasser. 

frinde : Fronde. « Das^e sa frinde ol a envie eune piarre jeusque ves le poidoi 
du clieuchi » avec sa fronde il a envoye une pierre jusqu'a la hauteur du coq du 
clocher. 

fringe : Frange, sorte de filet qu’on met sur la tete des boeufs atteles pour 
chasser les mouches. 

friolee : Flambee. « Ments (mats) voir in sarment dans le fu qu dn fiah eune 
bonne friolee devant de s 'ailer couchi ». 
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frisans : Copeaux de menuisier « Allemer le fS dove des frisans 
Boucles de cheveux. 


frise : Jouet d'enfant du genre de la fiarde mais beaucoup plus petit et qu'on 
met en mouvement en le faisant toumer avec les doigts. «. 01 a fait eune Jrise 
dai^e in botan de cidotte pen in morciau d'aUemette 

* frise-cou : Perce-oreille, forficule (insecte). 

friser ; Toumer autour. « J'etais pa$ tranquiUe dove ce chin que frisait auto de 
ma (amour de moi)», « Friser c 'menf euneftarde » : toumer tres \ite, comme 
une toupie. 

froille : Tricherie, Quand le joueur qui a triche perd quand meme la partie on 
dit: « La froille s 'en revint !« ^ se retoume centre son auteur. 

froHJi: Tricher. «In banjuriau (joueur) ne charche pas a froilli ». 

froiUan : Tricheur, « Je ne jue piieu dm e ta, t *€S in froillan ». 

frure : Aspirer et avaJer un aliment semi-liquide. « Fnire emi tl» : gober un 
oeuf. Au participe passe : frue, « J'aifnie un u 

frut: Fruit. « Plianter des abres d jh/ts » : planter des arbres fruitiers. « Botam 
a fhas )>: bourgeons a fmits. 

fu : Feu. « Site ie dart, te prendras emi or de ftl -F est pas Fembarras. pa ce 
temps de nage etni or defu vaut mietix qit ’eun ar de violwi / ». 

« Y est au fu », se dit quand les choses coutent tres cher et que tout le monde 
en veut. 

Dicton : « C 'tu (s 'tu) qu 'a faute de fu le va charchi », ce dicton rappelle 
Tepoque anterieure a Tinvention des allumettes chimiques, alors qu'on 
conserv^ait soigneusemeni le feu de la cheminee en couwant de cendre les tisons, 
celui qui avait neglige cette prfcaution s'en allait chez le voisin chercher de la 
braise dans un sabot, il n'attendait pas qu'on la lui apporte. 

fua : Pigeon fiiyard. « Ma si j *elevais des pigeons j 'amerais mieux les pattous 
que les fids ». (autrefois les pigeonniers s’appelaient fiiyes). 


fur : Fuir. « Fu d'itie !»: Va t'en ! Ne s'emploie qu'a rimperatif Aux autres 
temps on emploie le verbe sauve. « 0 5 *est sauve », 


futeille ; Futaille. « Si an veut ai^oi du bofi vin ckms so cm^e i faut d’ahord m oi 
de (a bonne fiiteille ». 
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ga : Sorte de sillon que le faucheur trace en ligne droite en marchant, d"une 
borne a Tautre, pour delimiter avant de la faucher une pajcelle de pre depour\aie 
de clotures ; celui qui fait cette operation a soin de coucher et de tasser 
fortement Therbe sous les pieds. EtsTn probable, angiais go du verbe to go, 
alien 

gaban : Courte blouse de toile bleue. « 0! a veti son gaban neu » : il a revetu 
son « gaban » neuf Etym. Gaban, vieux frangais, ancienne forme de caban. 

gabasser : Secouer un fut en vidange, brasser le liquide qu’il contient. 

gabegte : Fraude, concussion. « Cef * offdre n 'est pas cliare, / da y awir 
de lagabegie » : cette affaire n"est pas claire, il doit y avoir de la ffaude. 

gabelou i Employe des contributions indirectes. Cette appellation est prise en 
mauvaise part. Etym. gabelleur, officier de la gabelle (voir gapian). 

gaboille : Boue liquide. « Foule dan pas dam la gahodle » ; ne marche done 
pas dans la boue. Etym, bressan : gadrouille. 

gaboilli : Patauger dans la boue. « Q^iand / plio c *ment cen an gaboUle tot san 
sou » : quand il pleut comme cela on patauge tout son saoul. 

gadanche : Levier en bois adapte a Pecrou de la \is du pressoin « Donner in c6 
de gadanche » pousser la gadanche pour faire descendre Parbre du pressoir. 

Au figure, « Donner in cd de gadanche » : signifie verser a boire, faire couler le 
vin de la bouteille comme le coup de gadanche le fait couler du pressoin Etvm. 
maconnais, gosanche. 

gagni ! Gagner. « Les portous d'heuttes gapiatn des bonnes jonwes » : les 
porteurs de hotte gagnent de bonnes joumees. 

ga'iDa : Gaillard . « Y esi in soUde gailld ». 

gaVUou ! En loques, dechlre, vetu de loques. « A lie laiche ses enfants aller tot 
gaillloux » : elle iaisse ses enfants porter des vetements dechires. Etym. du verbe 
egailli, dechirer. 

gainraater : Getnir, geindre. « 01 est tot le temps d gainmater » : il ne cesse de 
gemir. Etym. vieux fran^ais, guementer. 
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gaite : Feminin de gai. « C 'ie fille est toje gaite » : cette fille est toujours gaie. 

gaitiau : Gateau. « Le mairiage est in gaitiau mau sale, tot le mande en veut 
goiiter » : ie manage est un gateau peu sale tout le monde veut en gouter. 

galata : Galetas. « / fd bin fra dans ce gaiaia » : ii fait bien froid dans ce 
galetas. Etym. vieux fran 9 aix, galata. 

gaJboudre : Prodigue. a Y est in galboudre, ol a tot miji san butin » : c"est un 
prodigue, il a tout mange son bien. 

galboudrer : Gaspiller. « Se mentre d galboudrer » : se mettre a gaspiller. 

galeuche : Galoche. « Motari de galevche » : menton pointu et preeminent. 

galeup : Galop. .4/ter le galeup^ : courir tres vite. Au figure : faire sa 
besogne avec plus de hate que de soin. « Scai owage n 'est jama bin fait, o veut 
alter le galeup, I'avance et le bin fait ne rant pas ensin ». 

Reprimande. « Sa mere li a fichi in ban galeup » : sa mere Ta bien reprimande. 
Voir ci apres. 

galeuper : Galoper. « O se pita a fare galeuper san chevau » : il aime a faire 
galoper son cheval. 

galeupin : Galopin « In cheti galeupin » : un petit galopin 

galoux : Galeux. <c Ol en mijerait su la tete dun galoux » : il en est si fiiand 
qu’ii en mangerait sur la tete d'un galeux. Etym. Berry', galoux. 

gambader : Boiter. « Le bitaptdiau li a bin racmeude sa chambe cassee md o 
n 'a tot de moudn-me pas pouyu I 'empdehi de gambader » : ie rebouteux a bien 
reduit la fracture de sa jambe oiais ce!a ne Tempechera pas de boiter. Etym. 
vieux fran^aJSj gambe : jambe. 

gambilli : Boiter. <( O gambille » : il boite. Etym. vieux ffan^ais, gambiller. 

gambit : Boiteux. «.4/te se mairie d'ax^e in gambit ; elle se marie avec un 
boiteux. Etym. vieux fran 9 ais, gambe. 

gatifUe : Ampoule. « plieuchi i li a fait veni des ganf'lles » : d’avoir 

pioche lui a fait venir des ampoules. 

« Etre ganflle » : avoir le coeur gros, etouffer de chagrin ou de colere. 

ganfUJ : Meteoriser. « Sa vaiche est garif’lle » ; sa vache est meteorisee. 
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ganif : Canif. « Prates me tan ganif » : prete moi ton canif. Etym. vieux 
frarKjais, ganif 

gangODner : Marmotter des observations desagreables, des reprimandes. « 0/ 
est toje apres gangonery* ; il est toujours en train de reprimander. Etym 
bressan, gangart vieille femme devenue grondeuse et acariatre. 

gapien : Ce nom que l"on donne aux employes des contributions indirectes est 
pris en mauvaise part. On raconte a ce sujet Thistoire suivante : « Sur le pant de 
Totinms, les employes de la regie a\Hsefn une bonne femme ayant au bras im 
panier doni le couvercle laisse passer le goulot d'une bouteille. Ils 
I ^inierpeUent: He! la pent mere, qu *est-ce que vous avez dans cette bouteille, 
ce ne serait pas de I'eau de vie? Oh! non mossieux les gabelous, y est de Piau 
dejavei -Ah! mats pemez vous que nous allons nous laisser msuiter ! - Je n *en 
aipas d'envie mossieux lesgapiens /» . Etym, bressan, gapien. 

garcan : Gallon Veut dire aussi le fils. « Le gar<^an a Jean » : le fils de Jean. 

gar^oaniaude : Fille qui va volontiers avec les garfons. 

* garde : Garde. « Le garde champetre ». Expression : « De la garde! » : 
d’importance, 

gardeux : Gardeur. « Eune gardouse d'oies » : une gardeuse d’oies. 

gareut ; Carrot. Morceau de bois dont on fait usage pour serrer un lien en le 
tordant. Le gareut est routil indispensable au lieur de gerbes. 

gareuter : Garroter. « In ban layoux a vrte fait de gareuter eune gerbe » : un 
bon lieur a vite fait de garroter une gerbe. 

gargoilli; Gargouiller. « Y me gargo'ille dans Eestomac ». 

gargueute : Gargotte, mauvais cabaret. « 01 etait bin treu faignant pa fare in 
vigneran, ol a mieux ame aller teni eune chetite gargueute d Torneu ( a 
Toumus) ». 

gariieut ; Etui a mettre les aiguilles. « Prends garde de pedre tan garlieut » : 
prends garde de perdre ton etui a aiguilles. Etym. bressan : garlot. 

garni : GamiTj hamacher, atteler. « Va vite garni tan chevau a pen je nos s*en 
airint » : va vite atteler ton cheval puis nous nous en irons. 
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garnissare : Gamissaire, porteur de contrainte. a 01 est hardi cement in 
garnissdre », allusion au sans gene des agents du fisc qu’on mettait autrefois en 
gamison chez les contribuables pour les contraindre au paiement de ia taille. 

garo : Violente et courte averse, ala cheu in ban gard » : il est tombe une 
bonne averse. Etym. garret. trait d’arbalete. Ainsi le mot gard exprime a lui seul 
l*idee qui a donne lieu a la locution : il pleut des hallebardes. 

garre : Voir: guarre, 

gaspilli : Gaspiller. « 01 a gaspilli tot ce qu *ol axmt ». 

gasser : Agiter dans Peau « Gasser du linge dans le be { dans le lavoir)». 
<( Fare gasser les chevaux dans le revire » : faire s'ebrouer les chevaux dans la 
riviere. On dit aussi d’un terrain vaseux qu’il « gasse » sous les pieds. 

gassoilli ; Patauger, barbotter dans de Teau plus ou moins propre. « Les ptiets 
amant d gassoilli » : les enfants aiment a barbotter. Etym, bressan : gassouiller. 
Vieux fTan 9 ais, gassouiller: salir Dans le Charollais, Tevier s’appelle la bassie ou 
la gassouillerie. 

gate : Gate. « Y a la moitie de mes (apines de gates » : il y a la moitie de mes 
pommes de terre qui sont gatees. 

gatuge : Danger d'etre endommage par le betail. « Te farais Men de renjremer 
tan pre, ol est su le gatuge » : tu ferais bien de clore too pre, il est bien expose 
aux depredations du betail qui passe a proximite. Etym. gater. 

gauche : Qui est oppose a droit. « L "oraille me come. -Laquelie ? - La gauche 
- F est du bin qu*an dit de ta : la gauche porte la bonne novale d Idutre », 

<i Cougnaitre sa main gauche » ; etre avise, discemer ce qui peut etre nuisible 
de ce qui peut etre avantageux. 

Maladroit. « Ol est gauche c 'ment eune auk de m lin a vent » : il est maladroit 
comme une aile de moulin a vent. 

gaudes : Bouillie de farine de mais. « Eune marmite de gaudes )k Etym. gaude, 
espece de reseda employe pour la teinture en jaune. 

gaudran ; Goudron. « Ol a les mains totes nares (noires) de gaudrart ». 

gaudronner : Goudronner. « Yest ban de gaudronner lespaichauds (echalas) / 
les fd deurer bien pu langtemps ». 

gaufrer : Tuyauter. Les garnitures des calots (bonnets) de neutes grand*meres 
etaient bien gaufrees ». 
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gaug] : Pietiner dans la boue, dans la terre amollie par la pluie. « Ouaiui i pfio 
(pleut) padaiU les vendanges ati est bln ford d'alter gaugi dans la hot be (dans 
la boue )». 

Tasser avec les pieds, « Gaugi la gdie (ie marc de raisin) su k pressoi ». Etym. 
vieux fran^ais : gayer, tremper dans Teau. 

gaujoux ; Ne s’emploie que dans!'expression « gaujoux de borbe » qui se dit 
par mepris du paysan parce-qu'ii travaille toujours dans la terre, dans la boue. 

gaumai: Camay, plant de vigne qui produit un raisin a gras grains serres, plant 
tres connu dans la region de Mancey. 

gauner ou goner : Habdler sans recherche. « Etre mau gaune »: etre mal 
habille. Etym. Vieux fran^ais ganne, anglais gown, italien gonna 

gauniot: Individu mal habille. 

gavetaut! : C'est le cri du chasseur des Avents que Ton entendait a minuit dans 
les bois de Mancey pendant la nuit de Noel. D’apres la legende, le Chasseur des 
Avents serait un seigneur de Balleure dont la passion domrnante etait la chasse. 
La nuit de Noel il assistait a la messe de minuit quand a <( Dieu leve » (a 
Televation) il entendit les aboiements de sa meute conduite par son chien prefere 
Gavelaut, aussitot a grandes enjambees, il sortit de Teglise au grand scandale des 
fideles prostemes et rejoignit la chasse. Elle dura toute la nuit par les bois de 
Veneuze, les vignes de Naujoux, les bois de Mancy, le chemin des moines, la 
table ronde ; a la pique du jour le vieux solitaire que poursuivait la chasse profila 
un instant sa silhouette au sommet de la Roche d'Aujou puis s'elan^a dans le 
vide, le sei^eur de Balleure emporle par son ardeur et sa passion ie suivit... 
Depuis, en expiation de son sacrilege, le chasseur maudit poursuit etemeiiement 
sa chasse infemale et c'est lui qu'on entend certaines nuits crier : Gavelaut ! 
Gavelaut! Gavelaut ! 

Le chateau de Balleure se voit toujours au pied de la Roche d’Aujou. 

* gazi: Adjectif Etat d'une pate qui ne s'est pas gonflee a la cuisson. « Ta pate 
n'daii pas prou levee, tan pain est gazi Au figure : tasser. « 01 a tellemeni 
pigi k iarrain, qu *ol est tot gazi ». 

gazo'ilii; Gazouiller, commencer a parler, balbutier. <c Tanptiet cause 1 7 dja, o 
commache seureument a gazoilli » : ton enfant parle-t-il deja ? il commence 
seulement a parler. 

gearbe ou jarbe ; Gerbe. Etym. vieux fran^ais, jarbe. 

gearbe : Tas de gerbes, meule. « 01 a esu in biau blue dans sa tarre, y a fait 
un ban gearbe » : il a eu un beau ble dans sa terre, cela a fait une belle meule. 
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gearber : Gerber, placer des tonneaux les uns sur les autres de la meme fa 9 on 
qu’on place ies gerbes sur le char. 

gearman : Premiere poQsse qui sort de la graine des vegetaux. «In gearmofi de 
favidles (de haricots) ». Etym, germe. 

geche : Gesse^ lathyms sativus. « Sonner des geches » : semer des gesses. 

geler : D'apres une vieille legende Saint-Georges aurait !e pouvoir de faire geler 
les vignes et en userait trop frequemmenl. Le Saint-Georges a qui la legende 
attribue ce pouvoir malfaisant ne serait pas le patron de I’eglise de Mancey mais 
celui de I’eglise de Messey-sur-Grosne ; ce dernier, habitue a ne boire que de 
Teau de la Grosne etant venu voir son confrere de Mancey on lui aurait fait boire 
plus que de raison le bon vin de Mancey dont il ne soup^onnait pas ie pouvoir 
ennivrant; furieux du mauvais tour qu’on lui avail joue, il se vengerait en faisant 
geler les vignes. 

geteutcr: Geler legerement. 

genavre ; Genievre, Juniperus communis. On fait une bonne liqueur de menage 
en mettant macerer des baies de genievTe dans de I’eau de vie ; on choisit de 
preference des baies noires, c'est a dire mures, environ un verre pour un litre, on 
laisse macerer a volonte un mois ou plus puis on filtre pour clarifier et on sucre 
suivant son gout. 

gcndresse : Belle-fille, bru. 

gene ; Marc de raisin presse. « de I'iati de vie de gene » : de Teau de vie de 
marc. Les fromages de chevre enveloppes de feuilles de vignes et mis dans la 
gene ou on les laisse fermenter pendant un certain temps acquierent une saveur 
particuliere fort appreciee des gourmets amateurs de fromages. Etym. vieux 
fran^ais, gesne. Maconnais genne, dans le patois maconnais genne est masculin 

geneu : Genou. a Se mentre a genen » : s’agenouiller. Il fiit un temps ou les 
maitres d'ecole infligeaint a leurs eleves^ en guise de punition Tobligation de se 
tenir a genoux pendant un certain temps, on dit meme a genoux sur des grains de 
«treuquis » mais il est probable qu"on exagere : j’ai moi meme, dans ma 
premiere jeunesse, ete mis plus d’une fois a genoux mais jamais sur des grains de 
treuquis. 

geneuillere ; Genouillere. « Y en a que portani des geneuilleres pa se ieni 
chaud » : il y a des gens qui portent des genouilleres pour se garantir du ftoid. 

gen tit: Gentii. « Alle n 'esi pas braise (belle) md alle est gentiie ». 


170 


getre : Gite. a ol a tue in iievre au getre » : ii a tue un lievre au gite, Etym 
bourguignon, geite. Vieax fran9ais, gestoire, gite. 

gevra : Gerv^ais. « Vim-tu a ia Saint Gewd? » : viens tu a la fete d’Ozenay ? La 
fete patronale d*Ozenay tombe le jour de la Saint Gervais, 19 Juin. 

gevru : Givre, nY a du broilla, si i gkle s Ve ne y ora du gevru demain ie 
metm » : il y a du brouillard, s'il gele cette nuit il y aura du givre demain matin, 
Etym. bourguignon : gevre. 

geya : Geai. « In nid de geyds ». 

giclian : Moucheture faite par une goutte d’eau sate ou de boue liquide. « Tan 
c'eutillan est pUein de giclians de borbe « : ton jupon est plein de taches de 
boue. Etym, giclier. 

giclier : Gicler. « S'ebngi afore giclier des etts de cheriges » : s'amuser a faire 
gicler des noyaux de cerises, en les serrant entre le pouce et Tindex 

gicJieux : Sorte de seringue faite d’un morceau de branche de sureau dont on a 
enleve la moelle. 

giflle ou gifye ; Gtfle. « Ol a re^u eunefameuse gi/’lle » : il a re^u une forte 
gifle, Etym. bourguignon, giffle : joue. 

giriles : Maladie appelee en ffan^ais « oreiilons » . « San gar^on a est£ les 
giflles »: son fils a eu les oreillons. 

gifUier : SouBBletter, gifler . ff Finis ou bm ie vas ie fare gifllier » ; finis ou tu 
vas te faire gifler. 

gigogni: Tirailler, secouer. « A force de gigogtii te finiras pa toty » : a 
force de tirailler tu finiras par tout arracher. Etym. bressan, cigogner. 

gigueuf: Gigot. « In gigueui de moutan ». 

ginguer : Se demener, sauter, faire des entrechats. La naaman dit a son enfant 
qui gjgote dans son iit : « Veux tu fmi / quand an est cauchi y est pa dreumi 
(pour dormir), y est pas pa ginguer ». Etym. vieux fran^ais, giguer, Littre 
indique ginguer, terme de campagne : ruer. « Le chevau a gingue ». 

girorilee : Giroflee, cheiranthus cheiri n Eune girof'llee d cinq feuilles, une 
gifle ». 

girouate : Girouette. <( Ne tefie pas d ce qu 'o dit, y est eime vrd girouate 
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glia : Glas. « Sais ti/ quu s *q74 'e$t men ? J'ai entendu sonmr m glia » : sais tu 
qui est mort ? J"ai entendu sonner le glas. 

gliaire : Glaire. « Le malede a rendu des gliaires ». 

gliand : Gland du chene. « 01 esi aUi an beu (bois) ramasser de !a gJioftd pa 
dormer a ses cocharis ». 

gliand e : Glande. « 0/ a des gliandes sen le cS (sous le cou) ». 

gliechan : Gla^on. « T*as les mains frades (froides) c'ment des gUechans ». 
Etym. bourguignon, glacion, 

glieche : Glace. « in chevau farre (ferre) d gUeche » . « Si ol a le nez roge 
frouge) y n "est pas de chuchi (sucer) de la gUeche ». 

gliechi : Glacer. « Jdi com dorrs la nage ave des chetits sides, j"ai les pids 
gliechis » : j'ai couru dans la neige avec de mauvais souliers, j’ai les pieds 
glaces. 

glienne : Glane, poignee d’epis ramasses en glanant. 

glienner : Glaner. « I ne demore pas grand chose a glienner dare liune » : il ne 
reste pas grand chose a glaner derriere lui Etym berrVj glainer. 

glieitnonx : Glaneur. «, 1 faut tojo laschi queque chose pa les gUennouses » : il 
faut loujours laisser quelque chose pour les glaneuses. 

glieu : Petite gerbe de seigle ou de ble dont on se sert pour faire des liens. 
« Jdi mis tremper du glieu pa fare des ecouleures », Etym. glui, grosse padle 
de seigle. 

glieuter : Oapoter Se dit du bruit qu’on entend quand on secoue une futaille 
qui n’est pas tout a fait pleine. 

glin : Tres petit, se dit d’un enfant dont la taille est bien inferieure a celle des 
enfants de son age. « In pauv chetit glin ». 

Crotte. « In glin de cabre » : une crotte de chevre. Etym. bressan glinglin, petit 
doigt. 

gnaquer : Se dit d’un chien qui se precipitant sur quelqu’un fait semblant de le 
mordre en serrant tres peu les dents. 

gnognotte ; Futilite, chose sans importance. « Y est de la gnognotte », 
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gochot: Gousset, partie du corset ou est menagee la place des seins. 

godailli : Boire souvent, sans necessite, frequenter les cabarets, a Tan homme 
n *est dart pas a la maijan 7 -Oh bin ol est are alle godailli!» : ton man n"est 
done pas a la maison ? - Ma foi non, il est encore alle boire L vieux 

fran^ais, godet: verre. 

godiche : Gauche, ridicule, pataud. (c Ce qu'ol a l"ar godiche » : ce qu'il a Tair 
ridicule. 

godichon : Employe seulement dans cette expression : « Chanter la mere 
godichon )>: chanter des chansons tres libres, des refrains d’iwognes. Quand on 
dit des gens qu’ils chantent la mere godichon cela signifie qulls sont en train de 
festoyer joyeusement, qu’ils sont plus ou moins pris de boisson et chantent tout 
ce qui leur passe par la tete, Et>Tn. latin, gaudere. 

godot: Gtos sabot sans bretelle. « Eune pare de godots 
Espece d^erui, de r^tpient, en bois ou en fer blanc, que les faucheurs suspendent 
a leur ceinture et dans lequel ils mettent de Teau ou trempe leur piene a aiguiser 
appelee c< piarre de da », Etym. vieux fran?ais, godet: verre sans pied ni anse. 

goguenette : Plaisanlerie. « O dit tojo des gogueneites », Vieux fran^ais, 
goguenette. 

goHet : Flaque de boue hquide « Fd voir attentian de ne pas mentre le pid 
dans ce goliet! » : fais attention de ne pas mettre le pied dans cette boue !. 

gordale : Frelon, « Y est pas eune moche d mii ni eune grande, y est eune 
gordale »: ce n"est ni une abeille ni une guepe, c*est un frelon, Etym. Gorde, 
gourde, le corps du freion a en effet quelque ressemblance avec la forme de la 
gourde 

gorde : Gourde. « Ol a mis sa gorde dans son cornier ». 

garer : Duper, attraper. « O s 'est fait gorer in fm c6 » : il s’est fait duper un 
bon coup, Etym. gourer, 

gorgigndle : Oesophage. « Coper la gorgigndle » : egorger* 

* gorguiklan ; Charen^on des feves ou des pois. 
gormand : Subs, gourmand, rameau improductif. 

Adjectif, gourmand, qui mange avec exces, qui aime la bonne chere. nJamd 
gormand n'a ete gras ». Ce proverbe qui au sens propre ne serait pas toujours 
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justifie doit s^entendre au figure ; i! exprime Ea meme id^ que raphorisme : qui 
trop embrasse mal etreint. Etym. bourguignon, gorman. 

gorme : Gourme, maladie des enfants. 

Panic de la tige coupee d^une cereale qui est opposee a Tepi. « En enjevalant 
men zy su le gorme » : en pla^ant (les tiges coupees) sur le lien mets les bien sur 
le gorme ; parce-que pour qu'une gerbe soit bien liee, il faut que le lien soit mis 
bin des epis. Etym. berry, gorme. 

gornaille : Grenouille. a An a gnere fait de vin c 't' (s*t') an-nee, i va falla 
boire ave les gornaiUes » : on n"a guere r^olte de vin cette annee il va falloir 
boire avec les grenouilles, c"est a dire boire de !’eau, Etym. berry, guemoilte. 

gornailli : Gargouiller^ avoir des borborygmes. « Le ventre me gornaille », 

gofer : Gouter. « Domies m 'en voir in ptiet bout a goter ». Terme vieillot^ on 
dit aujourd'hui gouter. 

gotte : Goutte, goutle de pluie, a i cheut des gottes » : il commence a pleuvoir. 
<( La premere gotte ne m 'a pas nd » : la premiere goutte de pluie ne m"a pas 
noye. En plaisantant : « Bois s y tot a pen te m *en laicherm (taisseras) eune 
gotte ». Etym. vieux fran^^ais, gote. 

goffer : Degoutter^ tomber goutte a goutte. « Prends garde de fare gotter la 
chanddle su ta culotte ». Gotter a un sens plus etroit que « degotter » \ i< La 
chandale gotte, le covd (toit) degotte 

gottere : Defaut d’un toit qui laisse passer Teau de pluie. a V a emte gottere 
dans le covd i faut fare veni le crevou (couvreur) ». 

gouaille : Raillerie, moquerie. « Y est tojo c (s’tu) qu *a le mau qu 'a la 
gouadle » : c'est toujours celui qui est malchanceux qui est expose a !a raillerie. 

gouailli : Railler, plaisanter. « Negiiin (persorme) n dme bien etre gouailli ». 

gouailbux ; Gouailleur, moqueur. « Tds bin!'or {ym)goiiaiUoiix! ». 

gouet : Grosse serpe dont se sen^nt ies bucherons. dan torner la mole 

padatu que j 'aigiigerai man gouet » : viens toumer la meule pour que j’aiguise 
mon gouet. Etym. \ieux fTan9ais, goy. 

gouette : Serpette dont se servant les vendangeurs pour couper le raisin, EUe 
est ordinairement faite d’une lame de \Teux ciseaux dont le forgeron a recourbe 
la pointe. 
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* gouin d’ane : Plante sauvage de la famille des pissenlits, qu’on consomme 
parfois en saJade. « Eune salade de gouin d'dne ». 

goulerot; Gouttiere par laquelle le vin coule d’un pressoir a grand point. 

gourain : Libertin, coureur, debauche. Etym. gouri. 

gouri: Goret, petit cochon. « T'es sale c ’ment in ptiet gouri man ami ». Etym. 
vieux frangais, gorin, bourguignon, gouri. 

gousier : Gosier. « O n 'a pas le gousier teurdu » : il n’a pas le gosier tordu, il 
avale bien un verre de vin. « Avoir mau au gousier » : avoir mal a la gorge, 
Etym. vieux fran^ais, gousier. 

gout; Gros rat, rat d'egout Etym. egout, 

* Odeur. « Ysim in dreule de gotit » : sent un drole de gout (fa puel)* 

goutte : Eau de vie de marc. <c Fare la goutte » : distiller le marc de la recolte. 
« Les vignerans beuvant leu ptieie goutte le metin devant (avant) de s 'en aller 
trai^eilli« La machine a goutte » : Talambic. 

gouvamer : Conduire. « O ne salt pas se g&uvamer » : il n’a pas une conduite 
reguliere. 

grabeuter : Gratter, remuer. «J’entetuis grabeuter au geume » : j^'entends 
remuer au grenier. 

grafan : GreflFon, bourgeon ou jeune rameau de vigne ou d’arbre destine a etre 
greffe sur un sujet. 

grafe : Greflfe. « Fare des grdfes » : greffer des plants de vi^e franfaise sur un 
plant americain. 

grafer : GrefiFer d ’une fafon generale et principalement greffer de la vigne ; en 
parlant de toute autre greffe on dit de preference ; enter. 

grafaux: Gieffeur. 

graiche : Graisse. « De la graiche blianche » : du saindoux. <( De la mauvdse 
graiche » : de ia boursouflure. « / simb 7/e qu *ol est gras md y est de la 
mauvdse graiche ». « Se pliaindre de graiche » : se plaindre a tort, se plaindre 
que la mariee est trop belle. 

« De la graiche de bavoux » : de la sallve. Etym. picard, crache. 


175 


grain : Grain. « In sa de gram ». Outre cette signification grain a dans le patois 
d’autres accept ions : « Etme v/grre de dan grain » est une vigne qui produit de 
beaux raisins, des raisins qui ne sont pas « millerets >h « De I 'iau de vie que tint 
son grain » c’est de Teau de vie qyi a beaucoup d'aicool ce dont on se rend 
compte en agitant ta bouteille, si les bulles qui se forment a la surface do liquide 
disparaissent rapidement Teau de vie ne tient pas son grain, elle n"est pas assez 
forte en alcool; pour tenir son grain Teau de vie ne doit pas avoir moins de 52'". 
Depuis les armees 1950 elle est reglee a SO®. 

grale : Grele, « Eune beuree de grdle » : un orage accompagne de grele. 

Grelon. « / cheuyait des greusses grdles » : il tombait de gros grelons. 

« 0/ est mativd c 'merit la grdle )v : il est tres mechant, redoutable comme la 
grele. 

graler : Greler. « lla eune vilain-ne beuree (un vilain orage) / pourrait bin 
grdler ». 

« Etre grdle » : etre marque par la petite verole, « 0 ne saratt pas enco bien 
peut si o n pas si grdle » : il ne serait pas encore trop laid s'il n’etait pas si 
marque par la petite verole. 

grand ou grinci : Gronder, montrer les dents. « Son chin (chien) m 'a grand 
j'ai bin crayu (cru) qu 'ol allai! me meudre (me mordre) ». 

grand : Ajeul, ai'eule. a Man grand» : mon grand-pere. <ijy ai bin ioje 
enfendu dire a ma grand n : je Tai toujours entendu dire par ma grand-mere 

grande : Guepe. « Dipichi in nid de grandes » : detruire un gu6pier. Etym. 
gronder^ le vol de la guepe produisant un bruit qui ressemble a un grondement. 
Guimbarde, sorte de jouet, petit instrument qu’on tient entre les levies et qui est 
pourvu d"une languette d*acier que I'on fait vibrer avec le doigt, 

grandou : Grandeur. « Qu 'est maitre est maitre, la grandou n y/a ren 

grangi : Mdayer, celui qui cullive une propride a moitie fhiits. Etym vieux 
ffangais: grangier 

granzale : Groseille. « Des greusses granzales » ; des groseilles a maquereau, 
ribes grossularia. « Des ptides granzales », ribes rubrum, « Des granzales de 
dames » : des petites groseilles blanches. Etym. vieux fran<jais, groisetes. 

granzale : Groseillier, ribes. « 01 a pliante des granzales ». 

grappe : Tisonnier, petit grappin en forme de fourche. « Tuje dan le fii aie ta 
grappe » : attise done le feu avec le tisonnier. Etym. bas latin, grappa : crochet ; 
vieux fi’anpais, grape. 
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gratan ; Residu qu’on obtient quand on fait fondre du saindoux ou du lard 
gras, Etym, gratin j \ieux franfais, gratoa 

gratte : Gratelle, maladie de ta peau caractMsee par de continuelles 
demangeaisons, <( 01 a esu !a gratte » : il a eu la gratte. Etym. \ieux fran^ais, 
gratae. 

grattecul : C>TioiThodon, fhiit du rosier sauvage. «Balk rose devint 
grattecuhy : telle femme qui a ete belle dans sa jeunesse deviant laide an 
vieillissant. « Du boire de grattecuis » : boisson que les pauvres gens font avec 
de f eau dans laquelle on met macerer des gratttecuis. « Philippe pretend qu "o fa 
de la bonne boisson en mentant in grattecul dans eune ftllette de vin vieux ». 

gravale : Gravier, petit caillou. « Jdi eune gra\*ale dans man sule (soulier) ». 
Etym. namurois, gravale ; vieux ffan(^ais, gravele. 

gravi : Gravir, grimper. « 0/ a gravi le sink d Laurent toje corant » ; il a gravi 
le <( sentier a Laurent » {c’est une forte cote) en courant tout le temps. <( Qu *est- 
u-ce que te perie que je gravis jusqu d la cuche du peup lie? » : qu"est-ce que 
tu paries que je grimpe jusqu’au sommet du peuplier ?. Et>Tn. bourguignon, 
graivi. 

gredau : Gros pou. 

gremaloux : Rugueux « J*ai les mains totesgremalouses ». Etym. grumeau. 

greman : Mamelon, sommet, point culminant. « Le greman de la Reuche » : le 
sommet de la Roche d’Aujou. 

gremater ; Vendanger une \igne dont la recolte est presque nulle, ou on ne 
ramasse que des « gremeuts », 

greme : Prononcer greurn'. Grume, grain de raisin. « Les raijans « millerets » 
ant des totes petietes gremes ». « De la greme vars >> : des grains de raisin qui 
commencent a murir, a changer de couleur. « Piquer la greme » : manger du 
raisin en prenant un grain ici, un grain la, sans cueillir la grappe. 

gremeut ; Raisin tres petit, qui n^a que quelques grains. 

gremichaut: Peloton. « In gremichaui de fi rage (de 61 rouge) ». Etym, vieux 
ftan 9 ais, gremissel douteuse, peut-etre de greme a cause de la forme du peloton. 

gremallan : Petit grumeau. On dit que le beurre est en gremillans quand il est 
pret a se prendre en pate. Vieux ffan^ais, gremillon. 
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gremiUot : Gremil^ lithospermum. Gremillot parait etre un diminutif de gremej 
les graines luisantes de cette planle, qu"on appelle aussi herbe aux perles, etant 
de petites gremes. 

grene : Granuleux, On dit d"un pore qu"on vient de tuer qu’il est grene lorsque 
les boyaux nettoyes pour servir a fa confection du boudin presentent des 
granulations. En parlant de persormes quand on dit : « 01 est grene » cela 
signifie qu’il est atteint de la poitrine. Vieux fran^ais, grene* 

greus : Gros. « in greus Hwe ». 

riche, Important* « 01 a votdv aller dm*e les greus, y est c *ment cen qu 'o/ a miji 
son butin » : il a voulu frequenter des gens riches e’est ainsi qu’il s*est mine. 
Beaucoup : « Ses enfants li ani greus fait de misares » : ses enfants tui ont cause 
bien de Tennui, «. V est greus fait qu 'oI ait fait cen » ; e’est etonnant qu’it ait fait 
cela. « De greus en greus » : sommairement. Au feminin : greusse « Eune 
greusse fane » : une grosse femme. « Eune fane greusse »: une femme enceinte. 

greuser (se) : Se facher. «. T'arais bin ten de te greuser » : tu aorais bien tort 
de te facher. Etym. vieux ffan^ais, greuse : demele, differend. 

greussier ; Grossier, mal deve, « 01 est greussier cement du pain d'orge ». 
Etym, berry: groussier, 

greussou ; Grosseur,, tumeur* « 01 a eune greussou au geneu » : il a une 
tumeur au genou. 

greut : Berceau. « A lie laiche in piiet qu'est enco dans le greut » : elle laisse 
un enfant qui est encore au berceau. Et>m. anglais : to grow, croltre ? Peut-etre 
du vieux frangais groer, secouen 

greveut: Frisson. <t LafiHre li donne le greveut 

greveuter : Frissonner, grelotter. « Fa dmi voir in ptiet bout de fu, an greveute 
de fra » : fais done un peu de feu^ on grelotte de firoid. Etyrrr Savoie : grevoter. 

griau ou gueriau : Seillet, petit seau dont on se sert pour traire les vaches. « Sa 
vaiche li donne des plieim griaux de laii ». Etym. vieux fran^ais, griau, grezaJe : 
baquet. 

griboiin : Gribouiller, grifFonner* « Tache voir de ne pas griboilii tan cahier ». 

griefe : Difficile a eplucher, se dit des noix dont le contenu est difficile a retirer 
de la coque* << Ces calas (noix) sant griefes». Etym.vieux franpais, grief : 
difficile. 
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grieute : GriottC;, cerise a saveur acide, « AUer cudre (cueillir) des grientes ». 

gneute : Griottier^ cerasus caproniana, 

griffan : Variete de cerise, grosse cerise presque blanche. 

grifTonne : Cerisier qui produit !e griffan. 

griglin : Bruit aga^ant. « Ces enfants fiant in griglin !». Etym. incertaine, 
peut-etre une simple onomatopee ; le bressan a « guelin » enfant turbulent 

grignoux : Ride. « In vieux qu ’a la picni grignous^ » : un vieiUard dont la peau 
est ridee. Etym, grigne : rechigne, 

griUade ; Viande de pore grillee ou en ragout. « Le jo qn tue le cochan an 

mije (on mange) la grillade ». 

Epi de mats a moitie mur que Ton fait griller sur !a braise. 

grilJater : Sonner comme un grelot. « 01 a quate sous qu 'o fa grillater dans sa 
peuche (poche) Etynx grillot. 

grille : Gril. « Merits (mets) voir in ban morciau de boudin su la grille ». Etym. 
ancienne forme du mot gril 

grill!; Griller. « E ^ 'est pas par ta que le boudin grille » : ce n’est pas pour toi 
que le boudin grille, ce n’est pas toi qui profiteras de Taubaine. 

grillot: Grelot. « Man chin a pardu san grillot ». 

Ampoule aux pieds ou aux mains. « T'as les maim treu (trop) tendres pa ten! le 
mange de pieuche (le manche de pioche) / (e farait veni des grillots ». 

Grillon. « Grillot, grillot, 50 de ta beume ou sinan je t 'ebeuille » : formula a 
laquelle les enfants attribuent le pouvoir de faire sortir le grillon de son trou. 
Vieux frangais, grillot. 

Plante parasite des pres, a fleurs jaunes - Crete de Coq - Rhinante. 

grind : Grincer. « Grind les dents de colare » , gronder. Voir granci. 

gringuenaler : Produire un bruit inegulier et desagreable en s'entrechoquant. « 
T'as pas fini de fare gringuenaler tes sabeuts>K Vieux fran^ais, gringuenoter, 
retentir. 

gris gris : « Fare les gris gris » : chatouiller legerement, pour s’amuser. 
gris - grige : Gris, feminin grige. « Eune reube grige ». 
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gristilli ; Grignoter, « Te gristilleras bin in cac "ent » : tu grignoteras bien un 
« cac'eut». 

grogni : Bouder. « Y a bin langtemps qti 7 se grogriant » : il y a longtemps 
qu'^ils se boudent, qu'ils s’adressent plus la parole. 

* grole : VieilJe chaussure. « Etwe pare de groles ». 

groler ; Secouer^ remuer. « Grdler in pretime » : secouer un pninier pour en 
faire tomber les fhiits. On dit de quelqu’un au comble de la satisfaction : « 0 era 
(croit) que le Ban Dieu ir grole des peche 5 ». etym. vieux fran^ais, grouiller, 
remuer. 

gros de mur : Terme de ma^on. i< Eiine piarre que fd gros de mur» : une 
pierre qui a toute Tepaisseur du mur. a Pa qu 'emte metiraiile sait bin solide t 
font des gros de mur ». 

grotan : Chanteau de pain. « Donmr le grotan de pain benit » : donner le 
chanteau de pain benit a la personne qui doit offrir !e dimanche suivant. 

Au figure^ dormer un example a suivre : « AUe na veut pas iarder de se mairier 
sa voisine U a donne le grotan « Le grotan des conscriisyy : miche de pain 
que ies jeunes gens qui venaient de tirer au sort passaient aux « sous-conscrits » 
(fijturs consents) qui ia conservaient jusqu'a Tannee suivante. 

groueche : Poule qui demande sans cesse a couver. 

grouer : Couver, « Ma pouleille p^oue » : ma poule couve. Au figure : 
« Grouer eime mafedie » : couver une maladie. Etym. a rapprocher de greut, 
berceau. 

group] : Croupir. « De Piau groupie », 

gruchi : fiercer. aJdi sane je va oiler me couchi a peu je repands que je 
n'arai pas fauie de grtichi » : j’ai sommeil je vais aJJer me coucher et je te 
certifie que je n’aurai pas besoin d’etre berce. Etym. great, berceau* 

grumeur : Degustateur, amateur de bon vin qui sait recormaitre le cm a la 
degustation* « Les mdconnais sant de bans grumeurs ». Etym. gmme Pour bien 
deguster le vin, avant de ravaler, on le divise dans la bouche, par une aspiration 
d’air en diverses parties comparables a des grains de raisins ou des gmmes. 

gninette : Petite quantite. « Donner grunette d grunette » : donner petit a petit, 
au fur et a msure des besoins et comme a regret Etym; probable ; diminutif de 
grain. 
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guarre : Guerre. « One fait votre fils Madame ? Md man brave mossieu ol esi 
d I drmee de la guarre. -£/ quel esf son grade ? -Man fa je sais pas si ol est 
caporal ou general: o va devofit a pen o fa ran tan plari Etym, bourguignon, 
gare, 

guarrier : Guerrier. « Quand ol a bu san ptiet c6 o! al dr guarrier >k 

guatre : Guetre. « Eune pare de gudtres ». a J'avais des gudtres de tredaine { 
de tiretaine) - des mlewc bdties - que je botenais (que je boutormais) bin san 
gene - et san iiri ei sans tiri » ^ \ieille chanson. 

guebUle ou gueubille : GobOle, biUe. « Padofit que les ptieies filles sautant d 
la corde les dreules (les gar^ons) juant d la guebille ». 

guena : Niais, naif, qui a Pair stupide, lent trainard. « Quel grand gitend !». 
Etym. bressan: guenard, 

guerijan : Guerison. « Veux-tu boire in co? Cen ne se demande pas, an ne 
demande pas d in malede si o vent la guerijan ». 

guerin : Usite dans cette expression \ <i. A la saint Guerin que Jamd ne viriL 
Vendre paye pa la Saint-Guerin » : vendre a quelqu’un qui ne paiera jamajs. 

guemipiile ; S*emploie pour designer des choses ou des gens de peu de valeur. 
« Y a pas moyen de se debarasser de s 'te guernipille Voir gueumipille. 

guete ou ghete : Agathe. « Ol a fait dansi la Guete », 

gueugnes : Terme de jeu de « guebiHe ». celui qui a les gueugnes subit certaines 
punitions comme de raster inactif pendant que les autres jouent. Etym. gueugni. 

gueugni : Attendre, se morfondre, croquer le marmot. En parlant du betail, 
attendre la provende devant le ratelier vide. <c Va donner d miji es bates, ne les 
laiche pas gueugfii ». 

gueula : Gueulard, qui crie. « T'as de la chance d'avoi des ptiets que ne sant 
pas gueulds ». 

Gourmand. « Y est in greus gueula » : c’est un gros gourmand. 

gueule : En parlant du betail avoir bonne gueule signifie ne pas etre difficile a 
nourrir. « CVe (s'te) vaiche a bonne gueule, alle meut(tllt mord) su la peille 
assi bin que su le foin ». En parlant des personnes, <( avoir eune sale gueule » 
signifie etre mal embouche, tenir des propos grossiers. 
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gueulee : Bouchec- « T*as dan bin des balles cheriges 7 I sant cement hs 
cheriges d Ijaude Guillemaud: a deux giieuUes dans eum 

gueuler : Crier, pleurer, gueuler, « T'as pas faute de guelder si feu je sus pas 
chordiau » : tu n’as pas besoin de crier si fort je ne suis pas sourd, « Va dan 
donner a teter a tan piiet au lieu de le iaichi gueuler (pleurer) dans son greui >h 
Expression : « Se prendre de gtteule » : se disputer, sinjurier. 

gueume : Bosse. « 01 a cheu su sa tete, a s 'estfail eune gueume 

gueuriaud : Mendiant, chemineau. <f 01 est bin deguenilli, mi dirait in vrd 
gueuriaud ». Etym. gueux, 

gueurle ou gueurlee : Gelee de \aande. Etym. gueurlen 

gueurler : Trembler. « Aik avail si bin pen qudlle gueurlail » : elle avait si 
peur qu’elle en tremblait. 

gueurlu : Sans le sous, misereux, de peu de vaieur 

gueurnate : Petit crotte. « Des gueurnates de cabre, des gueumates de lapin ». 
Etym.gr ain, 

gueurn^ : Gretiier. « 0/ a eune bonne taupere (un bon tas) de blie dmis son 
gueume Etym. bourguignon, grenai. 

gueurnee ; BaJayures de graines de foin. « Y a in carre (un coin) de mmi pre 
qu 'est desencemenci je vasy mentre de ia gueurnee », 

gueurner : Donner beaucoup de grains. « Les blies de c *t {s 't j an-nee ant bien 
gueume Etym. v-ieux fran^ais, grener. 

gueurnelte : HaJle aux grains. « ol a fail mener san blie d la gueurnette » : il a 
fait conduire son ble a la halle aux grains. Vieux fran 9 ais grenette. A Toumus, la 
Grenette se tenait sous le palais de Justice. 

gueumipille : Gens ou choses de peu d'importance ; marmaille. « Y a pas 
moyen de se debarasser de c "te (s 'te) giteumipdk 

gueursi : Gresif Y a cheu du gueursi ». 

gueursilli : Gresiller, tomber du gresil. nYa gueursilli c 'tu (s 'tu) sa paru qu 7 
negele pas demain le metin » : il est tombe du gresil ce soir poumi qu'il ne gele 
pas demain matin. 
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gueurver ; AffUger^ faire de la peine. « / me gueun^e bin dy renanci » : il m’est 
penible d’y renoncer. Et>Tn. vieux fran^ais: grever. 

gueurzonner : Accompagner a mi-voix une personne qai chante. 

guignan : Malheur. « Faut-i avoi du guignan ! « : faut-il avoir du maJheur!. 

guigne : Quignon, gros morceau de pain « Y a passe in pau\re, je li at donni 
eune gidgne de pain », 

guigne coue : Hoche-queue, bergeronnette. Le hoche queue s^appelle aussi 
« chauche motte » parce-quMl suit la chamie en sautillant sur les mottes de terre 
comme pour les « chauchi » les tasser. 

guigneuchi : Secouer avec mouvemenl de va et vient. « J*ai biau guigneuchi je 
peux pas voi le bout ddrregi {d’arracher) c *te (s 'te) cheville ». 

guigni : Remuer, n’etre pas soHde. « Tot ce que guigtte ne cheut pas » : tout ce 
qui n’est pas solide ne tombe pas. « Tate voir si le nez te guigne » se dit 
ironiquement dans le sens de : comple la dessus!, 

guinder : Viser. Au tir : Le tireur apres avoir vise ionguement : « Pan ! 1 da 
etre dedans Le maiqueur sort de son abri, regarde la cible et fait un molinet 
avec son « peuchan », Le tireur : « Kegarde voir bien i da etre dans le 
na !» . Le marqueur apres un nouvel examen agite une seconde fois son 
« peuchan » d’une fa^on negative. Le tireur : a Ah ! bin m.... J'mais partant 
(pourtant) bien guinde !», 

guinguette : Etre en guinguette, etre legerement gris^ avoir bu un coup de trop. 
« Ces jeunes gens fiant dan bin du train / Oh i sant in ptiei bom en 
guinguette »: ces jeunes gens font bien du bruit ! Oh Us sent un peu gris 
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b : Dans le patois la lettre H n'est jamais aspiree. « Des harnas » : des hamais 
prononcez: des zamas. 

habile : Leste, « Qimrtdan vint vieux an estplieu guere habile ». « Co (cours) 
voir apres Hum te le rattraperas. Je pourrai pas, ol estpu habile qtte ma 

habilli i Habiller et au figure critiquer, « An a parli de ta tot le temps a peu Je 
te repands qti *an t *a bin habilli !» : on a parle de toi tout le temps et je te 
garantis qu’on t*a beaucoup critique ! . 

hachan : Hachette, petite hache, « Coper du beu d'crve eun hachau : couper 
du bois avec une hachette, Etym. vieux fran^ais : hachon. 

* hache (fare): Se dit d"un terrain qui fait encoche sur un autre. 

hamiau : Hameau, « Chormes est etm hamiau de Manci ». 

hante : Honte. « T*es tojo le dare (le dernier) de ta classe te dexrais crvoir 
haute! 

Dicton . <(01 a passe devant le fo (le four) de Collonge, ol a pardu tote hante ». 

hantoui t Honteux, s^emploie dans le sens de timide. « O n 'est pas hanioux » : 
il n’est pas timide, il a de Taplomb, 

* harandale : Hirondelle. Au figure les hirondelles de Savoie, les ramoneurs. 
Ce nom leur vient de ce qu’on les voit arriver au conumencement de Thiver, 
comme les hirondelles au debut du printemps. Vieux fi^amjais, arondel, petite 
hirondelle. 

harbe : Herbe. « Harbe a la cliaire eclaire, chelidonium majus. 

« Harbe au fange steliaire, slellaria holostea. « Harbe de Saint-Reu » : herbe 
de Saint Roch, inula dysenterica ; c< L 'harbe de Saint Reu » apres avoir ete 
benite le jour de la Saint Roch (le 16 Aout) est conserv^ee dans les maisons, elle 
passe pour avoir la vertu de preserv^er de la foudre. Voir aussi arbe. 

harcule : Homme doue d’une force extraordinaire. « / estt eun barcule a 
Manci, o s'appalait Marcel Lamotte ». (voir a ParajCllou), 

hardiasse : Hardiesse. «I n 'est pas I 'hardiasse que li manque ». 
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harna : Attelage. On dit d’un fermier qui est bien pourvu de betail de trait : 
« Ol a in feu hama ». « Deux bans biis d*harna » : deux bons boeufs de trait. 
Etym. vieux fran^ais : hamois. 

harnaichi; Hamacher, atteler. « Ol esi apres haniaichi san chevau » : il est en 
train de gamir son cheval de ses hamais, il attelle. Au figure : habiller. « Ol est 
tojo dreulemeut harnaichi » : il est toujours habille de fa^on ridicule. 

harnaijan : Mai de reins, lumbago. « J*ai etrape eune haniaijan, je peux pas 
me baichi » : j’ai mal aux reins, je ne peux pas me baisser. Etym. vieux fran^ais : 
errene. 

harse : Herse. uDonner in c6 d'harse a eune tarre » : herser un champ. 
« Roler c 'ment eune harse » : rouler difficilement. « Te farait bien d*engraichi 
in ptiet bout tan chat o role c *ment eime harse » : tu ferais bien de graisser un 
peu ton char, il roule difficilement, 

harsi ; Herser. « Harsi des fives » : passer la herse sur un terrain ou Ton vient 
de semer des feves. 

hautou : Hauteur. « O casse in bre (bras) en cheuyant (tombant) de san 
hautou ». « Craindre rhautou » : avoir le vertige, 

hein : Hein ! Exclamation famitiere qui signifie qu’est-ce tu dis?. Quand on veut 
etre plus poli on dit: « pUa-ti? » : plait-il?. 

hela : Helas ! « Hela qu 7 fa dan chaud !». « Le creux d'hela » : nom d’un lieu 
auquel s’attache une legende : «im cuhivateur mait ime jeune servante 
extremement coqtieite, pour voir jtisqu 'ou irait son amour de la parure H lui 
promit une belle robe neuve si elk voulait aller la nuit crier trois fois hela! 
dans un champ situe au milieu des bois non loin de la source de la Doue. 
Poussee par le demon de la coquetterie la pauwe fille tint le pari et se rendit d 
Vendroit indique mais elle n*en revint jamais, le diable ravait emportie. Ei 
c'est depuis ceite sinistre aventure que le lieu qui en fut iemoin s'appelle k 
Creux de hela ». 

heritatian : Heritage. « Ol a fait eune greusse hMtation ». 

heroui : Heureux. aAlle n*€st pas herouse en menage Proverbe : << Si te 
veux etre heroux eune heure, saouk te ; si te veux etre heroux in jo, mairie te ; 
si te veux etre heroux eune semain-ne, tue tan cochan ; si te veux etre heroux le 
raste de tes jos, fa te cure »* 

heuchi; Faire des efforts pour vomir. 
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heuppe : Huppe. « Sale c ^ment eum heuppe »> : extremement malpropre. La 
huppe passe pour faire son nid dans les ordures 

heurichan : Herisson. Au figure : personnage hargneux et mal endurant. «1 
n*est pas c'meude d s'entendre d'm^e Ihme (avec lui) y est in veritab*ile 
heurichan ». 

heutte : Hotte. II est rare que le vigneron s'en aille au travail sans prendre sa 
hotte; il y met ses outils, son « sechot de marande son indispensable baril. 
Cette hotte, d'un usage joumalier, faite d*osier, est assez legere, il n’en est pas 
de meme de celle qui sert a transpoaer le raisin au temps de la vendange ; 
« rheune de vendange » est iourde, elle peut facilement contenir six ou sept 
paniers de raisins. 

heutte : Poneur de hotle pendant les vendanges, « Les heuttes gagnant des 
bonnes jornees ». 

heza : Hasard. « Yest bin d'hiza si te lo rencantre » : c'est bien rare que tu te 
rencontres, ce serait bien par hasard, 

hezarder; Hasarder, risquer. <( Que n 'hezarde ren n 'a ren » : qui ne risque rien 
n’a rien. 

hinche : Hanche. D"une personne qui se croit malade et se plaint a tout propos 
on dit : « Oh sti la alle est c 'ment ta pouleille bhainche, alle a toje man au cu 
ou d Vhinche! ». D’une personne maigre, taiilee en manche a baiai: i^Alte n d ni 
cu ni hinches ». 

hivarner : Hivemer. « Etre bien hivarne » : avoir d’abondantes provisions pour 
rhiver 

hive : Hiver. « In greu hive » : un hiver rigoureux. Proverbe : « A la Saint- 
Vincent (22 jeaiviei) I'hive s'en va ou se reprend. -L ^hive est dans eune besaiche 
(besace) si o n 'estpas d'in cote ol est de I'aittre » : Fhiver arrive toujours tot ou 
tard. 

hiya : Hier. c< / etait hiva le marchi d Tomeu ». « Avan-z-hiya » : avant-hier. 
«0 n 'est pas fait dhiya : il n'est pas ne d'hier, il n"est pas novice. 

homme 

Mari, « Alle a laichi son homme » : elle s’est separee de son man. « Etre eun 
homme » : etre vigoureux, solide. « Te peux pas chodre (tu ne peux pas 
soulever) in rd (une benne pleine de raisins) t'es pas eun homme. T'es-t-eune 
om 'kite !« Marchand d'hommes courtier qui foumissait des rempla?ants 
pour le service mditaire. 
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honneu 

Honneur. « O co apres les homieus » : il recherche les honneurs. « Le Geimia » 
avail condamne a quetques jours de prison pour un delit de peu de gravite, 
quand on !e tui rappelait il ne manquait jamais de dire : « Bin oue j 'ai ete en 
prijan, je m V/j fas honneu, honneu ! j *etais ave tot les pu braves hommes de 
Mechy ». 


hore 

Maintenant, tout de suite, aJy va drat hore» : j’y vais tout de suite, sur 
Theure, Etym, heure; bressan^ vore. 

houche 

Tailte de boulanger^ petite reglette de bois sur laquelle on marque par des 
entailles la quantite de marchandises livree a credit Etym. vieux fran^ais : hoche; 
entaille* 

hotiler 

Hurler. San chin a houle tote la ne » : son chien a hurle toute la nuit. Etym. 
vieux fran^ais : uler. 

houre 

Heure. Ce mot a vieilli, aujourd'hui on dit heure, excepte dans cette locution ; 
d’houre, qui signifie de bonne heure. al faut se couchi d'houre pa se lever 
me tin ». Etym. vieux fran^ais : bore, 

housse! 

Cri pour chasser les cochons. 

huit 

Huit se prononce hui sauf devant une voyelle. « J'etins sa ou hut » : nous etions 
sept ou huit. « D dujordheu en hui » : dans huit jours. 

hussier 

Huissier. «I faudra bin qu *o me paye, les hussiers smit pas pa les chins »: il 
faudra bien qu'U me paye, les huissiers ne sent pas faits pour les chiens. 

hutin 

Plant de vigne qui se taille a long bois et produit des raisins a gros grains 
donnant un vin de mediocre qualite. « Flianter eune ranche d^hutins » : planter 
une rangee de hutins. Etym, hautin, bois vivant ou mon, mais beaucoup plus 
grand que I’echalas et destine, dans certains pays, a supporter la \igne. 

hydreupique: Hydropique. 

hydreupisie: Hydropisie. 
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i: ) II, pronom neutre. « / plio » : il pleut; « / fd chaud : il fait chaud. 

2^ ) Ils ou elles. « / vant d la foire » : ils ou elles vont a la foire. 

Etym. au X\lle siecle, il et ils se prononfaient i. 

ia ia : Dans le langage enfantin faire ia ia signifie caresser doucement les joues 
avec la main, « Fa ia ia d la dame » : caresse les joues de la dame. 


iaubenite : 


Benitier. <( O se demem c 'meni in dtabe dans eun iaubenite », 


iau ou iaue : Eau. <( Pougi eune saille d'iau » : puiser un seau d’eau. A 
quelqu’un qui n'est pas degourdi ou qui ne trouve pas une chose cependanl peu 
cachee on dit: « Te ne trouerais pas de Fiau en Seune (Saone) « Savoir aitiri 
Fiaii d smi m lin » : se dit d’un commerfant qui s'entend a s'attirer des clients, 
« Cray^ez cen ei bevez de Fiau » : croyez cela et buvez de Teau, c'est a dire que 
vous auriez tort dV croire. De la p'tiete iau» : le premier produit de la 
distillation qui a besoin d’etre mis a « la repasse» c’est a dire distille une 
seconde fois pour etre transforme en eau de vie. Etym. \ieux ffan^ais: iau. 

ignan : Oigncn. <( Mens y dan de I Igtjan Barthan » : mets-y done de Toignon 
Philiberte. «.Eune chain-ne d'igtKtns)'> : une botte d’olgnons, Etym proven^al : 
ignon. 

image : Dessin, gravure, chromo, peinture, tic...« Etre sage c'ment eune 
image »: etre bien sage, bien tranquille. 

in : Un. Le feminin de un est « eune », quant a in iJ s'emploie seulement devant 
une consonne : « in chin, in martiau » , devant une voyeile ou un h on emploie 
eun : « eun njau, eun homme 

tncougnu ; Inconnu. aO m m *est pas incougnu » : il ne m’est pas inconnu, il 
me semble f avoir deja vu. 

incrayab’Ile ; Incroyable. « Y est eune aj^are incrayab 'lie ». 

indilTarent ; Desagreable, insupportable, a Que ce dreide est indiffdrent» : 
que cet enfant est insupportable!. 

indigessian : Indigestion, « O/ a esu eune indigessian que Id fait bien 
malede ». 
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tndigne : Insupponable. « Ces erifants sant indignes !» : ces enfants sont 
insupportables!. 

induite : Indue. « Je era bin qn y esi deja td, y bien temps de devailli. -Oh 
y esi pas des heures mduites » : je crois qu'il est deja tard, il est temps de finir la 
veitiee. Oh, il n’est pas une heure indue!, 

infarnal ■ Infernal, extremement desagreable. « Md demore ckiu voir tranqinlle, 
t 'es bien infania!! » : reste done tranquille, tu es par trop desagreable!. 

insolenter : Insuiter, dire des injures. <c Te sais ne vins pas m Imolenter ». 

instrure : Instruire. « Tot le mande n*a pas les moyens de fare instnire ses 
enfants »* 

instnit : Instmit. <( Tos ses enfants ant ete d Tecole, i satU tretos bien 
instnits »; tous ses enfants sont alles 4 Tecole, ils sont tous bien instruits. 

intarasse : Trop attache a ses interets personnels, avare. 

intara : Interet, avarice, desir d’amasser. « Tot ce qu *o fa oly fa pa intara » : 
tout ce qu’il fait, il !e fait par interet. 

intrepide : Travailleur infatigable, achame au travaD, « eun intrepide, cen 
frax^eille tant que le jo doure » : e’est un « intrepide », 9 a travaille autant que 
dure le jour, 

ire : Colere. Le mol ne s’emploie que dans Texpression : is, Prendre en 
« AUe Pa pris en ire^ alie ne pent ni le voir ni le sintre (ni le sentir)». Et> 7 n. 
vieux fran^ais : ire 

itie : Ici. « Vins voir itie » : viens voir ici. Ironiquement en voyant trainer par 
terre un objet qui devxait etre mieux soigne : « Y est assi bin itie qu *d has » : 
c*est aussi bien ici que par terre. « Par itie » : probablement. « V est par itie 
Piarre qu d fait cen » : e’est probablement Pierre qui a fait cela. « Par itie » a 
aussi parfbis le sens de f< environ ». « Y a par itie eune trenfain-ne de kilometres 
pa aller a Chalon ». 
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jS : Jars. Male de Toie. « Ne t ’appreuche pas des oies le Jd te meudrait » : ne 
t ’approche pas des oies le jars te mordrait, 

ja : Deja. « Te vVa ja /». La forme ja a vieilli. On emploie maintenant la forme 
deja, Etym. vieux fran^aisja. 

jabeut : Jabot. Au figure : « O s'esi bien rempW le jabeut» ; il a mange 
beaucoup* 

jabeuter : Jaboter, bavarder. « Qucujd les fanms sant au be / ne sant pas 
d'arrate de jabeuter » : quand les femmes sont au lavoir elles ne cessent pas de 
bavarder Etym. Bourguignon, jaibotai. 

jabUte : Jable. « Ma Jillette piche sit le jab 7/e » : ma feuillette est presque vide, 
le liquide n’a plus la force de couier plus loin que le jable. 

jacin : Dard de reptile ou d’insecte. «Ya eime grafide que m dpique le Jacm a 
demore dans la piau » ; j'ai ete pique par une guepe,, raiguillon est reste dans la 
peau. Etym, latin, jactaxe. 

jacquette : Pie. « Les jacqueites fait leu nidd la cuche dupeup lie ». 

jacquot: Nom d’homme : Jacques. « Jacquot Pachoux » : Jacques Pachot, 

Geai. 

jaffe : Os maxillaire inferieur du pore. Quand on fait la lessive on place au fond 
du cu\ier, devant le trou par lequel doit s*ecoyler le « lichu », une Jaffe destinee 
a empecher le linge d’obstruer ce trou. « m mis la Jaffe au boiri (au 
cuvier )? Et>m, bressan, jaffes : grosses joues. 

jafre : Rugueux. « T'as dan bin les maim Jdffes .^» : tu as les mains bien 
rugueuses!, 

jama ; Jamais. « Mieux vojd td (tard) quejamd », 

jambian : Jambon. « Eune bonne sope (soupe) au jambian ». 

jambolee : Giboulee. « Yacheui eune jambolee de gueursi 

janjoilli : Toumer dans ia bouche longtemps avant d’avaler. ajdi biau y 
janjoilli jepeifxposy enxaler Etym. ^leux ffan^ais^ jangoiller : jasen 
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janvier : Le pere Janvier, personnage imaginaire qui est cense apporter aux 
enfajits les etrennes du Jour de TAn 

jacquillan : Gachette de fijsil. « Fa bien attention, tan feusi (ftisil) est doux a 
la detente, o parte siteut qu *an ment (met) le da sti le jacquillan ». 

jarailta : Qui marche en « jaraillant 

jara'illi : Marcher en port ant les pieds en travers, la point e en dehors, Et>Tn. 
Jars. La demarche du jarailla a quelque chose de cetle de Toie ou du jars. 

jaran ; Gros brin de bois d’un fagot. « Pa fare in fagueut (fagot) de « millier » 
ifaux au moms deux bans jarofis d'ave le ptiei beu (avec le petit bois) ». Vieux 
frangaisjarron : branche d'arbre. 

jargoin : Jargon. iiNeguin camprend ten a son Jargoin » : personne ne 
comprend rien a son jargon. 

jargouiner : Baragouiner « Qu *est-ce que te Jargouines 7 » : qu*est-ce que tu 
baragouines ?. Etym. \ieux frangais, jargouiller. 

jargueute : Carotte sauvage, plante de la fainiile des ombelliferes. 

jarjillerie : Vesce sauvage des bles. «A4an blie est etqffe pa la jarjillerk » : 
mon ble est etouflFe par la jarjillerie. Etym vieux frani^ais, jargerie (1 ISO) ivraie. 

jarle : Grande benne qu*on mettait sous le « goulerot » d’un pressoir a grand 
point, Etym, vieux fran^ais, gerbe ou jerbe : grand vaisseau de bois. 

jarretere : Jarretiere. « La Jarretere de la mairiee» : pendant le repas des 
noces un des convives se glissait sous la table, pres des nouveaux epoux et 
ressortait en tenant a la main un long ruban qu’il presentait comme etant ia 
jairetiere de la mariee. On coupait ce ruban en petits bouts et chaque garden de 
la noce en mettait un a sa boutonniere comme une decoration. 

* jasmin : Scille a deux feuilles (bulbe). Fleurs bleues, poussant dans les bois au 
printemps.Jacinthe. 

jasse : Sorte de noeud simple qui sert a raccourcir une corde, Etym, bressan, 
jasse. 

jasser : Fendre, gercer, « Apporte eune botaille, Jdi sa J 'en jasse » : apporte 
une bouteille, j’ai soif, mon gosier est comme la terre que la secheresse fait 
crevassen 
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jasseure : Ger 9 ure due a Texces de secheresse. 

je : Je, pronom personnel, premiere personne du sLnguIier : « Je sus » : je suis. 
Nous, comme sujet des verbes a la premiere personne du pluriel « Je vins au 
march! » : nous aliens au marche* « Je vendangerius la semai-m que vint » : 
nous vendangerons la semaine prochaine. 

Jean Guillemain : Jeu enfantin Les joueurs forment un cerde autour duquel 
Tun d"eux toume en tenant a la main son « Jean Guillemain sorte de baton tres 
court, il chantorme en meme temps : « Je porte man Jean Guillemain dare chez 
quequin, je le porte, je le tins » a un moment donne il laisse tomber son 
baton.Celui derriere qui il est tombe doit se hater de ramasser l^objet avec lequel 
il poursuit le premier joueur jusqu’a ce qu"il lui ait fait prendre place dans le 
cerde et alors celui qui a ramasse le baton, porte a son tour le Jean Guillemain. 

^Jean-ne : Jeanne. « La Jean-ne-Marie 

Jean-nette ; Jeannette ou Jeanne. 

Jonquille, narcissa jonqutlla. « In boquet de jean^nettes » : un bouquet de 
jonquilles. 

jemenl: Jument. Etym.Berry, jement. 

jetan : Essaim. a In jetan de m6ches» : un essaim d^abeilles* Etym. vieux 
fran^ais, jet ou jetton 

jeter : Jeter. « Jeter d has » : renverser, abattre. « 01 a jate d has san none » : 
il a abattu son noyer. 

Essaimer, en parlant des abeilles. 

jeubi : Mai fait, mal arrange. nTy as hlen man jeubi » : tu as bien mal fait 
cela. 

jeunasse ; Jeunesse. « Si jeunasse savail si veillasse pouywt». 

* jeurer : Jurer, blasphemer, prononcer des jurons. 

Disputer, reprimander. « <9/ a train-ne d la foire, o s ’est fait jeurer par sa 
fane )k 

jeusque : Jusque, « Si an ne le revaiHail pas o deuraii jeusqu 'au mede » : si on 
ne le r^eillait pas il dormirait jusqu’a midi. 

jeuste : Juste. « La jeustice n 'est pas iojo jeuste » : la justice n'est pas 
infaillible. « Je va te racanter cen au pu jeuste » : je vais te raconter ceia aussi 
exactement que possible. 
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^ jeustice : Justice. 

jevale : Javelle. « Depochine no de torner !es jevales padant qu fd chaudy> : 
depechons nous de retoumer les javelles pendant qu’il fait beau temps. 

Petit fagot de sarment. « La jevale de la ate » : petite javelle de sarment qu’on 
place au fond de la cuve, devant Porifice par lequef doit sortir le liquide afin 
d ’empecher que le marc se mete au vin. Etym. bouguignon, jaivelle. 

jevalere : Javelle, autre forme de jevale 

jo : Jour. « Le jo de 1 'an « La pique du jo » : Taube. « I fd jo » : il fait clair. 
Dicton :«.¥ a enco des jos dare la maniaigtie » : on a du temps devant soi, 
inutile de se presser. Etym. vieux ffan^ais et bourguignoa jor. 

Joe : Joue. « O U a fait mimt su les deux joes » : il I'a embrasse sur les deux 
joues. « 01 a les joes c'menl les fasses din paure hommey} : il a tes joues 
pleines ; c"est qu"a Mancey on considerait qu’un pauvre homme etait plus gras 
qu*un riche, s'il etait pau\Te c’est qu'il ne travaillait pas tandis que le riche etait 
toujours a 1 ’ouwage et n’avait jamais le temps de se reposer; c’est encore vrai 
actuellement. Etym. vieax fran^aiSj joe. 

jomee : Joumee. « Eufie balle jomee » : une joumee de beau temps. « Cause a 
la jomee »: bavard qui parle tout le temps comme s’il etait paye a la joumee 
pour le faire. 

Jose : Joseph. 

jouir : Se faire obeir. « Ses enfatits sard bien seuis, alle n *en peut pas jouir » : 
ses enfants sont polissons^ elle ne peut pas s’en faire obar. 

ju : Jeu. « Savoir iiri son epinglle du ju » : savoir tirer son epingle du jeu. 
Etym. vieux fran^^ais, giu. 

juaillan : Joueur maladroit, qui ne salt pas jouer. 

juchi; Verbe, jucher, percher. « La pouleille nare estjuchie su la meureille » : 
la poule noire est perchee sur le mur. 

Norn, perchoir. « La ne les pouleilles dremant su leu juchi» : la nuit les poules 
dorment sur leur perchoir. 

* juer : Jouer. « La treue se jue dax^e des tarleuches ». 
jiigi: Juger «I ne faut pas jugi le mande su la mine ». 
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juindre : Joindre. « lla bien des mt-nees que les vigtierans trapissant pa 
juindre les deux bouts » : voila bien des annees pendant lesqueltes les vignerons 
ont peine a joindre les deux bouts. Etym, 'vieux fran^ais, juindre. 

juint : Joint. « T'as troue k juint» : tu as trouve le joint, tu as trouve la 
solution. 

Juriau : Joueur qui a la passion du jeu. « La borse du juriau n 'a pas faute de 
sarriau » : la bourse du joueur n’a pas besoin de cordon. Etym. vieux fran^ais, 
jouereau. 
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kersch ; Kirsch. « In ptiet varre de kersch » : un petit verre de kirsch, 

kilo : Kilogramme. « Compter au kilo » : compter double; le kilogramme etant 
le double de la livre, seule unite de poids longtemps employee a la campagne; 
compter au kilo c’est compter double. « T'en as pas causu prou (presque assez) 
grand gormand ! Oh ! pa eune dozaine de chataignes que je mige ! (que je 
mange). Oue! eune dozaine au kilo ». 
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La : L'artide <( la » s’emploie devant les prenoms feminins tandis que « le » ne 
s'emploie qu’exceptionnellemem devant les prenoms masculms. <( La Louise, la 
Frangoise ». 

La : Le, terme de couture, morceau d*etofiFe de toute la largeur de la piece. « / // 
a fallu deux las dli}die?fne pa fare san c'eutillati (cotillon) ». 

La r Lier. « Ld des gearbes » : lier des gerbes. « Ld ies bus » : Her les boeufs, 
les atteler au joug. 

La : Lard, aj'ms miji eune bomte sope an Id » : nous avons mange une bonne 
soupe au lard. «In ban Id » : un pore bon a mettre au saloir. Dans cette locution 
on prend la paitie poui le tout, 

Lachi: Lecher, « 0/ a faii Idchi san assiette d san chin ». 

« A Idche da » ; parcimonieusement. « Y est bin sovent qu d n 'a pas le sou, smi 
pere ne li en donne ren qu d Idche da ». 

* Laclii : Lacher, ddacher, cesser de retenir. <( Y est temps de Idchi les 
vaiches ». 

Lagne : Longue perchCj branche de tailHs qui \ient d’etre abattue. « 01 a esu 
dans sa pa de beu in ban chai de lagfies » : il a eu dans son lot de bois un bon 
char de branches de taillis, 

Lagueuchi : Laver sommairement dans de Teau plus ou moins propre. « Ce 
Unge est bin mau la\ e ; ol est lagueuchi 

Lagueut: Flaque d’eau. « La sarvanie a varse sa saille ( a renverse son seau), y 
a fait in lagiteut dans la maijan Etym italien, lago : lac?. 

Laichi : Laisser. « Laiche me dan tranquile ». 

Abandonner, « Sa fane I 'a laichi 

Jaiji ou legi : Loisir. « A cause dan que te n 'est pas veni ? Je n di pas esu le 
laijf». Et>Tn bourguignon, lezy. 

Lait: Lait. 

DelivTance (placenta) de la vache. « Y estfini, la vafehe a faii san lait ». 
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laitan : Cochon de lait. « 0/ a vendu les iaitofis d'a\^e la treue » ; il a vendu les 
cochons de lail avec !a taiie. 

laitee : Petit lait. « A He mem (met) tote sa !aitie datis !e boire es cocham 

laituchan : Laiteron, sonchus oleraceus. On doime aussi queiquefois ce nom a 
divreses varietes d’euphorbes a cause de leur sue laiteux, 

lambeuri ; Nombril. Etym. Berry, iambouri. 

lambris : Volige, planche mince. « 01 a fait mentre sati peup "lie en lambrls » : 
ii a fait scier son peuplier en planches minces. 

lampas : Soif excessive. En fran^ais lampas signifie gorge. En patois, «J"ai le 
lampas » signifie ; j'ai la gorge seche et grande envte de Thumecter. 

lampe a coue : Chaleil, petite loupe de cuiwe utilisee autrefois, elle se 
composait d^une tige verticale. 

lang : Long. « T^as les cheveux treu longs n . « Quand an ne dent pas an troue 
la ne bien lange » : quand on ne dort pas on trouve la nuit bien longue. 

langeou : Longueur. « 01 a cheu, a s "est etendii de toie sa iangeoti » : il est 
tombe de tout son long. 

langtemps : Longtemps. « ¥a langiemps qu "ol est parti ». 

lantarne ; Lanteme. a Y fa bien fia (noir) prends ta lamarne Au figure, 
« avoir eune lantarne dans le ventre » : avoir faim. 

Quand dans un ciel couvert de nuages il ne reste qu’une petite eclaircie on dit : 
<( Si la lantarne se boiiche an est bin seur d'awi la plio (on est sur d’avoir la 
pluie)». 

lardanche : Mesange. « In nid de Jardanches ». Etym, vieux frangais, lardelle. 

larde : Balaire. « Ses bus (boeufs) se sant battus, y en a in qu d regu in cd 
(coup) de come que li a fait eune bonne larde ». Etym. larder. 

* large : large, une grande superficie. <( / en ftant large a zo deux » : i)s 
exploitent une grande superficie a eux deux 

largeou : Largeur. « In la de cotone a grande largeou » : un !e de cotonnade 
de grande largeur. 
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las ! : Helas !, a 01 est bin malede, cen pauvre ! las ! » : helas ! 11 est bien 
maiade le pauwe. 

Jugy est un pays oii 11 y a beaucoup de cerisiers ; quand on demande a un jugerat 
(habitant de Jugy') d"ou etes-vous? s’il repond avec arrogance : « Je siis de Jug}\' 
parqua"^ (pourquoi)», c*est quil y a abondance de cerises, au contraire s’ii 
repond piteusement « Je sus de Jug\\ las ! », c'est que les cerises sont rares. 
Etym. forme ancienne d"helas 

lattre : Lettre* aO m'a ecrit eum lattre de quat 'pages >k « Lattre moulee » : 
caractere d"imprimerie. O ne sail pas lire I'ecriiure md o sad lire la lanre 
moulee », 

iauche : laiche, carex. « La louche vint dans les pres mo 'llini (humides), / fa du 
mauvd foin ». 

lavaiche : Lavasse. « Qu 'est-ce que te no fa boire?Y est pas du cafe, y esi de la 
lavaiche ». 

lave : Pierre plate et mince dont on se serv'ait autrefois pour couviir les 
maisons, <t A Manci y a encore bien des veilles maijans crevies (couvertes) d 
Idx^es ». Etym, vieux fran^ais, lave, pierre plate, 

iavouse : Laveuse. « Des lai^ouses de beue » : des laveuses de lessive. On dit 
d'un bavard : « o cause c 'merit eune lavcmse de beue ». 

lavre : Levres. (( 01 a des greusses Icrvres, autant des orles (bords) de peut de 
chambre ». Etym, vieux fran<jais, lafre, 

layoux : Lieur, celui qui lie les gerbes au temps de la moisson. Etym. la : lien 

lemaichan : Lima9on. « La geiee a bin fait retirt les comes es lemaicham » : 
la geiee a oblige les limafons a rentrer leurs comes, elle les a detmits. Etym. 
derive de limas. 

lemaiche : Limace, « Jdi mis des cendres su mespUants de saiade pa detorner 
les lemaiches ». Etym. latin, Umax, berry : limas, 

lemaicheure : Fievre aphteuse, cocotte. Cette maJadie occaslorme entre les 
deux ongles de sabot des ruminants une boursouflure qui a Faspect d"une 
limace. Etym. lemaiche 

Lemere : Lumiere. « Sofflier la lemere » ; souffler la lampe. Etym, bourguignon, 
lemeyre. 
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leiide : Lente, larve de pou. « La iete de sort ptiet est plieine de lefides », Etym. 
bourguignon, lende. 

lent: Odeur de renferme, « / senf le lent » : cela sent le renferme. 

letire ; Litiere. « Apporie dan in fagueut de peilk pa fare la letire es bates ». 
« Etre stt la letire » : etre malade, couche sur la litiere, et au figure en parlant 
des persorines, etre fatigue au point de garder le lit, Etym, berry, letiere. 

leu, leux : Leur, leurs. « Les sayous ant porte leu marmtde » : les faucheurs ont 
emporte leur diner. 

leugemcfit : Logement. « Les mossieux ant des biaux leugements » : les 
bourgeois, les riches ont de beaux logements. En parlant de quelqu’un qui a un 
nom bizarre : «0! a in nam d couchi defo (dehors) d'ave in billet de 
leugement 

leugi : Loger. « O n *esi pas mau letigi » ; il n’est pas mal loge. « Je sins leugis 
d la moueme enseigfie » : nous sonimes dans la meme situation. 

leune : Lune, « I fa clia de kune >> : il fait ciair de lune, « 1 font pltanter la 
salade en leune deure pa I 'empochi de manter » : il faut planter la salade quand 
la lune est au dernier quartier (lune dure) pour emp&her qu'elle monte en graine 
au lieu de pommer. EtyTn. picard, leune ; bourguignon, leugne, 

leuque : Loque. « Ses habits satU en leagues ». 

leuquer ; Branler, etre mal attache. « 01 a tojo infe que leuque » : il a toujours 
un fer qui cloche, il a toujours quelque chose qui cloche, il est comme un cheval 
dont les fers tiennent mal. 

leu re : Loir. « 01 est gras c 'ment in kare 

leure : Longue courroie de cuir sen^ant a fixer le joug sur !a tete des boeufs. La 
leure qui est fixee au joug par une che\ille est encore allongee par une corde 
appelee coudeieure (coue de leure). Et>Tn. \ieux fran<?ais, lieure : cable sewant a 
assujettir les fardeaux sur une charette, 

lever : Lever. « V est pas le tot de se lever le melin, i fata se trouer d I heure »: 
ce n’est pas le lout de se lever le matin, il faut etre arrive a Theure. C’est une 
variante du proverbe : rien ne sert de courir, il faut partir a point. 

« Lever k caly> : ruer. « La J*meni a leve k cuhy : la jument a rue (voir 
ginguer). 
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li : A lui, a elle. « Dis bofijo a c "te dame a peu dorme U cinq sous » : dis 
bonjour a cette dame et tends lui la main, « Demande li sa nom » : demande lui 
son nom. Etym. vieux fran^ais, li, 

lia : Liaid, h4d ol est dan bin cheti (polisson), o ne vaut pas deux lids!« O 
n "esi pas pit haul que deux lids de beurre » : U est tout petit, pas plus haul que 
deux liards de beurre. 

* liache : Plante sauvage, famille des chardons. « Des lidches pa les lapms 
Liache peunarde - Lataca Serriola. Plante nuisible dans les champs. A mauvaise 
odeur. Voir peuna. 

liain-ne : Elle. « Toi cen est d lian-ne » : tout cela est a eiie. On emploie 
egalement la forme lyine. Voir ce mot, 

liaper : Laper. « Donne voir eune assiette de sope au chin ol ara bin asseteut 
fait de la liaper 

iiapoux : Gluant. « je n dime pas ce qu "est liapou » . Etym. latin^ lappa 
Bardane, plante dont les grains s’attachent aux vetements Dans le patois 
brionnais « lapper » signifie adherer, coUer, « Son chapeau esi lappe sur sa 
tete >>: son chapeau est colle a sa tete, il ne salue personne, 

liarne : Lieme, terme de construction, piece de bois qui relie d^autres pieces. 

liau : Employe seulement dans Texpression «Jeter liau » qui signifie jeler loin, 
se debarrasser. « Qu 'est-ce que te veux que Je fiais de cen? Jete z-y liau ». 
Etym. syncope de liavent, 

Liaude : Claude. Au feminin : Liaudine. Autrefois : Dodan ; Dodiche. La foire 
de la Saint-Liaude (6 Juin) est Tune des plus importantes foires de Brancion. 

Plus recemment on disait Glaude, la Glaudine. 

liavent: La-bas. « Apporte me dan man pane (panier) qu 'est liavent au bout de 
la vigrie ». <( Liavent die » signifie, la-bas de Fautre cote. 

Ubarte : Libene. « L dbre de la libarte » : arbre plante en 1848 sur une place 
publique. 

libartin : Dissipe, qui aime s’amuser et neglige son travail, « Les gargans 
d'aujord'heu sant in ptiet bout treu libartins » : les jeunes gens de notre epoque 
aiment un peu trop a s'amuser. 
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lichate : Loquette, mince tranche « Cope me voir eune piiete Uckate de 
Jambian », Une lichate est une tranche coupee en glissant, en lichant, Etym, 
vieux fran^ais, lesche : tranche mince. 

m 

Itchi: Glisser, « V a du varglie (verglas) prends garde de iichi », 

lichole ; Glissade, glissoire, « Fare la lichofe » : glisser apres avoir pris son 
elan. La lichole est la piste marquee par les sabots des glisseurs. 

lichot-corant: Noeud coulant. « 01 a etranlli in lievre an lichoi-corant » : il a 
etrangle un lievre au moyen d’un noeud coulant. 

lichu : Eau de lessive. « T^as bien mis des cendres su le boiri, tan lichu 
ponrrait bin etre treu ancre » : tu as mis beaucoup de cendres sur le cuvier, ton 
eau de lessive pourrait etre trop acide. Etym proven^al: lissin. 

liette : Tiroir. (( J'ai rangi tan citdau dans la lie tie » ; j’ai range ton couteau 
dans le tiroir. Etym. bressan : liette. 

Jigneut: Ligneul, fil frotte de poix a [’usage des cordonniers. « Tiri le ligneut »: 
exercer la profession de cordonnier. 

lin : Lien. « Infagueut de peille d deux lins ». 

Proverbe : « / we faitt pas fare le lin devant d'avoi le viau » : il ne faut pas 
songer a attacher ie veau avant qu’il soil ne ou achete ; variante du proverbe : il 
ne faut pas vendre ia peau de I’ours avant de t’avoir tue. 

lina : Lilas, syringa vulgaris. Lina n*est guere employe que par les enfants dans 
la formule de jeu de boudot : « boudol lina, cmge de cala ». Voir boudot. On 
dit plutot lilas. 

Kndi : Lundi. « Fare la saint Lindiy> : aller au cabaret le lundi au lieu de 
travailler. 

linsu : Linceul, drap de lit. « Alle mis eune pare de linsus preupes (propres) 
dans san lit ». 

Lionore : Eleonore. « L 'homme d la Lioriore » : ie mari d'Eleonore, 

liovo : La has au loin, indique un lieu plus eloigne que « liavent ». a 1 est jusque 
Uovo n : c’est la has tres loin. 

liqueut: Loquet. <( La porte est fremee au liqueui >k 
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liqueuter : Secouer le loquet. « Qu 'u (qui) dan est veni liqueuter a ma 
porte? ». 

a 

liu ; Lui. « O ne so pas de chez Hu » : il ne sort pas de chez lui. 

liu ou 111: Lieu ; usite seulement dans cette locution : « En negiufi liu » ou c< En 
fwguin lu » : en aucun lieu, nulle part, dans les autres cas Lieu se dit andra. 

Uune : Lui. V en a guere c *men{ liune » : il n^y en a pas beaucoup comme lui, 
« Cen liune » : ce qui lui appartient. « 0 ne traveille que cen Uune» : il 
n’exploite que ce qui lui appartient. Etym, vieux fran 9 ais, li et one. 

lizarne : Luzerne, medicago sativa. « 01 est alle sd eune heutee de lizdme pas 
ses bates » : il est alle faucher une hottee de luzeme pour son betail Champ 
ensemence en luzeme, luzemiere. « 01 a atfle eune bonne lizame » : il a cree 
une bonne luzemiere. 

lordiau : Lourdeau, peu agile. « En \enant vieux an vint lordiau Etym, vieux 
fran 9 ais, lorde. 

lordot: Vertige. « 01 est stqei dprendre le lordoi » : U est sujet au vertige. 
lorne : « Fare la lorne » : bouder. 

Regarder en dessous : une vache qui va se battre fait la lorne, elle regarde son 
adversaire ou sa \ictime en dessous. 

lout: Loup. « 01 a vw peter le loup su la piarre de beu » : il a vii des choses 
extraordinaires, rien ne saurait I'etonner. 

Jeu enfantin : « Promenim no dmis k beu padant que k lout y est pas. Lout y 
es^tu? One j y sus. -Qu *est ce que tjas ?- Je cire mes bottes. -Fa qua fare ? - 
Pa aller a la foire. -Qua fare d la foire ? -Ageter in ptiet cutiau bliofic. -Pa qua 
fare ce cutiau ? -Pa coper le co d mes oies / ». A ces dermeres paroles toys les 
enfants se sauvent pour ne pas avoir« le co cope » (le cou coupe), 

« Les louts se chaussant » : c*esT ce qu*on dit aux enfants le soir afin quils 
aillent se coucher parce que la nuit venant les loups se preparent a sortir des 
bois* « Lout de beu » : tique du chien. 

Egoiste* « Si t 'etais pas si lout te donnerais la moitie de ta brieuche d tan 
frere ». 

loute : Louve. « J'ins iue le lout et la louie ». 

lugea : Inaptitude a la reproduction . « Eune female qu d le lugea » : une 
femelle sterile. « Fare le lt4gea » : piocher profond pour enlever les racines des 
plantes et les rendre ainsi incapable de se reproduire. 
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lujarde : Lezard gris, « 0 se chcmjfe au sole c 'ment les lujardes » : it prend un 
bain de lezard. 

Eujater : Luire faiblemem ou par intermittence. «Mari fii n'est pas crave o 
lujate emo in ptiet boiit » : mon feu n’est pas mort il luit encore un peu* 

lumero : Numero. 01 a tiri in ban lumero : il a tire un bon numero. 
Autrefois le consent qui tirait un bon numero etait exempt du service militaire. 

lune ou leune : Hieble ou petit sureau, sambucus ebulus. « Eune fois qn y a des 
lunes dofis une tarre i est maulagi a s 'en defare » : quand une terre est infestee 
d'hieble i! est difficile de s’en debarasser 

lunet ou lunay : Nom masculin. Ancienne etoffe ou toile robuste employee 
pour la confection de solide sac a grain. « In sa de lunet » ; il pouvait contenir 6 
a 7 doubles decalitres de grains. 

lunette : Linotte. « In nid de luneties ». 

lure : Luire. « Le sola lu pa tot le mande » : !e soleil luit pour tout le monde. 

lurot : Lumignon, petite lueur, « Allema dan tori furot » : allume done ton 
iumignon. 

lyine : Elle. « 01 a dami d'ax^e lyine tote la soiree » : il a danse avec elle toute 
la soiree. 
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ma : Moi. « Ce livre esi a ma ». « Vim-tu d'm^e ma ? » : \iens-tu avec moi ?. 

ma : Mais* « Je vondrais bin md je peux pas ». 

Davantage, « In 'enfautpa md » : il n’en faut pas davarttage. 

« Je n ^en peux md » : je n’y peux rien 

Ma ; Nom propre : Marc. Dicton in A la Saint Georges sonne (seme) tan orge, 
d la Saint May est treu td (trop tard) », 

machan : Moisson. i<J 'erains vo voir apres machan » : nous irons vous voir 
apres la moisson. « Aller en machan » : aller se louer conraie joumalier pour 
faire la moisson. 

machan : Bouchee d’aliments a moitie maches ?. 

mache : Grosse poignee de chanwe encore pourvoie de son ecorce, « Eune 
mdche de chande » : un faisceau de brins de chanvTe. Etym. \ieux fran^aix. 
maaisse. 

machefe : Machefer. « Le tarrain a ite gaugi, d present qu y est so y est deu 
c*meni du machefe » : le terrain a ete pietine, mainienant qu’il fait sec il est dur 
comme du machefer. 

macheuran : Suie ou toute autre substance pouvant « macheurer ». 

macheurer : Machurer, barbouiller de noir. « Queva dan gue te so ? Ees 
macheure c 'ment in rac^chevenee » : d’oii sors-tu done ? tu es noir comme un 
ramoneur. 

machi ; Macher. <( Quand te mije des mousseransfaut bien les machi» : quand 
on mange des mousserons il faut bien les macher, « Quand a?t a plieu de dents 
an a du man pa machi ». Etym. \'ieux fi:aji 9 ais, maschier. 

machoilli : Macher lenlement et negligeamment. i<Qu *est-ce que t 'es dan apres 
d machoilli ?» : qu"est-ce que tu es done en train de machonner Etym. \ieux 
frajifais, machiller. 

machooner : Moissonner. « Les blies commanchant bien d jauni n 7 v 'la causu 
temps de machonner » : les bles commencent a bien jaunir voila qu’il est presque 
temps de moissonner. 
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machonnoux : Moissonneur. « Fa dcni porter la marande es machonnottx » : 
va done porter le diner aux moissoneurs- Au feminin : machonnouse. 

madecin : Medecin, « Ce que n 'estpas bmj aii malede est ban ati madecin ». 

madecine : Medecine, drogue, remede. <( Je n dme pas les madecins a pen 
enco bin moins les madeewes » : je n’aime pas mes medecins et encore bien 
moins ies medecines. 

mae : Male, petrin. (c Rac 'He voir bien la mde pa fare eune greusse epogrte » : 
racle bien la maie pour que « Tepogne » soil grosse. 

« Mde de pressoi » : la plate forme sur laquelie on met le marc destine a itrt 
presse. 

Madclein^ne ; Madeleine. « A la Madelain-ne la noix est plieine » : la fete de 
la Sainte-Madeleine est le 22 Juillet, a cette epoque les noix conunencent a etre 
bonnes. C^est aussi la saison des bains de riviere et comme chaque annee ij se 
produit des acccidents fatals aux nageurs impnidents on dit en apprenant !a 
premiere noyade de Tannee : « Y est la Aladelain-ne qu 'amene son etrain-ne 

magre : Maigre. « 01 est mdgre c 'ment in cent de clios (clous)», « Le mecredi 
(mercredi) des Cendres est in jo mdgre » , Etym. vieux fran 9 ais, magre. 

ftiaguignan : Maquignon. <( Pa fare in ban magtiipian in ne faut pas etre treu 
honnete » : pour faire un bon maquignon il ne faut pas etre trop scrupuleux 

mai: Arbre que les jeunes gens plantent dans la nuit du 30 Avri! au ler Mai a la 
porte ou sur la cheminee du toit de tear bonne amie. Chaque essence d’arbre a sa 
signification « Chagfie je i *ame, orsio je te veux mati, charmeche je te 
rembrache, lilas te me deplias » : chene je t'aime, cytise je te hais, charmille je 
t^embrasse, lilas tu me deplais. 

Dicton : « Point de jo en mai que raijati ne se ftait » : pas de jour de Mai sans 
que se forme de raisin 

maichan : Ma^on, « In martiau de maichmi » : un marteau de ma^on. 
Expression : « De la sope de maichan » : de la soupe au pain, tres epaisse. 

maignin : Etameur, raccommodeur de faience, de parapluies, etc.., »Ol est in 
ptiet bout maignin » : il est un peu raccomodeur, il s’entend a toutes sortes de 
petites reparations, Nom de lieu : « La tarre du Maignin ». Etym, vieux fran 9 ais, 
maignan. 

maijan : Maison. « Demorer a la maijan n : raster chez soi. « La maijan 
commune » : la mairie. « Eune bonne maijan » : une famille dans Taisance. 

« L 'escargueut (escargot) porte sa maijan su son deu ( sur son dos) ». 
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maiLZeuche : Maillet. « Eune mailleiiche de ionmUer ». Quand an vieillard 
sembie avoir depasse tes limites de la vie humaine on dit en maniere de 
plaisanieiie : « / faudra fare beni eune mailleuche autrement ati ne 5 *en 
debarassera pasn: il faudra faire benir un maillet pour pouvoir I'assomnier 
impunement sans cela on ne s'en debarrassera pas. 

mailleut : Gros maillet a long manche. « Taper dessvs a gratids cos de 
mailleut » : taper dessus a grands coups de maillet, 

maillo : Meilleur. «Le vin de s'l*an-nee est maiUo que s*tu de Van-nee 
passee » : le vin de cette amtee est meilleur que ceiui de Fannee demiere. 

« Y esi tot de moueme pas si ban que si y etail maillo » : ce n'est pourtant pas 
aussi bon que si c'etait meilleur^ se dit d’une chose dont on fait un grand eloge et 
qui n’est en somme que fort mediocre. Et>in bourguignon, moillou. 

main : Main. Dicton : « 01 a mau d la main que donnne » : il ne donne jamais 
rien, c’est un avare. 

mairiage : Manage. 01 a fait in ban mairiage » : il s’est marie richement. La 
chanson du manage, chanson a allure de cantique qu*on chantait autrefois au 
dessert du festin des noces, en voici le refrain : « Void le plus beau de vos jours 
- Le jour de votre mariage - Jeunes gens pensez y toujours - Pensez y si vous 
etes sages - P^oicI le plus beau de vos jours ! - Voici le plus beau de vos 
jours! ». Etym. bourguignon, mairiaige. 

mairier : Marier. « A cause dan (pourquoi done) que te t 'mairie pas ? Md i 
faut etdeux pa se mairier ! .0 meni (met) ses mains darre son deu (derriere 
son dos) ol a tot mairie ses Jilies », reflexion qui signifie : il a reussi a marier ses 
filles, il peut maimenant menre les mains derriere son dos ou se croiser les bras. 

mairioux : Marie. Feminin mairiouse. Ces termes ne s’apptiquent aux maries 
que le jour du mariage. « As tu vu passer les mafrtoux ? » ; as-tu vu passer les 
maries ?* 


mail’ d^ecdle (ou mate) : Instituteur. « Ol est assi savant qu '/>? mail d*ec6le »: 
il est aussi instruit qu’un instituteur. On disait plus anciennement : mate d'ecole, 
alter a mate. 

maitrasse : Maitresse. « Y esi safane qu 'est la maitrasse » : c"est sa femme qui 
porte la culotte. Les domestiques, les vignerons appellent leurs patrons : 
« neut maitre, neut 'maitrasse n, 

maitre : Maitre, patron, employeur. « Oue neut ^maitre » : oui patron. « aller a 
maitre » : se placer comme domestique. « Maitre en treu » : ceiui qui cormnande 
au pressoir. (treu : treuil). 
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maitriji (se): Semaifriser 

mala ; Male du canard. En fraji 9 ais : malan. 

maladrache : Maladresse. « Si te t *es fait pincery est bin de ta maladrache » ; 
si tu t’es fait prendre c"est bien par ta maladresse. 

maladrat : Maladroit, « Y n*€st pas premis (permis) d'et' si maladrai que 
cen » : il n"est pas permis d’etre si maladroit, 

mal^e : MaJade. «/ ne font pas tmn s'epanter i ne morra que les pti 
maledes » : il ne faut pas tant s'eflEfayer seuls les plus malades mourront. « An ne 
demofide pas d in ma/ede si o veut la sante » : on ne demande pas aux gens s’ils 
veulent d’une chose dont on salt qu’ils ont grande envie. Etym. bourguignon, 
malaide. 

mairacteur ; Malfaiteurs. « Tos les gueuriaux ne sant pas des malfacteurs » : 
tous les chemineaux ne sont pas des malfaiteurs. Et>m. latin, male facere, 

malheu : Malheur. <( Le malheu des ins ne gueriipas s *tu des autres » . « Y est 
in piiet malheu ! » : !e mal n*est pas grand, 

malice : Mechancete. v. Ofa cen pa malice » : il fait 9 a par mechancete. 

Ruse. « Ses malices sanf cousues de fi blicmc » ; ses ruses sont faciles a 
decouvrir. 

malicieux : Malin, ruse, Rite. « 01 a m ptiet dreide qu 'est bougrement 
malicieux » : il a un petit gar^on qui est diablement Rate. 

matin : M^hant. <iQti*esi-C€ qid sarve d*ei' si malim, an ne vit pas si 
langtemps ». 

Ruse* a Y est un malin !» . 

malVoux : Malheureux. « I faut laichi pliaindre les pus maVroux>> : il faut 
laisser gemir les plus malheureux„ il faut se contenter de son sort en pensant qu"il 
y a plus malheureux que soi, Etym, bourguignon, malhuroux. 

Mancy ou Mancie : Mancey. « Les habitants de Money semt des Mancillatis ». 
« 01 est de Mancy sa langue va devant ses pis (sa langue marche avant ses 
pieds )» : se dit d’un enfant qui commence a parler avant de marcher, cet 
aphorisme donnerait a supposer que les gens de Mancey sont nes bavards ?. 
Etym.Manceium, Manciacum, Mancia. 

mande : Monde, « Yavait bien du mande d la foire », « Le bray^e mande » : les 
honnetes gens. « Le chih matide » : les malfaiteurs. « Neutes mandes » : nos 


210 


parents. « je sim alUs a la fete chez mutes mandes » . « Le mande est 
bougre!y>\ cri d’admiration devant les progres de h science . « Aujord'heu le 
mande va en chemin de fe, en bicyclene, en auto, ah ! le mande est bougre ! 

niander : Trier, eplucher «Mander des calas » : debarrasser de leur coquille 
les noix destinees a etre ponees a Thuilerie. 

Emonder. a Mander eune xigfie » ; enlever les rameaux improductifs. Etym. 
latin, mandare, nettoyer. 

mandrin : Morceau de bois cylindrique muni a une extremite de trois pointes 
metalliques qu’on enfonce dans une rognure de merrain dont on veut faire un 
« boqueriau » (une broche), le mandrin servant de gabarit. 

Vaurien, du nom du cetebre voleur Mandrin 

manerte : Partie du manche d’un outil que Ton tient dans la main. «.Eune 
manette de dd (faux) ». Etym. main, 

manfa ! : Ma foi ! Interjection affirmative ou negative, « Mm fa oue, manfa 
nan !». 

mange : Manche. « Bum mange de chemije » : une manche de chemise. « In 
mange de forche » : un manche de fourche. « In cudau a deux manges » : 
instrument de tonnelier. Se torner dn cote du mange » : se toumer du cote du 
plus fort 

mantaigna : Montagnard Les mantaignas sont les habitants de la region 
accidentee ou la \igne est cultivee ; les mantaignas affectent de dedaigner les 
gens de la plaine, les brachans (bressans) ; parce-que ces demiers ne recoltent 
pas de \in, ils pretendent « qu 'eune pog?iee de gene suffit pa souler in 
brachan 

mantaigne : Montagne, « Les brachans venani charchi du vin en la 
mantaigne » : les bressans viertnent chercher du vin dans la region de la 
montagne. « Su la mantaigne » : La Croix Leonard, hameau de Toumus, <c En 
die la mantaigne » : de f autre cote de la montagne c'est a dire la vallee de la 
Grosne. 

Proverbe : « Ny a que les mantaignes que ne se rencantrmUpas, md les brakes 
gens pouyant se rencantrer ». 

mantaignoui: Montagneux « Le Morvan est bien mcmtaignoux 

manteure ; Monture. « Les lunettes d Jean Boriau n ^ctvint point de varies, ren 
que la manteure ». Un marchand de lunettes ambulant voulant a toute force 
vendre une paire de lunettes a ce client qui n'etait ni myope ni presbyte lui en fit 
essayer plusieurs, a chaque essai le client repondait invariablement : a Je ny vois 
ren ». A la fin le marchand lui ayant place sur le nez une paire de lunettes dont il 
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avail ote tes verres le client s’ecrie : a Ah ! bin s'te foi en v 'la que me vant !» et 
il les acheta, 

mantiaii : Manteau. « Si y fd chattel prends tan mantiau, si y plid prends le si 
ie veuT ». « In memtiau a pot (poils)» : une fourmre. Etym. vieux fTan9ais, 
mantiau. 

marande : Repas et plus particulierement le repas que Ton fait a midi. Les mets 
qui composent le repas. « de la bonne marande », « Fare d marande » : faire la 
cuisine, preparer !e repas. 

Dicton : « Y est c 'ment la marande du vaichi, y deurera jeusq 'an bout». Voir a 
vaichi. Etym. latin, meranda. 

marauder : Diner. « Mede est sonne ifaut alter marauder » ; midi sonne il faut 
alter diner. « Marauder de quatre heures » : gouter a quatre heures. 

marandoux : Convive, « J'im esu au mede du marandoux que je n’attendms 
pas ». 

marbe ; Marbre. « Eune chevenee (cheminee) de mar be ». « Eune guebille de 
marbe » : une gobille en pierre dure. Etym. bourguignon, mabre. 

marcelot : Banquiste, petit mercier ambulant. « Merxer eune vie de marcelots »: 
avoir une existence agitee, une vie faite de quereRes et de raccomodements. 
Etym diminutif de mercier, 

marcerie : Mercerie. « Alle tint euneptiete boutiqxte de marcerie ». 

marchand : Commercant. « Va dan charchi ce qui te faut chez la 
marchande ». 

marchander : Discuter. On dit d’une personne d’un caractere entier et avec 
laquelle il n’y a pas a discuter; « Alle est tote marchaudee ». 

marchandije : Marchandise. « La bonne marchandije n 'est jama treu chere ». 
Ordure. « 01 a joule (marche) dans la marchatxdije. 

marche : Nom commun. Marche, v Fare in mauva marchi d I'autel » : faire un 
mauvais manage. « 01 i payera pu cher qv 'au marchi » : il s’en repentira. Etym. 
vieux ffaji9ais, marchie. 

marchi : Verbe. Marcher, « J 'ins marchi tote la mateuee (matinee) ». 
marchoux : Marcheur. « In ban marchoux, eune bonne marchouse ». 
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marci: Merci. « As-tti dit mard d s *te tmte qtte t 'as domie du ban ? » : As-tu 
dit merci a cette dame qui t"as dorme des friandises ?- Vieille chanson aj'en 
avais eune brave chemije - Qu 'etait sofis pH - Qiw n "avait cote d ma mere - 
Qu 7/1 grofid mard, qu 7>i grand mard ». 

marde : Merde, « De la marde de coucou » : espece de gomme que secretent le 
cerisier, le prunier etc*,. * 

mardoux : Terme de mepris, petit gamin. « De qua est-ce que te te mole ptiet 
mardoux ? » : de quoi te males tu sale gosse ? On dit d'uoe personne 
extremement grincheuse : a Y est in vrd baton mardoux att ne sail pas de que 
bout le prefidre ». 

mare : Maire. « Quand man grandpere (son grand pere c’etait Charles Millot 
epoux Montangerand decede en 1S71) a esu donne sa demission de mare les 
gens de Mand Idppalint tojo neuimdre, le vieux mdre», uLe mare de 
CharoUes » : le neuf de pique. 

marerie : Mairie. e. Le secretdre de ma mdrerie » : ie secretaire de matrie* 

margoillat : Plaque de boue liquide* On dit aussi « goliet ». 

Marguite : Prenom : Marguerite, a Vhomme d la Marguite n : le man de 
Marguerite. 

Fleur^ grande paquerette, chrysanthemum leucanthemum, « In boquei de 
marguties 

Au figure : cheveux qui commencent a blanchii, «I li a bien pousse des 
marguites depeu que je Idipas n : il a bien blanchi depuis que je Tai vu. 

Coccinelle ou bete a bon Dieu. « Margmte, Marguite vole^ du cote que Je me 
mairierai !» et rincantation se repete jusqu’a ce que la coccinelle prenant son 
vol rende Toracle attendu 

mariUier : Marguiller, bedeau, sonneur de cloches. « Le marilUer a esu des 
etrain-nes ol a bien trezalle » : le sonneur de cloches a eu un bon pourboire, il a 
bien carillonne* 

Marelle simple, jeu d’enfant ; se joue avec trois petits caiUoux qu'il s'agit de 
placer sur une meme ligne d’un carre coupe de deux lignes medianes 
perpendiculaires aux cotes de deux diagonales* Etym bourguignon^ marillei* 

marmeute : Machoire. « Guigtii la marmeute » : remuer la machoire, manger. 

marmeuter : Marmotter, parler conilisement entre ses dents. 

marmeutine : Sorte de fichu a (ranges qui recouvrait la tete et se nouait sous le 
cou. 
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marquer : <( Marquer la vigtie » : planter en terre de petites fiches (marques) 
pour indiquer la place que devra occuper chaque plant de \igne. 

« Du papier marque : du papier timbre . 

marrain : Merrain, bois avec lequel on fait les tonneaux, 

marrans : Crotlin de che%^a]* Les marrans de chevau fiant du ban feme (du 
bon filmier) 

martaler : Marteler, « Marialer in dd su l^enchap lle » : marteler la faux sur 
I'enclume, 

Taler. «Qu *esi-€e qu dnt dan ces poiresy esi la grale que les a martalees ». 

maiiiau : Marteau. « In martian de merichaud » : un marteau de forgeron 
Molaire. « J'ai eune dent que me fa mai4, y est in martiat/ » : j"ai une dent qui 
me fait ma! c"est une molaire. On donne aussi le nom de martiau a une grosse 
fraise. Etym. vieux fran^ais, martiau. 

Martin vit : Jeu enfantin ; tl consiste a se passer de main en main un tisson 
allume en disant: « Martin vii Vitdl totqours ? Toujours il vit ». Le joueur dans 
la main duquei le tison s'eteint dorme un gage, 

marvaille : Merveille. « Y est cen qu 'est eune balle manaille !» : voila une 
belle merv'eille, 

masse : Messe. « La masse de mine » : la messe de minuit ; la messe qui se 
celebre dans la nuit du 24 au 25 Decembre. Au retour de cette messe tout !e 
monde se met a table, maitres et serviteurs^ et on reveillonne avant d’aller au lit; 
on n’oublie meme pas le bet ail dont on va gamir le ratelier en memoire du boeuf 
et de Tine qui ont rechauffe de leur haleine Tenfant Jesus dans la creche. 
Proverbe : « An ne dit pas deux fois la masse pa les chordiaux » : on ne dit pas 
deux fois la messe pour les sourds, il faut ecouter avec attention les explications 
qu’on vous donne, tant pis pour ceux qui auront ete distraits. « Eune masse de 
c "eurieux » : une messe de mariage a laquelle on asiste surtout par curiosite. 

mat : Employe en compositon dans « mats de cave pieces de bois sur 
tesquetles on place les fiitailles pleines. 

mate : Maitre. Voir Malt’. 

matant: Tourteau, oMatan de calas » : touneau provenant de la fabrication de 
Phuile de noix. 

matefaim : Large crepe de pate de froment qui tient tout le fond de la poele. 
«In matefaim sans fareune » : definition de Pometette par Louis Mathieu qui. 
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en fait de meis de cette sorte n^avait jamais mange que des matefaim et qui 
trouvait bien superieur aux autres ce matefaim sans farine . Etym mater et faim* 

matene : MatinaJ. « T"es dati bin matene aujord'hen ? » : tu es done bien 
matinai aujourd’hui ?. 

mateneau : Le vent d'Est. « La girouatte regarde le mateneau i ne veui pa 
iarder de pliu » ; la girouette est a TEst il ne veut pas larder de pleuvoir. Etym. 
vieux ftanf ais, matinier, qui vient de TEst. 

matenee : Matinee. « I faut se lever d 'houre (de bonne heure) pa fare eune 
bonne matenee ». 

matere : Matiere, materiau « Pa fare de la bonne ovrage / faut emplya 
(employer) de la bonne matere ». Etym. vieux fran^ais, matere. 

mathieussale : Maihusalem. « 0 va veni vietix c "mem Maihieussale I 
alteration plaisante de Mathusalem. 

* matin : Sapristi 1 Diabte. esMdtin qu'y est are !)) : Sapristi que e'est 
mauvais!. 

mato : Matou. <( Le mdto a migi le monian » : le maiou a mange le moineau, 
(c Sapre nam de Mato ! », juron tres attenue. 

matole ; Bloc de neige qui se forme sous le talon des chaussures. 

matoler : Se dit de la neige quand elle adhere sous les chaussures. (C La nage 
matole aujord^heu » : la neige adhere aux chaussures aujourd’huf 

matou ou metou ou mintou : Menteur. Votr mintou. 

matrasser : Mettre de TengraiSj du fumier. « 01 a bien matrasse ses tarres » : 
il a bien fiime ses terres. 

raau : Mai. « Alle a in grand mau de teie ». « Voula mau » : hair. « Mau de 
fait y>y locution qui s’emploie en reponse a des affirmations qui ne peuvent 
componer de doute. Etym. vieux franfais, mau, 

maufaichant ; Malfaisant. « Du besnau maufaichant » : du betaxl qu’on a peine 
a empecher de commettre des dommages, d’aller « es maufaits ». Voir maufait. 

maufait ; Mefait, delit, dommages. « AUer es maufaits », se dit du betail qui va 
paturer dans la propriete du voisin ou dans tout autre endroit oii il peut causer 
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du dommage. « Pa dan viri ta vaiche, alle est es mau/aiis » : va done faire 
revenir ta vache, elle esi en train de causer du dommage. 

maugre : Ma]gre. « 01 y est alle maugre ma n. « Adangre ban gre >> : bon gre 
malgre. Etym. vieux fran<;ais, maugre, 

maulaji : Malaise, difficile, « Y esi la cone (queue) qu'est le pu maulaji a 
ecorchi » : e’est I’achevement d"une oeuvre qui offre le plus de difficultes. 

maulande : Melange, melange de paille et de regain utilise pour la nourriture 
du betail. Au 6gure : « An dit que les fanes causantpu que les hommes. Oh ! la 
maulande est bin fade ! » : on dit que les femmes sont plus bavaxdes que les 
hommes. Oh , il y a des deux, e’est mdange. 

mauler : Meier « A^auler du regain d'ave de lapeiile », voir si dessus, « Si les 
at4tre$ se battant ne t *en mauk pas / « : conseil qu’on attribue a la mere d’un 
jeune soldat appele a la frontiere, Elyin. bourguignon, maulat. 

mauli^maulo : En desordre. « Y esi tot mauli-maulo, y a pas moyen de sf 
recougndtre »: c"est en desordre, il n"y a pas moyen de s’y reconnaltre, 

maussain : Malsain, humide. « 01 a in leugemen! bien maussainyy. «.In pre 
maussain » ; un pre humide. 

mauvas : Mauvais, mechant. <.<. I fa bien mauvds temps ». {<Mefie tu de c*te 
(s^te) bdie^ alle est mauvdse » ; mefie toi de cette bete, elle est mechante. « In 
mauvds chin » : un chien enrage, 

mauvasete ; Mechancete. « O fa cen par matndsere » : il fait cela par 
mechancete, 

mecanique : Frein de voiture. « Sarrer la mecanique » : serrer te ffein, « Eune 
mecanique de corset » : un busc de corset. 

mede ou medMIle : Midi. « / est mede au clieuchi» : il est midi au clocher. A 
Mancey il n"y a pas d’horloge au clocher mais les cultivateurs qui travaillent 
dans les champs connaissent I’heure par la position de Pombre de la comiche du 
clocher. « Dremi au mede » : faire la sieste apres !e repas de midi, « En mede » : 
au midi, au sud, Etym, latin medius ; bourguignon, medi, 

meillonol : Maillot. <c San pu jeune esi encore dam le meillenot» ; le plus 
jeune de ses enfants est encore au maillot. 

meme : Grand-mere dans le langage enfantin. « Dis banjo d ta meme 
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menaichi : Menacer. « Le temps memiche » : Forage menace* 

menaigi : Menager. « Je ne I'ai pas menaigi » : je ne Fai pas menage, je lui ai 
dit son fait. 

mener : Mener* « Mener sa vaiche an marchi ». « Mener la fete » : jouer d"un 
instrument de musique. « Mener sa gneule » : bavarder a tort et a iravers* 
« Couge te sacre mene gueule » : tais*toi sacre bavard. 

Eire en rut en parlant des animaux. « La bardate mene les bus (les boeufs) >k 

menetre : Menetrief;, musicien de campagne. c< An a bien dansi, i a\mt in ban 
menetre » : on a bien danse, il y avait un bon menetrier. Etym, vieux fran 9 ais, 
menestrel. 

rnentre : Mettre. « Je m *en mentraispas ma main au fu (au feu) ». <i Eune bate 
qii 'a tot mis » une bete qui a toutes ses dents et dont on ne peut plus connaitre 
Fage a I'inspection de la machoire* 

menuji : Cooper a menus morceaux. Etym. vieux fran^ais, menuisien. 

menusier i Menuisier. «Le menusier m'a bien rarofigi man buffet» ; le 
menuisier a bien repare mon buffet. 

menutieui : Minutieux. « In ovrage menutieux » : un travail long et delicat. 

meprigi : Mepriser. « Les pauvres sam sovent meprigis »* 

mere en gueule : Monstre imaginaire qui est cense vivre au fond de Feau et 
dont on menace les enfants pour les empecher de trop s’approcher du puits ou 
de la riviere, « Tdppreuche pas du pouit la mere en gueule te tirerait au fond ». 

merichaud : Marechal-ferrant, forgeron. <( Ramasse tes (eneilles merichaud! »: 
se dit a un ouvrier qui laisse tomber ses outils, 

merichauder : Forger,, reparer des outiis, « O s 'entend d merichauder » ; il est 
habile a reparer les outUs, 

merije : Merise. « En mentant tremper des merijes dam de l lau de vie an fa 
eune bonne liqueur ». 

meriji : Merisiser, cerasus avium. Eune pipe en meriji» : une pipe en bois de 
merisier, 

mcseure : Mesure. « Eune meseure de iait » : le contenu du vase de fer blanc 
dans lequel les laitiers mesurent le lait (un demi litre). « Fare bonne meseure » : 
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donner largement son compte. « Prendre sa meseure » : tomber de tout son 
long. 

mescurer : Mesurer. « Meseurer tes autres a sati aune » : attribuer a autrui ses 
propres defauts. 

metin r Matin. Les bon *ovres se levant de ban metin » : les travailleurs se 
levent de bon matin. « En metin » : a TEst. « San pre juint le min-ne en metin »: 
son pre joint le mien a Test. 

metterie : Bobine a devider faite d’un morceau de carton sur lequei on enroule 
le fil. Etym. mettre. 

men : Mur, feminin meure. « Enne poire bien meure ». 

mcu : Mort. « San homme est men » : son man est mort, En parlant d"un win 
trop acide ou d’une liqueur trop forte : «1 faraii reveni in meu » : cela 
ressusciterait un mort. « T est la meu que le mem » : se dit d’une presonne deja 
agee ou malade et qui s^'achame au travail. 

meub'^lle : Meuble. 01 est nine, an a vendu ses meub 'lies » : il est ruine on a 
vendu ses meubles. « Le meub 7/e » : la grande annoire ou on serre le linge. (Les 
armoires s*appellent meubMles ou cabinets)* 

* meude ; Mode, coutume. 

meudre : Mordre* <( Prends garde au chin (chien) o va fe meudre ». 

Dicton : «Adeurdii d'in chin, meurdu d'in loup y est toje eune bate d 
quat *paues »: queiques soient les causes d’un accident leur efFet reste le merne. 
Demanger. « Gratier quequ In queva i k moud» : faire a quelqu'un les 
compliments auxquels il est sensible. 

meugni; Meugler. « Va donner a miji es bates, an les entend meugni, i est qu V 
am/aim » : va donner a manger au betail on Tentend meugler parce-qu’il a faim, 
Etym. bourguignon, meugliai. 

meuji : Moisi « Man pansan a in gout de meuji» : mon tonneau a un gout de 
moisi. 

meule : Moule. « In meule de beu » : un moule de bois, cube de lm33 de cote. 

« In meule de boudin » : un petit entonnoir doni on se sert pour la confection du 
boudin. Au figure : « Monter le meule au gueurne {au grenier)», se dit d’un 
menage qui ne veut plus avoir d'enfants. 

Mule. « A lie est tetue c 'ment eune meule ». 

meulot: Mulet. « 01 est chargi c 'ment in meulot ». 
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meiiplier : Neflier, mespilus germanica. « Eune varlope en meuplier » ; une 
variope en bois de neflier. Etym. latin, mespilus. 

meupMte : Nefle, « Les meup 'lies sant causti mettres (presque mures) », 

meurdeure : Morsure, piqure. « Des meurdeures de puges » : des piqures de 
puces. 

meureille : Mur^ muraiUe. « 0/ a saute pardessus la meureille ». 

* meureilli : Verbe. Constmire grossierement, en pierre seche. 

meurer : Murir. « / vaut /n/eux hefj la/cAf meurer les raijim que de vandangi 
treu d*houre » : il vaut mieux iaisser bien murir les raisins que de vendanger trop 
tot. Etym. \ieux frangais, meurer. 

meurette : Matelotte au vin rouge. « Eune carpe en meurette ». 

meureure : Pierre a batir. « 01 est alle charchi eune voiure de meureures datis 
la parraire de la Breuche » : il est alle chercher une voiture de pierres a batir 
dans la carriere de la Breuche. 

meurgi : Murger^ tas de cailloux. L.Niepce dit dans son histoire du canton de 
Sennecey-le-Grand que les murgers etaient consacres a Mercure dont le culte 
etait pratique par nos ancetres au temps de Poccupation de nos contrees par les 
Remains. Etym. vieux fran^ais, murgs : monceau de pierres. 

Meurjuru : Norn de lieu, Memjuru est un endroit ou il existe un grand nombre 
de « meurgis ». 

meuri : Mourir. « 0 s*est laichi meuri» : il s’est laisse mourir. 

meurole : Tas de jfmits qu’on a mis dans un coin pour les Iaisser murir. « Eune 
bonne meurole de pommes beures (grises) ». 

meurot : Mur bas qui borde Tegalerie. Voir egaJerie. Etym. vieux fraji 9 ais, 
murot. 

meurti : Meurtrir. « Sang meurti» : ecchymose. a Pa tiri le sang meurti y a 
ren para qu 'eun emplidtre de pain mdchi » : contre les ecchymoses il n’y a pas 
de meilleur remede qu’un emplatre de pain mache. Etjm. bourguignon^ meutri : 
tuer* 

meuscat : Muscat. « In raijin meuscai » . a In chot de meuscats » : un cep de 
vigne muscate. 
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meusque : Couleur puce. « AUe a veil son c'eutiflan a ras meusqtjes» : elle a 
mis son cotillon a rayures puce* 

mialer : Miauler. « Eitvte dofi (ouwe done) le chai que midle a la pdrle ». 

miarle : Merle. « O sub 7/e c ^ment in miarle » : il siffle comme un merle, 
« Pose (art miarle » : cesse de siffler. Etym, bourguignon, marie 

michoux : Creux. « Des radis michonx ». Etym, miche. 

midale : Medaille. « AUe a eune brave midale » : elle a une belle meaille. 

mie : Miel. « Eune reutie de mie » : une tartine de miel « Eune moche a mie » : 
une abeille. 

Proverbe :« Anprendpu de moches ax^e du mie qu 'ave du vindgre ». 

mije tot: Prodigue. « O sera bin vUe nine (ruine)>^ esr in mije (of ». 

mijj : Manger « Fins miji la sope » : viens manger la soupe. Au repas de noce 
pour encourager les convives : « Miji dan les fiUes, miji dan les gar<^an$ ; miji 
dan tot le mande ». Au figure : « Miji san butin » : manger son bien. 

migneut : Calin, caressant, « Ces ptiets sant bien mignetdts». Etym. vieux 
fTan 9 ais, mignot, mignoter. 

migneuter : Catiner^ caresser, « Les enfanis amant bien se fare migneu(er 

miguet : Muguet, convallaria majalis. i<.Au printemps y est in pliaiji d'aller 
cudre du migtiet cktns le beu » : au printemps il est agreable d'aller cueillir du 
muguet dans les bois. 

miguette : Nom qu'on donne a une vache presque blanche, couleur de muguet. 
« Mene dan en champ laMigttette » : mene done paitre ia Miguette. 

milleche : Gateau de mais. « Enforrrer de la milleche » : mettre au four des 
gateaux de mais. « Plieurer la milleche » : lesiner sur la nourriture. Etym. millet. 

millechere : Grand plat de terre dans lequel on fait cuire la bouLIlie de mais* 
Etym. bressan, millassiere. 

millepartus : (11 non mouillees). Millepeituis, hypericum perforatum. « Eune 
trope (touffe) de millepartus ». 
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milieret : Raisin dont les grains sont restes petits. « Les milkrets fiant bin du 
ban vin md i e/i fa guire » : les millerets font bien du bon \in mais ils n’en font 
guere. Etym. maconnais, miUasson. 

millet: Bouille de mais ou de froment cuite au four dans la millechere. 

millier : Mille livTes ou 500 kilog. « In millier de fain « : 500 kilog de foin. 

« In fagueui de milUer » : un fagot de gros bois lie de deux liens, 

itiUlot: Mil, millet, panicum milliaceum « In grain de millot » : un grain de mil. 

mimi ; Baiser. « It^ greu mimi » ■ un gros baiser, « Fare mimi » : embrasser. 
« mimi d la pincette », voir pincette. Et>Tn. ami, m’ami, 

minan : Minet, jeune chat. c< Oh le brave ptiet minan !» : Oh le joli petit 
minet!. 

mine : Minuit. <( Ouand an veu se lever de ban ntetin i ne s ’agft pas de vailli 
jeusqu 'a mine ». 

mineui : Mineur. « Alle a laichi quatre enfants minexac. Y est liune (c’est lui) 
qu *est le naetir de la mineuse ». 

min-mie : Mon ami, ma mie. « Vins ve ma min-mie » : viens pres de moi ma 
mie. 

mtn-mtn : Maman, « Chonpe ta min-min » : appelle ta raaman, 

* ministare : Ministere. a Qua ckin gue t *en dis du noviau minisidre ». 

min-ne : Mien, mienne. « Tan cutiau ne cope pas si bin que le min-ne » ; ton 
couteau ne coupe pas aussi bien que le mien, « Ta sarpe (la serpe) cope mieux 
que la min-ne. Je ne voudrais pas changi cen min-ne cant ' cen tin-ne » : je ne 
voudrais pas changer ce qui est a moi centre ce qni est a toi. 

minterie : Menterie, mensonge. « Tache voir de ne point me dire des 
minieries » : fais en sorte de ne pas me dire de mensonges. 

minti : Mentir. nT'en as mhui » : tu en as menti. 

mintou : Menleur, « Y est in mintoxL 01 est mintou c'meni eun arrejou de 
dents » : il est menteur comme un arracheur de dents. 

minute : Plat de poisson. 
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miot: Muet. « Te ne repands ren, est-ce que t*es miot y> : tu oe reponds rien, 
es-tu muet? Etym. \ieux fTan9ais, muiaux. 

mione : Moelle. « De la mione de seure » ; de la moelle de sureau. 

miracUle : Miracle, « 01 a pn fait de (ours que de mirac 'lies » : il a fait plus de 
mauvaises actions que de bonnes, ou, il en dit plus qu"i! n'en fait, c’est un 
vantard. 

iniran : Chaton, fleur male du noyer et du noisetier. « Des mirmis de noues » : 
des chatons de noyer. Etym. vient de mire comme chaton vient de chat. 

mirando : Balle de vitrier, Etym mir^ radical de miroir (verre) et en dos : [e 
vitrier qui parcourait autrefois la cairipagne portait sur son dos un assortiment de 
verres a vitre. 

mire : Chatte, 

miroi : Miroir. « Les fanes amant bien se regarder au miroi » : les femmes 
aiment a se mirer, elles sont coquettes. A un enfant qui ne s’est pas essuye le 
menton apres avoir mange malproprement on dit : « Tan motan terlu (brille) 
c *merU in miroi de quime sous ». « Des us an miroi » : des oeufs sur le plat, 

misare : Misere, peine, pauvrete. « An a bin de la misarepa gagni sa vie » : on 
a bien de la peine a gagner de quoi \ivre. « 01 a laichi ses enfants a la misere » : 
il a laisse ses enfants dans la pauvrete. « Doze metiers, trdze misares » : douze 
metiers, treize miseres, celui qui change souvent de metier ne s’enrichit pas, 
c"est une forme de : pierre qui roule n’amasse pas mousse. 

mise : Brin de ficelle mise a rextremite d"un fouet, « 01 a tot euse (use) la mise 
de son fouat en le font claquer « Mise d'huile » : la quantite de noix que Ton 
fait presser par Thuifier pour la provision d’huile d'une annee. 

mitian ; Milieu, « Je sais pas si je pourrai bin sauter pctrdessus ce goliet (cette 
flaque de boue). « Ah bin mens le pi (mets le pied) au mitian te seras la moitii 
passe ». Etym. vieux fran^ais, mitan. 

mitonne : Mijote. « De la sope mitonnee », sorte de panade, 

m’jeu : Mi-aout, fete de TAssomption, « / satu alles d lam^Jeu d CoUanges » : 
ils sont alles a la fete patronale de Collonges qui a lieu le 15 Aout. 

Dicton \ « A la m)eu la marande de quatre heures saute au beu (bois) » : au 15 
Aout on cesse de gouter a quatre heures. 


222 


m’lin : Moulin. « An ne pent pas vencb^e ie m 7/w a pen reteni riau » : on ne 
peut pas vendre une chose et retenir les accessoires qui en sont le complement 
indispensable, nAttirf riau a seui m7/>r» : savoir se procurer des affaires 
lucratives, « Ne pas pouya etre au fo (four) a peu au m lin » : ne pas pouvoir 
etre a la fois a deux endroits differents, ne pas pouvoir faire deux choses en 
meme temps. 

mo : (Part, passe de moilli). Mouillej feminin mole, « Y est treu mo » : c’est trop 
mouille. « Ma chemige est mole » : ma chemise est mouillee. 

mochan ; Moucheron. « J’ai in mochan dmis I'yeu (dans I’oeil) ». « ¥ esi in 
mochan dans la gueule din lout » : c’est tres insignifiant, c’est une goutte d’eau 
dans la mer, 

Extremite d’une meche qui charbonne. « Quandy a des mochans su la lampe y 
est signe de galafids » : quand la meche de la lampe charbonne cela presage que 
la fille de la maison aura des amoureux 

moche : Depourvu de comes. « Eune cabre moche » : une chewe qui n’a pas 
de comes. Etym. incertaine, moche viendrait’-il de moucher qui avail le sens de 
rogner en vieux fran^ais. 

moche : Mouche. « Eune moche d mie » : une abeille. « Eune moche 
cantharine » : une mouche cantharide. La mouche caniharide est un petit 
vesicatoire a base de cantharide (insecte), c’est un «topique » comnie celle de 
Milan, a Eune moche d nisans » : une mouche a viande (voir nisan). « Eune 
moche de hdilan » : un petit vesicatoire. « Moche pltate » : genre d’insecte ou de 
mouche se tenant sur les animaux domestiques et les fiimiers. 

modre : Moudre. « 01 a fait modre in sa de blie » : il a fait moudre un sac de 
ble. « Y vaut mieux modre san cafe que Eageter tot molu (que de I’acheter tout 
moulu). 

moe : Moue. « Fare la moe » : faire la moue. « Quelle moe te nos fd ! totes les 
pouleiiles de Cor Id tindraieni ajo (juchees) dessus ». 

mognan : Moue. « Fare le mognan » : faire la moue. Moins employe que « fare 
la moe » 

moiD-me ou moin-ment: Meme. « 01 est toje la moEme », 

mois d’avri : Poisson d'avrii, farce qui consiste a charger un naiT d’une 
commission absurde, par exemple Tenvoyer chercher « In meule de boudin dans 
eune heute ». 

mola ; Monticule. Nom de lieu ; « Su le Mold ». 
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mole : Meule . « Eune mole de Join » : une meule de foin. « Aigi 4 jj in aitiau sti 
la mole » : aiguiser un couteau sur la meule, « Emw mole de m 7m » : une 
meule de moulin. 

moMli ou mou’Iliit : Momller «/ plio fin md i mo'Ue greu » : i! tombe one 
pluie fine qui mouille beaucoup. Etyrn. vieux fran^ais, moilli. 

Le verbe a deux participes : mo^ « Je sus mo » : je suis mouille. Feminin mole, 
« Ma reuhe esi mole » ; mouilft, « J*aj momlli ma chemise », 

mo^liiti; Humide. « Inpre mo Yfin » : un pre humide, 

mo^lliot ; Ce que Ton met dans !a bouche pour provoquer la salivation et se 
rafraichir, « Chuche dofi eune greume de raijin pa te fare mo Wot » : suce done 
un grain de raisin pour te rafraichir la bouche. Autrefois les fileuses avaient sur la 
tablette de leur « chambalere » une provision de cerises sechees au four qui leur 
servaient de « mo’lliots ». 

moniau : Moineau. a In piege a moniaux» ; un piege pour prendre les 
moineaux, 

monnoie : Monnaie. « JW pas in sou de monnoie ». 

moquoux : Moqueur. « 01 a toje Ear moquoux » : il a toujours Fair de se 
moquer des gens, Au feminin : moquouse. 

mor : Groin. « In mor de cochan )>: un groin de pore, Etym.fran 9 aiSj mordre. 

Morchetiau : Nom de lieu. Morchetiau est une colline assez elevee situee a 
FEst du village de Mancey et d^ou Fon domine les mines du chateau de 
Dulphey. Etym. probable : mort et chateau. 

morciau : Morceau, « In morciau lie Id » : un morceau de lard. 

Dicton : « Morciau evale (avale) n d plieu de gout », fa^on ironique 
d'expliquer, sinon d’excuser Fingratitude. 

mornan : Chasselas. « Eune traille de mommis » : une treille de chaselas. 

momayoux : Brumeux. « I fa in temps morrioyoux » : il fait un temps bmmeux, 
un peu triste. Etym. vieux fran^ais, momeux ; triste. 

morne : Anneau qui sert a fixer la faux a sa monture. Etym. vieux ffan 9 ais, 
mome: virole 

Morpiarre : Nom de lieu. La Morpiarre est pres de Morchetiau. On a 
decouvert a la Morpiarre, il y a quelques annees de nombreuses sepultures gallo- 
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romaines. Et>Tn, de mort et piarre (pierre) comme Morchetiau de mort et 
chetiau. 

Nota: ce sont les freres Audard et leur pare {de Jugy) qui firent cette decouverte 
en « minant » un terrain pour la plantation d’une \igne. 

morte : Mortier. « Le sab He rage de Drefy m fa pas du ban morte » : le sable 
rouge de la Garriere de Dulphey ne fait pas du bon mortier, 

Egrugeoir. Autrefois le morte etait I’un des ustensiles de menage les plus 
indispensables : a la campagne on n’avait que du gros sel qu’on egrugeait avec 
un pilon de buis dans un mortier en pierre, Un tailleur de pierres de La Croix 
Leonard nomme Bouillard, s’etait fait une specialite de la confection de cet 
ustensiie. Les « mortes d Bouiila » etaient cormus dans toute la region. 

mortoise: Mortaise. 

mossieu : Monsieur, citadin, bourgeois, a Mossieu le Mare ». « J'etais habilli 
de pi en tete tot c 'ment in mossieu vieille chanson. « Parler le mossieu » : 
parler fran(?ais. Les vignerons, les fenniers et les domestiques appeilent leur 
patron : « neut 'mossieu » ou « Pteui 'maltre ». 

Gouet, arum vulgare. 

mo tan : Menton « Avoir de la bar be au motan >> : avoir de la barbe au menton, 
etre un grand garden. « Habile du motan , habile du lalon » : agile pour manger, 
habile pour travailler. 

mouchi : Moucher* « Qui se sint mourvoux se mouche » : qui se sent morveux 
se mouche. « Te vas te fare mouchi » : tu vas te faire corriger, 

mouchou : Mouchoir de poche. « Fare in nout d san mouchou » : faire un 
noeud a son mouchoir. 

moueme ou moin-me : Meme. « 01 e$t toje le moueme » : il est toujours le 
meme. 

mouler ; Baisser, en parlant du prix des denrees. « Les prix des vins ant bien 
moule ». « Des lettres moulees » : des caracteres d’imprimerie. Etym. dans le 
sens de baisser, mouler \ient de moilir. 

mouran : Mures des haies, fruit de la ronce (rubus fruticosus). « Le ptiet 
Denoyer fiait de Viau de vie de mourans » : le petit Dunoyer (ancien aubergiste 
de Mancey) fabriquait de Teau de vie en distillant des mourans. 

mouricaud ; Moricaud. « In vilain mouricaud » : un individu d’une grande 
laideur ou d’un caractere tres desagreable. 
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mourvoux ; Morveux, gamin. « Qi4 *est-ce que te veux, cheti moiin>oux? ». Du 
temps qu^on s’eclairait a la chandelle il arrivait qu^'en la mouchant trap court on 
I’eteignait, on disait aJors : « vaut mieux laichi I "enfant mourvoux que de li 
coper le nez »* 

mousseran : Mousseron, agarie comestible. « 01 est alle ramasser des 
mousserofu su Morchetiau ». 

moutan : Mouton. « Le moutan blianc » : animal imaginaire, sorte de fantome 
qu’on croyait voir la nuit, au Pendant, sur la route de Mancey a Dulphey. 

Vers de cerises. « Ces cheriges sant treu meures (trop mures) / pourrait bin y 
a\’oir des moutans ». 


itiouyau : Monceau, tas. « In mouyau de piarres » : un tas de pierres. « In 
mouyau de mande » : une foule de gens, Etym, beny, mouciau 

muchi : Se coucher, s’emploie surtout en parlant du soleil. On dit aussi d'un 
cheval « O muchii les oraiiies », il couche ses oreilles en arriere, ce qui est un 
signe inquietant. « Le chevau que muchit les oraiiies » va mer ou s’embalier. 
Etym. vieux fran^ais^ se muchier : cacher. 


itiune : Meunier. « San pere etait mune» : son pare etait meunier. «Nd le 
mune »: noyer le meunier, mettre trop d’eau dans le pelrin quand on fait le pain. 
Etym. vieux fran9ais, mulnier. 


mure : Saumure, t( Y est sale c 'ment de la mure ». 


musiau : Museau. « Cen n *est pas pa tan vilain musiau )>: cela te passera loin 
du bee. 

mystare : Mystere. « Y a pas de qua fare tant de mystare, an en a bin dejd 
aidant vu !». 
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na : Noir. « In hu na » : un boeuf noir, « Le temps est rm c 'merit du boudin » : 
le ciel est obscurci de nuages noirs. « 0 n ^estpcis si diabe qu *ol est na >>: il n’est 
pas aussi diable qu’il est noir, il n'est pas aussi mechant qu'il en a I’air. 

na : Noyer, « 0 5 'est nd dans la Seune » : il s'est noye dans la Saone. « Tiens 
via qu 7 plio md lapremere gone ne m 'a pas nd » ; tiens voila qu'il pleat mais la 
premiere goutte ne in*a pas noye, Etym vieux fran^ais, naier. 

fiage : Neige. ala cheu eime bonne fornee de nage » ; il est tombe une bonne 
foumee, une grande quantite de neige. « Les ecoliers sant caments de pouya se 
carreuchi d cos de boles de nage » : les ecoliers sont contents de pouvoir se 
lancer des boules de neige. 

□ageoux : Neigeux, couvert de neige. « San chepiau (son chapeau) est tot 
nageoux ». 

nagi : Neiger. <c Le temps esi bin na, i va nagi ». « / ne veut pas nagi pa 
chauffer in fo » il ne tombera pas assez de neige pour chauffer un four. 

naigc : Nage, « 01 a trai'arse la revire d la naige » : il a traverse la riviere a la 
nage. 

naigi : Nager. a O naige c "ment les chins » : il nage comme les chiens, en 
battant Teau. 

naiji: Rouir. « Fare naiji du chande » : faire rouir du chajivre, 

S’abimer par un long sejour dans I’eau. « Alle a les mains naijies d*a\^Oir lav^e 
la beu « : elle a les mains abimees d’avoir lave la lessive, Etym. vieux fran^ais, 
naiser faire rouir. 

nam ; Nom. « O ne sait pas seureument signer san nam » : il ne sait pas 
seulement signer son nom. 

nan : Non. « O ne sait pas dire nan » : il ne sait pas dire non, il fait tout ce 
qu^on veut. 

nan-nan : Oncle, tonton, dans le langage enfantin « Dis banjo d tan nan-nan ». 

nare : Noire, feminin de na. « Alle a veti 5a reube ndre » : elle a mis sa robe 
noire. Malpropre, salie par Tusage, « Sa chernige est ndre » : sa chemise est sale. 
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nargi : NoLrcir. i<Ny a ren qite vos nargit ks maim c'ment d'eckeiUi des 
calas>y. il n"y a rien qui noircit autant les mains que d'ecaler des noix. Etym. 
vieux fran^ais, nercir 

nateure ; Nature, nature!. « Y est eune bonne nateure » : c'est une personne 

d"un bon naturel 

Parties sexuelles des femelles. 

Natouze : Ruisseau qui traverse les communes de Maitcey, Vers et Boyer. « 01 
est alle pauchi (pecher) des escrevisses dam la Natouze », Etym. dans les vieux 
papiers la Natouze porte les noms de rivulus Natosa, Natos, Natoize. 

navieu : Navet. « Eune tarre de navieux » : un champ de navets. Peu usite. 

Navoie : Nom de lieu, c'est celui de la montagne qui separe Mancey d'Etrigny. 
« Le fotiau de Navoie », hetre gigantesque qui existait it y a une cinquantaine 
d’annees dans la foret de Navoie. Bien quil fut sans aucune tare et plein de 
vigueur, PAdministration forestiere le designa pour etre abattu comjne bois 
d^afFouage ; il fut vendu a un sabotier ! aucune ligue n’existait alors pour la 
protection des sites pittoresques et de pareils actes de vandalisme passaient 
inaper<jus. Etym. incertaine, peut-etre la vote, il existait en effet en Navoie, a la 
Crete de la montagne, un chemin tres ancien dit le chemin des Moines. 

ne ; Nuit. « Entre le jo et la ne y a point de barrere » : entre le jour et la nuit il 
n*y a pas de barriere, la fin du jour, la tombee de la nuit sont des expressions 
vagues. 

neg^lligi : Negtiger. « San butin est bien negWgi » ; ses proprietes sont bien 
negligees, ses terres sont bien mal cultivees. 

n^guin : Pas un, personne. a Jdi bin eie taper a saporte ma i n'y avait n^guin 
a la maijan » : j’ai bien ete frapper a sa porte mais il n^y avail personne a la 
maison. Etym. vieux fTan 9 ais, negun : personne, aucun. Latin, nec unum ; pas 
un. 

n^guin lit: Nulle part. « Je vas charchi du miguet -Yest enco treu d'houre, te 
n 'en troueras en n 'gjiin lu » : je vais cueillir du muguet. -Cest encore trop tot, 
tu n’en trouveras nulle part. Etym. de n^guin, personne et lu : lieu. 

nenta : Nettoyer. « 01 a bien nentd san assiete » : il a bien nettoye son assiette, 
il n"y a rien laisse. « Du bite bien nentd » : du ble bien nettoye, bien vanne; bien 
propre. 

nentille : Lentille, ervum tens. « In pliat de nentilles » : un plat de lentilles. 
Lentigo, tache de rousseur. Dicton : « Ny a point de balk fille sans nentilles » : 
il n"y a de belle 611e sans tache de rousseur, il n’y a pas de beaute parfaite. 
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nentilli : Marque de taches de rousseur. AUe ne serait pm vilain-ne si alie 
n ^iiait pas si netitillie », 

neu : Feminin neue. Neuf, nom de nombre. « Tra ei tra sant chi it tra sant 
neii »: trois et trois font six et trois font neuf. 

Neuf, nouveau. « 01 a veti san gabari neu » : il a mis sa blouse neuve. « Qu 'esi- 
ce que tu racanie de net/ 7 » : qu’est-ce que tu racontes de nouveau ?. Au 
feminin, neue. « Eune neue reube » : une robe neuve. 

neurain : Nourrain, jeune pore. « hi ban murain » : un jeune pore deja fort. 

neure : Nuire. « Cen ne pent pas mure » : cela ne saurait nuire. 

Gener, ennuyer, « / me neui bien d'y aller » : ceia m’ennuie beaucoup d’y aiier, 
Etym. vieux fran^ais, neure. 

neuri : Nourrir, allaiter. « O gagne quaraiJie sous par Jo md ol esi neuri » : i! 
gagne quaranie sous par jour et sa nourntuie, « AHe neurit» : elle eleve son 
enfant au sein. 

neuriteure : Nourriture* «0 n *est pas difficile si/ la muriteure » : lI n’est pas 
exigeant pour la nourriture. 

neutare : Notaire, « / esi c 'ment si le neutare y ca^ait passe » : e'est comme si 
I'afiFaire avait ete faite pardevant notaire, e’est irrevocable. « T'as dan fait 
marchi d'ai^e le Dragan (sumom ?), Md nan^ i a ren de fait, o se dedit. Oh cen 
ne me surprendpas, dove limie i faudrait avoir in neutare dans sa peuche / » : 
avec lui il faudrait avoir un notaire dans sa poche (pour qu"iJ redige Tacte avant 
quMl ait le temps de se dedire). 

□eut’ ; Notre. « Neui'maitre » : notre maitre. Les gens de la campagne disent 
volontiers: « Neutfane » au lieu de « Mafane » (ma femme). 

oeutes : Nos. a Jins mene neutes bus d la foire » : nous avons mene nos 
boeufs a la foire. <( Neutes mandes, neutes gens » : nos parents. « Jins ite votr 
neutes mandes » : nous sommes alles voir nos parents. 

neutre (le): Notre (le). « / ant esu leu pd je voulins la neutre » : ils ont eu leur 
part, nous voulons la notre. 

neuviain-me : Neuvaine. « San gargan a amene in ban lumero. -Pardie alle li 
avait fait dire eune neuviain-me ! n : son fil s a tire un bon numero. Ce n"est pas 
etonnant, elle avait fait dire une neuvaine a son intention. 

neuzille : Noisette, nux aveilana <c Aller chachi des neuzilles darn le beu » : 
aller au bois cueilli la noisette. 

Oseille, oxalis acetoselle. « Eune trope de neuzille » : une touffe d’oseille. 


229 


nevou : Neveu. « Of a laichi tot san butm a scm nevoii » : il a laisse tout son 
bien a son neveu. Au feminin : niece. 

niale ; Nielle, maladie des bies que Ton attribue au brouiliard. 

nial^ : Abime par la nielle. « Les bites sant males >h En parlant des personnes : 
chetif, rachitique. « In cheti male ». 

niarf: Nerf. <( O n *est pas grand md ol a du niarf » : il n"est pas grand mais il a 
du nerf, il est nerveux, fort. 

niaule : Coquelourde, lychnide, lychnis githago. « In hlii plien de niauk ». 

nichi : Nicher. « Des tepim pa fare nlchi les moniaux » : des pots a moineaux 
Etym. vieux fran^ais, nichien 

ntd : Nid. Dicton : « Cheque ujau troue san nid biau }> : chaque oiseau trouve 
son nid beau, chacun trouve parfait ce qui lui appartient . a In nid de grandes » : 
un guepier. 

ni-in : Niais, « 01 estpu ni-in que malin » : il est plus bete que mechant. « Jean 
k nidn », personnage imaginaire a qui on attribue toutes les gaffes les plus 
invraisemblables. « Jean le ni-in », voir au mot foin-ne, 

niinserie : Niaiserie. « Te dis des nimseries». Etym. vieux fran^ais, nience : 
simplicite, betise. 

niot: Oeuf qu’on laisse dans le nid pour inciter les poules a y venir pondre. Au 
figure, petite somme qu’on tient en reserve. Etym. \ieux fran^ais, nieu. 

nin-iti: Nemii, non, « Je perie qu y est ta qu *as ibarchi ma sdrpe. -Oh ! nin-ni 
hhi je Vai pas touchie » : je parie que c’est toi qui as ebreche ma serpette. Oh ! 
nenni je ne Tai pas touchee. 

nisan : Larve que la mouche bleue depose dans la viande, on appelle cette 
mouche: « La mdche d nisans 

niviau : Niveau. « In rtiviau de maichati» : un niveau de ma^on. 

no ou nos : Nous. « Galants verier chez no car Dieii marci y a de tot yy (vieille 
chanson). « V ara bin moyen de nos arrarigi » : il y aura bien moyen de nous 
entendre. 

nobliasse : Noblesse. « De la veille nobliasse » : de la vieille noblesse. 
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Nob’He : Nobles. Nom de lieu, ecajt de la commune de Brancion, « Le chetiau 
de Nob lie »: le chateau de Nobles 

noue : Noyer, juglans regia « ChapUer in noue » : gauler un noyer. 

Noue : Noel. « La cheupe de Noue » : la buche de Noel « N'avoi pas pu de 
vartu que les vardeunes a Noue » : etre engourdi comme les lezards (vaideunes) 
pendant I’hiver. 

nout: Noeud « Les greusses cordes ani des greus nouis » : les grosses cordes 
ont des gros noeuds, quand on a une grosse fortune on est oblige a de grosses 
depenses. « Fare le ban nout >>: se rnarier, Et>in, berry, noud. 

noutoux : Noueux, qui a des noeuds. « Du beu noutoux, eune planche 
noutouse ». 

novale : Nouvelle. « Eune bonne novale » : une bonne nouvelle. <( Y est eune 
novale que t*as apprisau be » : c’est un potin que tu as appris au lavoir. 

noviau : Nouveau. « Du vin noviau » : du vin nouveau, du vin de ia demiere 
recolte. « Tot noviau tot biau » : tout nouveau, tout beau. 

nujire : Noisetier, coudrier, corylus avellana. « In baton de nujire » : un baton 
de coudrier. Etym, Berry, nouji. 

nugerenche ou nurenche : Chiendent, voir a detrure. 
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ol: II O s'emploie devant une coasoane. t< O dett » : il dort, « 0 vietidra », il 
viendra. 01 s’emploie devant une voyeUe, « 01 a/aim » : il a faim, « 01 a fra » : 
il a froid. 

6 : Or. « Eune mariire en 6 » : une montre en or. 

obei: Obeir. « O n ’a jama savn a se fare obei w : il n’a jamais su se faire obeir. 

obsarver r Obsen^er, tenir compte de. « Ohsarver le Careme » : jeuner pendant 
le Careme. 

oh ! : Inteijection sans signification precise et dont on fait preceder une 
reponse. « Vindras-tn ?- Oh !J'saispas ! » : viendras-tu ? Je ne sais pas . 

ombraigeoux : Ombrageux, qui a peur de son ombre. «In chevau 
ombratgeoux ». Qui a cru a Tombre. « Eune pomme ombraigeouse ». 

Remarque : on, om se prononcent toujours an, am, dans nos patois, le mot 
precedent aurait done du s'orthographier .^nsrageol^x 

omouleCte ; Omelette. « Ma fane a fait eune greusse omouleite » : ma femme a 
fait une grosse omelette. 

Vieille chanson : « Tomins la, romouiette, lomins la, l*omoulene au Id (au 
lard) ». 

orage : Vent violent. «Y a fait de Eorage s "te ne » : il a fait un grand vent cene 
nuit, Alors qu’en fan^ais le mot orage signifie vent violent avec eclairs et 
tonnerre en patois ce meme mot signifie vent violent mais n’indique pas s’il est 
ou non accompagne d’eclairs et de tonnerre. Et>Tn. \ieux fran^ais, ore, vent, 
bise; orage : souffle de vent, tempete. 

oraille : Oreille. « San pere li a tiri les orailles », « Oratlle de charrue » : le 
versoir. « Je 'eniendspas die (clair) de 5 V 'oraille » : je n’accepte pas, je fais !a 
sourde oreiile. 

oreries : Bijoux. <i Alle a mis totes ses oreries » : elle a mis Tous ses bijoux. 

orle : Ouriet, bord. nL^orle de sa culotte est tot efrringi : Tourlet de sa 
culotte est eflfrange. Orle est mascuim. Etym. vieux fi^an^ais, orle. 

orler : Ourler. « orler des mouchoux de peuche » : curler des mouchoirs de 
poche 
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orne : Rangee de vigne.« PHeuchi eum onw » : ptocher une rangee de vigne. 
« / est m bon ovre o mem bin san orne » : c’est un bon ouvrier, il ne reste pas 
en arriere. Etym. berry, orne; vieux franijaiSj, ome : rangee de ceps de vigne. 

ornere : Omiere . « La route est bin mauvase y arait bin /ante de bouchi les 
orfieres » : la route est en bien mauvais etat, il y aurait grand besoin de combler 
les omieres. 

orsio : Cytise, cytisus laburnum, abrisseau a fleurs en grappe de couleur jaune. 
In boquei d'orsio Et>Tn. douteuse, peut-etre de I’oi et scion, brin d’or. 

or\ale : Accident, a La sar\^anie a laichi cheu eune pile d'assiettes, i semi en 
mi He hriques, i est cen qu ’est eune bra\^€ orvale » : la servant e a laisse choir une 
pile d’assiettes, elles sont en mille porceaux, quel accident !. Etym. vieux 
ftan^ais or\^ale : ouragan, desastre, accident. 

ouche: Voir houche. 


oui; Voir plus loin. 

oule : Mare, creux rempli d’eau stagnante, a proximite de la maison. L’oule 
n'existe plus, on Ta fait disparaitre par mesure d’hygiene. 


ovrage : Ouwage, travail, besogne, a J'erins vo voir apres les ovrages >y: nous 
irons voir quand les travaux seront termines. 

Dicton ! « QiiOf id an fa san ovrage mi ne se salit pas les mains » : on n'a pas a 
rougir de s’etre sali les mains quand on fait une besogne utile, « Y est eune bra\^e 
ovrage » : voila du joli travail !. Etym. bourguignon, ouvraige, ovraige. 

ovre : Filasse de chanwe. « Eune rHe d'dwe » : une poignee de fiiasse. <c Avoir 
de / 'owe d sa quonaille » : avoir fort a faire. Etym. cuvrer: travailler. 


ovre : Ouvriers. « Les chetits owes n 'ani jama des bomi 'eutiis » : les mauvais 
ouvriers n’ont jamais de bons outils. 


ovree : Ouvxee, ancienne mesure agraire. a Eum ovree de vigfie ». Autrefois 
rovTee etait la surface occupee par cinq cents ceps plantes a %ingt-huit pouces 
l"un de rautre, mainienant qu’on plante a un metre et plus, on compie l’o\Tee 
pour quatre ares. 


oue : Oui. « Y estd ta ?~ One y est ma » : est-ce toi ? - Oui c"est moi. u Alle 
s'est decide a dire oue » : elle s’est decidee a se marier. On dit aussi « voue », 
voir ce mot. 


ouziere : Osier, salix viminalis. « Eunepognee d'ouzieres. 
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oyan ; Oison, « Eune couee d'oyans » : une couvee ou une bande d’oisons 
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pa : Pour, « Apporte dan du beu pa chauffer le fo » : apporte done du bois 
pour chauffer le four. « Pa qua fare ? » : pour quoi faire ?. « Y est pa fare m 
pane ». S’emploie aussi pour « a » dans le sens de « a telle epoque ». « J'erins 
VO voir pa la Saint-Georges » : nous irons vous voir a la Saint-Georges. On dit 
aussi par. Voir ce mot. 

pa : Part. « Chequin $a pd » : chacun sa part. « Eune pd de beu » : un lot 
d'affouage. 

pa : Paix. « Fare la pd » ; faire la paix, se reconcilier. « Y est i vra que ta fane 
i 'a foutu eune gif*lle a pen que te U a pas re^yiue 7- Qu *est~C€ que te vei/r, / 
faut bin endeurer qiteqm chose pa avoir la pd I \ est-ce vrai que ta femme fa 
giffle et que tu ne lui a pas rendu ? - Qu’est-ce que tu veux il faut bien supporter 
quelque chose pour avoir la paix 

padant: Pendant, tc Premenms no (h.ns le ben padant que le lout n y est pas »: 
promenons nous dans le bois pendant que Se loup n’y est pas. 

padre : Perdre. « O n d ren a padre » : il n'a rien a perdre. « Tras^eilli d pain 
pardi4» : cuitiver un champ sans grand espoir de recolte. a Couchi a padre » : 
ne pas rentrer coucher. Et>Tn, bourguignon, pardre, 

padrii: Perdrix. Eune padrix roge » : une perdrix rouge. 

page ; Nom feminin. Poix. « De la page de cordan-nier » : de la poix de 
cordonnier, «I a de la page su sa chaire », se dit de que!qu"un qui une fois 
assis, ne songe plus a s’en aller. Et>7n, berry', \ieux fran^ais, pege. 

pagea : Gesse, espece de vesse, mauvaise herbe qui crott dans les bles. 

pageoux : Poisseux. « Les cordan-niers am sovem les mams pageouses ». 
Etym. page: poix, 

paichaier ; Munir d’^halas, de paisseaux. « A la troiseme feuille les vignes 
sant bien temps de paichekr » : des la troisieme annee de la plantation il est 
temps de mettre des echalas dans les vignes. Etym. vieux frangais, paisseler. 

pakheau ; Paisseau, echalas. nAigugi des paicheaux» : tailier en pomte les 
6:halas. Etym. vieux fian^ais, paissel 
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paillan : Soufflet^ giffle. a La mere emrx^ee d*en(endre pialler son gosse : 
Veux-(u t€ congi? (te taire) si je te fans in paillan te voiras bin ! ». 

pairier : Parier. « Fairier a ju seur » : parier a coup sur. 

pairieure : Pari, gageure. « 01 a gagni sa pairieure » : i! a gagne son pari. 

palatte : Battoir dont les laveuses se servent pour battre le linge. 

Omoplate, epaule de pore, « La palatte fa in ban reuti » : Tepaule de pore fait 
un bon roti. 

palatter : Battre le linge a coup de palatte, <( AUe a k bre entemi d*avoi palatte 
tote la jornee » : elle a le bras engourdi d'avoir battu le tinge toute !a journfe. 

paleiit : Palet, pierre plate qu*on iance vers une pierre plus grosse qui sert de 
but au jeu de palets, 

pali: Palir. « Lamaledie l^afaitpdli >>: la maladie Ta fait palir. 

palichan : Palot. « Tati ptiet est dan binpdlichan ? -7 est qu 'ol a ite malede >k 
ton enfant est bien paloi ? * C’est qu*il a ete malade. 

paliche : Couche dure sous un objet : semelles; gateaux, etc.., y)Y a des 
paliches sen mes sules (sous mes souliers)». 

palou ; Paleur. « Alle est d^eime pdlon d fare pen (peur) ». 

pana : Berle, heracteum sponditlum, ptante ombellifere qui croit dans les pres 
fertiles et peu humides, Etym. vieux fran^ais, panaces. 

pane ; Panier. « In pane de vendanges » : panier allonge et peu profond a une 
seule anse, dont se servent les vendangeurs. « In pane de marchi » : panier plus 
long et plus plat que le panier de vendanges et dans lequel les femmes de la 
campagne portent au marche le beurre, les oeufs, le fromage. 11 y a encore un 
autre modele de panier, profond avec un couvercle et muni de deux anses 
mobiles, il est fait d"osier comme les autres, mais generalement noir. 

panachere ou panechire ; Faille de mais. Etym. bressan, panessin ou panichet. 
Plante sauvage croissant dans les champs, dont la forme rappelle le millet (pane), 

panere : Grand panier, sorte de marine en osier, son contenu. « Eunepmtere de 
linge ». 

panete : Panetier, celui qui distribue aux gens de la noce le pain et les gateaux. 
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panetot: Paletot, « Le pamtot a Mile » : le paletot d'Emile, 

paneuillan : Epi de mais depouilte de son enveloppe et de ses grains. « In 
cheiiau de panetuUans » : constmction que batissent ies enfants en disposant les 
paneuillans comme on dispose les biscuits sur une jatte ou une assiette. 

paneuilJe : Epi de mais. « Eune paneuille de treuquis » : un epi de mais, Etym. 
bressan, panouille^ du latin paniculus. 

panosse : Paresseux, faineant. « Remue te dan, grande panosse » : remue toi 
done grand faineant. Et>Tn. bressan^ panosse : guenille au bout d’un baton 
servant a nettoyer le four. 

pansan : Tonneau, fut. agete tn pansof}» : j'ai achete un tonneau. Le 

reve du pere Marcel Ducret qui etait un fort priseur etait d’avoir « in pUahi 
pansan de taba « In pansan de vin » : une pitee de vin, soit 216 litres. « San 
pansan estparci bien bas » : son tonneau est perce bien bas, il n'a presque plus 
rien ; cette expression vient de ce qu'autrefois on ne tirail pas le vin d’un fiit a 
Taide d’un robinet mais a Taide de « quilles » (faussets) placees plus ou moins 
bas suivant le niveau du vin dans le fut. 

* Pant es cabres : Nom propre, Ueu-dit de Mancey, Actuellement c"est le « Col 
des Chevres ». 

* pantof ille : Pantoufle. « Eune pare de pamofi "He ». 
papan : Poupon, bebe. « Dado papan voir dado. 

papidle : Flocon de neige, « / va nagi i commache dejd a chet4 queques 
papidles » : il va neiger^ quelques flocons commencent deja a tomber. Eiym. 
papillon. 

Paques : Paques, « Fare ses Pdques » : commuruer, « Pdqm flieune » : le 
dimanche des Rameaux. « Pdque na » : le dimanche de la Passion. 

par ; Pour. « Laiche dan breuler ce que ne c ^eut pas par ta » : laisse done 
bruler ce qui ne cuit pas pour toi, ne t'occupe pas de cela tu n’as aucun avantage 
a en retirer. « Par qua fare que (e n y erais pas ? » : pourquoi n’y irais-tu pas. 
« Par qua fare » : pour quoi faire ?, 

para : PareiL « On erait loin en pa en trouer in para » : on Lrait loin pour en 
trouver un pareif « Jama para ! », exclamation qui equivaut a : a-l-on jamais vu 
chose paieille! . 

* paradis : Reposoir sur la place du village, pour la procession de la Fete-Dieu. 
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parap'Nu : Parapluie. « Le temps se charge te farais Men de prendre tan 
parap 'Uu ». 

parasse : Paresse. n Si on 'apprend ren a I 'ecole y est pas de la bdtije y est de 
la parasse ». 

parassoux : Paresseux. « Veux-tu des gaudes ? -Je veux bin. -Apporte tan 
ecualle. - J 'ai pas faim », dialogue exprimant le comble de la paresse. 

parce-ora ille : Forficule, perce-oreiile, insecte qui ne justifie pas son nom car il 
est inofFensif. 

parcerette : Percerette, vrille. « La parcerene sarve d fare des partus datts les 
pansans pa y mentre des quilles » : la percerette sert a faire des trous dans les 
ffits pour y mettre des faussets, 

parch e : Perche, long brin de bois de 4 a 5 metres. « Enne parche pa chapiter 
les calas » : une gaule pour abattre les noix. « 01 est asst haul qu 'eum 
parche »: il est aussi haut qu’une perche, il est tres grand. 

parci : Percer. « Parci in pansan de vin » ; mettre une pitee de vin en perce. 
« In pane parci » ; un panier perce, un prodigue. 

pardie : Sorte de juron pour aflSrmer. « Pardie one » : oui, mais oui !. Etym. 
contraction de par Dieu. 

pare : Paire, couple, « Eune pare de sides » : une paire de souliers. « Eune 
pare de pigeons » : un couple de pigeons. En parlant de deux epoux aussi peu 
estimables fun que I’autre on dit; « y arait ete demage d'engdter deux pares ». 

parler ; Parler. A signaler les expressions suivantes : « Parler gras », grasseyer, 
« Parler le mossieu ou parler la dame », parler fran^ais ; « Parler de la main 
gauche » , parler une langue etrangere. 

parmaule : Penture d’une porte ou d’un volet. «.La parmaule est reuiliie 
(rouillee) ». Etym. vieux fran^ais, paumele. 

parqua : Pourquoi. « An ne sait pas parqua ni c 'ment » : on ne salt pas 
pourquoi ni comment. 

parquet : Bal foram qui vient s’installer les jours de fetes. 

parraire : Carriere. « La parraire de la Breuche » : la carriere de la Brosse. 
Nom de lieu, « Su les parraires ». 
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* para ou parailie : Pareille. 

parraillou : Ouvrier qui travaille a la carriere. Autrefois quand les carrieres de 
Dulphey etaient exploitees les parailloux y etaient nombreux et se faisaient un 
point d’hormeur d’etre bons buveurs, ils avaiem toujours dans leur chantier un 
seau rempli de vin dans lequel ils buvdent au chalumeau. Pour etre re^u 
compagnon paraiUou il fallait pouvoir, d’un seul trait, baisser le niveau du liquide 
de deux pouces, J’ai entendu raconter a Marcel Lamotte que, de peur de n’etre 
pas re^u il avait fait baisser le niveau de sept pouces. 

part age ; Dicton : « Le portage a Saint-Liaude, iof d*in cote ren de Idutre ». 

partaigi : Partager. « 0/ a partaigi » : il a paitage, sous entendu : son bien 
entre ses enfants. « A Her partaigi» : aller faire les lots d’affouage. 

parsister : Persister. « Fautpas se decoraigi, faut parsister » : ii ne faut pas se 
decourager, il faut persister. 

partant : Pourtant. « I n *est parfatit pas de ma faute » : ce n’est pourtant pas 
de ma faute. 

* pare : Nom commun masculin. Brisee, sentier, passage des gardes forestiers. 
Voir rian. 

parti : Pariir. a IpHo treu je pouyins pas parti tot de sidte » : il pleut trop nous 
ne pouvons pas partir tout de suite. Partir sous les drapeaux. « San gargan est 
parti » : son fils est parti sous les drapeaux. 

partot : Part out. « Je I'ai chorchi (cherche) partot ». « Demorer d deux lieues 
de partot » : habiter dans un pays perdu. 

partu : Pertuis, trou. « Avoi le da dans le partu » : etre dans une situation 
embarrassante, comme si on tenait le doigt au trou du tonneau apres avoir perdu 
le fausset. « In partu de gaujfre » : un trou de gaulfe, un tout petit morceau, 

partugi : Troue, perce, vermoulu. « Le meub 'lie esi hien paring » : ce meuble 
est bien vermoulu. 

pas de cib^tle : Stand. « In brave pas de cib'Ue » : un endroit convenant bien 
pour etablir un tir a la cible. 

pasque : (L’s se prononce). Parce-que. a A cause dan que t'es pas veni ? - 
Pasque j 'ai pas esu le temps » : pourquoi done n’es-tu pas venu ? - Parce-que je 
n’ai pas eu le temps. 
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passab'lle : Passable. « La recolte est-i bonne ? -Oh alle est passab He ». 

passabMIement : Passablement. S’emploie quelquefois pour beaucoup. «I fa 
passab 'llemeni chaud » ; il fait tres chaud. 

passe : Passage, terme de chasse. « Alter d la passe a la becasse •». 

Bandeau de cheveux. « Fare sa passe » ; faire sa passe, separer ses cheveux sur 
le milieu de sa tete pour former deux bandeaux lisses separes par une rate bien 
droite. 

passe bochans: Roitelet. Voir a Roi patret. 

passe partot : Passe-partout. « Les sabeutes (sabotiers) debitani leu twues 
(leurs noyers) au passe partoi». 

passou ; Passage convert. « 0 s 'est mis a la coi (a I’abri) seu le passou ». 

paste : Peste. « An left c 'mem la paste » : on !e fiiit comme la peste. 

pastonnade : Carotte, daucus carota «In ban morciau de bu d'ave des 
pastonnades au to cen fa eune bonne daube » : un bon morceau de boeuf avec 
des carottes autour cela fait une bonne daube. Etym. vieux ffangais, pastenade. 

pata : Petard fait d’un morceau de sureau dont on a enleve la moelle. 

* patara : Norn commun, grande superficie de terrain. « I font tot in patard » : 
ils en exploitent grand. 

patarou : Branlebas de cuisine. « Etre en patarou » : etre tres affaire en vue de 
recevoir des convives a sa table. 

patatrac : Patatras, Exclamation lorsqu’on voit tomber quelqu’un. 

pataugi : Patauger. « Si la plio ne s'arrete pas je n 'ins pas fuii de pataugi » : 
si la pluie ne cesse pas nous n’avons pas fini de patauger. 

pater ou pati : Peter, eclater, claquer, n An va fare pater les bouetes la vaille 
de la fete » : on va faire des salves de boites la veille de la fete. « O se pliat a 
fare pati san fouat » : il se plait a faire claquer son fouet. 

palet : Lange. « Qu 'est ce que te fas itie (ici) a bavarder, vas dan puteu 
(plutot) la\>er les patets d tes piiets Etym. vieux franfais, patin. 

patier : Paturage. « In ban pdtier » : un bon paturage. Un xigneron dine chez 
son patron, on I’a place au bas-bout de la table ou on ne lui passe que des restes. 
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« Mange bien » lui dit son maitre, « la table fait pdtier » , - « Oue 
neut^mossieu, md Vharbe est bin pn drtige (bien plus dme) din bout que de 
I 'autre ». Etym. vieux franfais, pastis, 

patou3^ : Pateux. « Je eras bin que t 'as fait la ribote, t 'as la langue bien 
pdtouse n. 

patroiUaD : Qui ne craint pas de patauger. Au figure : qui a bon caractere. 

patroilie ; Boue liquide. « Nos autres je sins habitues d la patroille » : nous 
autres nous sommes habitues a la boue* 

patroilli : Patrouiller, marcher dans Peau bourbeuse, travailler dans les terres 
detrempees par la pluie. 

patfe : ChiflFon, loques « Sle chemige est euse alle est bonne a mentre es 
panes» : cette chemise est usee elle est bonne a mettre avec les chiffons* 
« Allom les enfants i est temps d’aller es panes (dialler au lit) », 

pattes : Pas d’ane, tussilage, tussilago farfara, « An fd eune bonne infusion 
dove des flieus de panes ». 

patti : Chiffoiinierj marchand de pattes. « Oh I le patti! » : cri du chiffonnier 
ambulant, ou encore : « Archeau pattes ! », marchand de pattes !. 

pattoux ; Pattu, « In pigeanpaitoux 

* pau : Adverbe, peu. « In tant saitpau » : un tant soil peu* 

pay : Pal, pieu, « In pau de bonne ». « Le pau de bonne » est une forte piece de 
bois a Taide de laquelle deux hommes transportent une berme pleine de 
vendange, un ra. La benne est suspendue au pau par deux anneaux d'osier 
(cordots) engages dans les comes de la benne et chacun des porteurs place sur 
son epaule une des extremites du pau* 

Quand il pleut et qu’en meme temps le soleil luit les gens disent, on ne sail trop 
pourquoi : « / plid, i fa chaud, le diabe bat sa fane a grands cos de pau ». 
Et)Tn. vieille forme de pal. 

pauche : Peche. « 01 est alii d lapat^che es escrevisses dans la Naiouie », 

pauchi: Pecher* (c 01 est alii pauchi des goujans en Grijan ». 

pauchouse : Matelotte de poissons au vin bianc. La pauchouse est faite avec 
plusieurs especes de poissons, e’est une specialite chalonnaise, on emploie de 
preference pour confectionner la pauchouse le petit vin blanc de Bragny* 
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pauchoul : Pecheur. « Dam des pays c ’ment Money qneva i a point de revire i 
pent guere y avoir de pauchoux » ; dans des pays comme Mancey ou il n^y a pas 
de riviere il ne peut guere y avoir de pecheurs. 

paule : Pelle. « In mange de paule » ; un manche de pelle. « La paule dufd» \ 
large pelle de bois qui sert a enfoumer le pain, En parlant d’une mauvaise odeur: 
« An en ramasse pit ave le nez que dove eune paule ». « An li afoutu la pat 4 le 
au cuy> : on I’a chasse honteusement. 

Vanne. n I n'y a pas eune gotte d'iau dans le be i a quequin qu'a leve la 
paule » : il n’y a plus une goutte d’eau dans le lavoir, il y a quelqu’im qui a leve 
la vanne, 

Dicton : « Quand i plio pa la saint Jean Pottle t plio jeusqu'd I 'autre (du 6 Mai 
au 24 Juin)». La Saint Jean Paule est la fete de la Saint Jean devant la porte 
latine. 

pflulee : Pelletee. « Eune paulee de tarre » : une pelletee de terre. 

paure : Pauvre (adjectif), « Ana bin des mauxpagdgni sapaure vie ». 

« Hela cen paure ! » : helas le pauvre !. 

pautrer : Patouiller, abtmer en marchant dedans. « Pautrer la milleche » : 
patauger dans la boue que Pon compare ainsi a de la bouillie de mats (milleche). 

pauvre : Mendiant (au feminin pauvrasse). « 01 est si bin intarasse qu 'o 
donnerait pas in sou d in pauwe » : il est tellement avare qu’il donnerait pas uti 
sou a un mendiant. 

• pauvre homme : Voir rikikJ 

pe : Pis, mamelle. « La vaiche nare a in ban pe » : la vache noire a un bon pis, 
un pis volumineux. Etym, bourguignon, pei, 

pechi : P^her, persica vulgaris. « 01 a pliante des bans pechis dans ses 
vignes » . « Des peches de chin » : de mauvaises peches, ameres. 

peillasse : Paillasse. « Sa borse etait caichie dans sa peillasse ». 

peille : Paille, « In /agent de peilte » : un fagot de paille. « In cova de peille » : 
un toit de chaume. « Charchi des pos dans la peille » : chercher des poux dans 
la paille, chercher la petite bete, 

peilli : Meule de paille, <c £) i 'etait caichi dare le peilli » : il s’etait cache 
derriere une meule de paille. 
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penchi : Pencher. « Via eum meuraille que penche du cote qu 'elle va cheu » : 
voila un mur qui penche du cote qu’il va tomber, plaisaoterie a la Palice pour 
dire : ce mur menace mine. 

pendain-ne : Talus, terrain en pente. « J’a bin trapipa grmi sie peridain-ne » : 
j’ai eu de la peine a gravir ce talus. Lieu dit: <c Ma tarre de la Pendain-ne ». 

Pendant : Nom de lieu. « Les parraires du Pendmu » : les carrieres du 
Pendant, a Dulphey. Etym. Pendant, vieux fran^ais, pli de terraia 

pendrilli: Pendre, « Le corjan de man sule pendrille » : le lacet de mon scalier 
pend. Etym. diminutif de pendre. 

peri : Perir, crever. « Sa vaiche a peri » : sa vache a creve. « O 5 'en faraii 
peri »: il s’en ferait mourir. 

perisi : Pleuresie, « 0/ a etrape in perisi » : il a une pleuresie. 

peroux ou peuroux : Peuieux. «AuJourd'hei4 les enfatns ne sant pas si 
peuroux que dans le temps » : aujourd'hui les enfants ne som pas aussi peureux 
qu’autrefois. 

pctra : Lourdeau, individu grossier. «In greu pitra » : un gros lourdeau. Etym 
diminutif d’empetre. 

petrilUn : Personne remuante, bavarde et pretentieuse. 

petrilli : Petiller. « Le bouis bien so petrille dans le fu « : le buis bien sec 
petille dans le feu. 

peu : Peur. « N'aie pas peu du chin (chien) o ne veut pas te meudre 
(mordre) ». « Se rivaiUi en peu » : se reveiller en sursaut, 

peu ; Pore. « A la Saint Thomas (21 Decembre) tue tes peus, lave tes drops, 
dans trois jos none sera ( dans trois jours ce sera Noel) ». « Le creui es peus » : 
la mare aux sangliers, lieu dil du bois de Mancey. 

peu : Puis. « A peu apres 7 » : et puis apres ?. « A peu » signifie et <( 01 a euvri 
la parte a peu o s'esi en alle » : il a ouvert la porte et il s’est en alie. « 01 est 
veni dove sa fane a peu ses enfants » : it est venu avec sa femme et ses enfants. 
On empioie aussi peu : « Deux peu deux fiant quatre ». 

peuchan : Pochon, louche, grande cuillere avec laquelle on trempe la soupe. 
« Mens voir encore in baft peuchapi de boiUan dmxs la soupiere »* 

Tache d’encre « J'ai fait in peuchan su man cahier 
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Terme de tir^ le peuchan est la baguette avec laqueile le marqueur montre sur la 
cible le point touche, si la cible n'a pas ete touchee le marqueur agite son 
peuchan en Tain 

peuche : Poche. « O s^en va les deux maim dam ses peuches, tranquille 
c *mem Baptiste ». 

Sorte de cuillere qui sert a prendre Teau dans le seau. 

Dicton : « Du vin dam eune peuche de beu (bois) vaut mieux que de Viau dans 
eune (asse d'argent ». Etym. poche dans le sens de cuillere. 

peulie : Poulie. a Lapeulie du pouits » : la pouiie du puits. 

peuna : Punais. « Des us peimds » : des oeufs punais* 

Feminin « peunarde». <( Des liaches peundrdes, mauvases » : plantes des 
champs^ genre laiterons, \ivace et a mauvaise odeur. (Lactuca scariola). 

peune : Punaise. a Vain c "ment eune peune » : plat comme une punaise, 

peuni : Puni. c< Yest le Ban Dieu que Idpemii » : c^est une punition divine. 

peupitre : Pupitre. « C^a^T^er au peupitre » : chanter au lutrin. 

peuplier : Peupler. «In pays bien peuplie » : un pays populeux. 

Se multiplier. « Ses lapins ant bien peitplie » : ses lapins se sont multiplies en 
grand nombre. 

peup^Ue ; Peuplier, populus alba, « Les jacquettes ant fait leu nid a la cuche du 
peup He » : les pies ont fait leur nid a la cime du peuplier. 

peur : Pur, non falsifie. « In ban fremage tot peur de cabre » : un fromage fait 
avec du lait pur de chevre. « Du vin peur » : du vin non additionne d"eau. « Y est 
lapeure verite » : c"est la verite pure. 

peurge : Purge. <( 01 a pris eune peurge ». 

peurgi : Purger. « Le madecin li a dit qt* 'o farait bin de se peurgi ». « Le 
temps se peurge » : il pleut abondamment. 

peurgnan : Lien de cuir qui attache le collier du cheval aux brancards de la 
voiture. Etym. prendre ; prenant. 

peurlere : Corde servant a attacher au timon d’un char le joug d"un attelage de 
renfort, « La peurlere train-ne » : Tattelage de renfort ne tire pas et au figure se 
dit quand une jeune fille revdent du baJ sans etre accompagnee d*un « ramenou ». 
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peum : Pourrir. « Etme pomme peitrrie ». a In hive peiirri » : un hiver doux et 
p!u\ieux par opposition a un « hive sain » (sec), « Du fremage peiirri »; voir a 
fremage. 

peurrileure r Pourriture, « I a tot cheu en peurriteure » ; tout est tombe en 
pourriture 

* peurseiire : Presure. « Menrre le lait en peurseure ». 

peusque : Puisque, « Peusque te froille je fie ju plieu » : puisque tu triches je 
ne joue plus. 

peut : Pot. a In peut de gres ». « In pent de chambre » : un vase de nuit. 

peut ; Laid, {au feminin : peute). « In peut dreule » : un vilain garden « 01 en a 
fait les cerUpeutesJins » : il a abuse d"une fa$on abominable. 

Dicton : « Ce qu 'est peut est seut » : ce qui est laid est sot ; ia sottise est la 
compagne de la laideur, Etym. vieux fran^ais, put: sale, mauvais, 

peute : Potier. « AUe a casse eune trape tote mue seurtant de chez le peute » : 
elle a casse une terrme toute neuve sortant de chez le potier, 

peutefener : Gacher, abimer, faire mauvais usage de. n 01 a tot peutefene san 
butin » : il a abime ses vetements, 

peutement : Laidement, vilainement, « 01 a fait peuiement quand o! i a sai^v »: 
il a fait une vilaine grimace quand il Pa su. 

peyoux : Payeur. « Credit est meti les mauvas payoux rant tue ». 

Phleba : Philibert. Au feminin Phlibarte. 

Phlippe : Philippe. 

physique : Prestidigitation. « In to de physique ». 

Sorcellerie, c< I est de la physique » : e’est de la sorcellerie. 

pi : Pis. Employe seulement dans la locution : « La vaiche a ban pi <( : c"est 
une bonne vache a lait. « Va seurment (seulement) la vaiche a ban pi » : ne 
Crains pas de te montrer exigeant on a de quoi payer. Dans les autres cas le pis 
se dit pe. 

piailia : Braillard. 
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pia'iTii : Piailler, brailler, « On les entendpiaiUi d'eime lieue » : on les entend 
piailler de tres loin. 

plaindre : Plaindre. <( Se piaindre de graiche » : se plaindre sans motif, avoir 
trop et se plaindre. On dit egalement: pliaindre. « O s*estpViaingfiu ». 

Gemir. « Ot est malede, ol esi dans son lit qu *o pliaint ». 

piaingnat : Qui se plaint. Dicton : << Grandpiaingnat grand vivat» : celui qui 
se plaint continuellement vit longtemps, il n'est pas indispensable d’avoir une 
parfaite sante pour vi\Te longtemps. 

piarre : Pierre. « / est bin partoi que les piarres sant deures » ; partout les 
pienres sont dures, partout la vie est difficile. « Greux c 'ment eune piarre » : 
d"une grosseur indeterminee. « Piarre aju»: silex. « Piarre fiche » : menhir, 
i< Piarre regiijouse » : pierre a aiguiser. « Avoir eune mauvase piarre dans san 
fu » : avoir de gros embarras et principalement une maladie qui ne pardonne pas. 
Etym. bourguignon, piarre. 

^ piarre a caille : Nom feminin, Caillasse, pierraille. 

Piarre : Piarrot ou Piarreut. Pierre ; au feminin : Piarrette ; Pierrette. 

piarsi : Persil, petroselinum sativum. « In boquet de piarsi» : an bouquet de 
persiL Et>m vieux ffanfais, piersille. 

piau : Peau, cuir. « Tds dan bin pen de ta piau ? » : tu as done bien peur pour 
ta peau ? . « In devante de piau » : un tablier en cuir. 

* piau de bique : Manteau de foumire d’homme, « Ol a veti sa piau de bique 
pa aller d hfoire », 

piche : Urine. « In tepin de piche » : un pot de chambre. « de la piche de 
bourrique » : de la mauvaise biere. 

pichenlit; Pissenlit, voir crope. 

* picheratte : Nom feminin. Jet fin de iiquide, mince filet d’eau qui coule. 

pichi: Pisser, uriner. « Pichi su le jab lie », voir jab’lle, 

pid : Pied. « Vim voir te chauffer lespids » : viens te chauffer les pieds. « Ol a 
les qj4at*pids hliancs» : il a les quatre pieds blancs, il peut montrer patte 
blanche, il peut passer partout. 

Tronc d’arbre. « In biau pid de none » : on beau tronc de noyer. Etym. vieux 
fran^ais, pie. 
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pider ; Mesurer. a O m'y a bienpide » : il m"a mesure cela bien exactement. 
Au jeu de bouchon : « Y est ma que tins - Pas vrd y est ma - Ah bin y faut 
pider ». Etym, pied, ancienne mesare de longueur. 

pidiance : Aliments, mets, ce que Ton mange avec le pain. « De la bonne 
pidiance », Etym, pitance ; Berry, pidance, 

pid de poule : Voir pipou. 

pidie: Pitie. « 1 vaut mieux fare envw que pidie ». 

pidioux ; Sensible, qui s'emeut facilement. « 0 n *esi pas pidioux » : il n’est pas 
sensible, il a le coeur dur. 

pie : Pepie. « Totes ses pouleiiles am esu la pie » : routes ses poules ont eu !a 
pepie. Au figure, « pre?tdre la pie » : avoir tres soif, Etym. syncope de pepie. 

pienne : Sorte de frange form^ de la rognure d’une piece de toile a laquetle 
pendent les fils. 

* pigean ; Pigeon. 

pigeonne : Pigeormier. « 0/ a fait bait (construire) in pigeonne ». 
pigeuter : Pietiner sur place. 

pigi : Fouler, broyer avec les pieds. « Pigi la ate » ; fouler le raisin dans la 
cuve. Le vigneron qui pige sa cuve ne se borne pas a fouler le raisin avec les 
pieds, il entre nu dans la cuve et broie les raisins en les ecrasant centre sa 
poitrine avant de les mettre sous ses pieds, 

pigne : Peigne. « In pigfie de bouis » : un peigne en buis. « Sale c *mem in 
pigne »: ires sale. 

Dents, machoire. « Alle m d grind cantre alle m 'a fail voir son pigne » : elle 
m’a momre les dents. 

« Pigtte de bemrrique » : plante sauvage, cardere. 

pigni: Feigner. « Alle est bien pignie » : elle est bien coifFee, ses cheveux sont 
bien arranges. 

Proverbe : « An ne peut pas pigni in diabe que n 'a point de cheveux » : on ne 
peut pas se faire payer par quelqu'^un qui n’a rien. « Pigni in chai de fain » : 
parer un char de foin en se servant du rateau comme d’un peigne. 

pignolot: « Chardan pignohi » : chardon a foulon, dipsacus flillonum. 
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piilan : Petite ecaille filiforme qui se forme dans la peau a Texlremite des 
doigts, pres des ongles. Etym. bressan, pillon : petit eclat de bois. 

pilleuchi : Pignocher, manger peu, sans appelit, faire le degoute, «[ n'apoint 
de pliaiji de fare a marande a des gens que ne fiant que de pilleuchi » : on n'a 
pas de plaisir a preparer un repas pour des gens qui mangent sans appetit. 

pinces : Pincettes. « Tuje dan voir le fi} dove les pinces » : attise done le feu 
avec les pincettes. 

pincette : Pinfon, action de pincer. « Fare mimi a la pincette » : embrasser 
quelqu’un en lui pin^ant les deux joues, 

piner t Piauler, pousser de petits cris en parlant des oiseaux. « Je pairie (pane) 
qu 7 a in nid dofis le bochofi (buisson) J'ai eniendu piner ». Au figure^ « Ne pas 
piner » : garder le silence, se taire « Mens ie dans in carre a peu ne pine pas » : 
mets toi dans un coin et tais toi. 

pinette : Sone de sifflet fait d"un tube d'ecorce de saule detache au moment de 
la seve et dont on amincit I"une des extremites, en soufflant dedans on en tire un 
son assez aigu. Au figure : « Arroser la pinette » : dormer a boire aux musiciens 
ou aux chanteurs. 

pingean : Pigeon. « Despingeanspattoux » : des pigeons pattus. Cette forme a 
vieilJi, on dit maintenant: pigean. 

pionnere : « Plieuche pionnere » : grosse pioche donl on se sert pour defoncer 
un terrain en friche. Etym. pionner, faire un travail de pionnier. 

pipe : Tache en parlant des fruits dont la puipe presente une quantite de petites 
taches. « despommes pipees ». 

pipi: Gland du bonnet de coton, Autrefois a la campagne les hommes portaient 
un bonnet de coton ome d"un gland ou pipi. 

pipote : Mouchete. « Les puges m 'ant meurdu, j 'en ai les bres tot pipoles » : 
les puces m’ont pique, mes bras en sont tout mouchetfe.Et}™. \ieux fi-an^ais, 
pipoler: omer, decorer, 

pipou : (Pid de poule)* Renoncule des champs^ bouton d"or, ranunculus 
arvensis. On Tappelle encore pied de poule, d"ou sans doute le nom de pipou 
(pid de poule). « Eune tarre engringie de pipou » : une terre envahie par les 
renoncules. 
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piquant: terme du jeu de bouchon. Un sou piquant est une piece de deux sous 
manelee sur le bord de sorte qu’en touchant le sol elle pique au lieu de gJissen 

pique : Pointe, « La pique du jo » : la pointe du jour, I'aurore, 

piquer : Tinted « La masse pique » : la cloche tinte pour annoncer le 
commencement de la messe. Dans cette sormerie le battant ne fait que piquer, 
toucher iegerement la cloche d’un seul cote au lieu de frapper en plein et des 
deux cotes comme dans la sonnerie a toute volee (a grand branle), 

ptqueure : Piqure. « Ou 'est-ce que t *a dan fait en/lier le dd c ment cen. -Y est 
eunepiqueure d'epeune ». 

piqueut: Tige, pedoncule, queue de fruit « In piqueui de cherige « Juer au 
piqueut » : a ce jeu deux personnes croisent deux queues de cerises, chacun en 
tenant une par les deux exiremites et tirant Jusqu'a ce qu Tune des deux soit 
coupee par Fautre. Le joueur dent le piqueut de cerise reste eotier gagne la 
partie. Etym, \ieux franfais, pecol 

piqueuter : Picoter, cribler de piqures d’epingle. « In piqueute les preunes 
(prunes) pa les mentre (pour les mettre) tremper dam Viau de vie ». 

piqueutin : Picotin. Au figure : « Prendre in piqueutm » : se restaurer. «I 
poi/yant bin s 'en aller i venant de prendre in ban piqueutin » : ils peuvent bien 
s"en aller ils viennent de bien se restaurer, 

Piqueux : Piqueur, Norn de lieu : grone du Piqueux» : excavation peu 

profonde qui existe sous la Roche d’Aujou. 

pitater : Galoper. « San chevau s 'est mis d pitater, o nos a laichi dare » : son 
cheval s^est mis a galoper, l 1 nous a laisses en arriere. Etym onomaiopee. 

pirminette : Epine-\inette, cerberis ™lgaris. 

pife : Poulette, jeune poule, « Ces us sant bien piiets, y est des us de pile » : ces 
oeufs sont bien petits, ce soni des oeufs de jeune poule, Etym. vieux fran^ais, 
pinte. 

p’lan : Pilon. « Dans le vieux temps a/i p 7a/r la sau (ktm in morte de piarre 
d'ave in p'lan de bouis» : autrefois on pilait le sel dans un mortier de pierre 
avec un pilon de buis. 

plan-plan : Lentement, sans se presser. <( O s ’en va toi plmt-plan Etym.iatin, 
planus: uni, egal , itaJien, piano. 
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pie : Bouillie de mai's, gaudes. Etym. probable ; pile, 
p’ler : Piler. « De la sau p 'lee » : du sel pile, du sel fin. 
plia : plier. « plia du Huge ». 

piiaca ; Armoire creusee dans la muraille, placard. « As-tu bien freme (ferme) 
le pliacd ? ». 

pliafand : Plafond. Au figure : n Avoir eum euraignie dans le piiafand» : 
avoir une araignee au plafond, un grain de folie. 

pliafonner : Plafonner. « Dans les veilles maijans les chambres n 'etinl pas 
pliafonnees ». 

pliaidi: Plaider, interc^er en faveur de quelqu’un. « J'ai pUaidi par (a » ; j’ai 
intercede pour toi. 

pliaidoui : Plaideur, qui aime la chicane. «I est in pliaidottx enraigi». 

pliaijant: Plaisant, gai, agreable «/ esteun endra bienpliaijan » ; c’est un lieu 
bien agreable, d’ou Ton a une belle vue. 

pliaiji : Plaisir. « Chequin prend son pliaiji qveva ol le troue » ; chacun prend 
son plaisir ou il le trouve. «I est bin pa vo fare pliaiji » : c’est bien pour vous 
^tre agreable. Et>Tn. bourguignon, plaiji. 

pliainchi : Plancher. « Lepliainchi des vaiches » : le plancher des vaches. 

* pliaindre : Plaindre, « O n'est pas bien a pliaindre ». On dtt egalement ; 
piaindre. 

pliain-ne ; Plaine. « Les vins de la plain-ne ne valent pas les vins de la 
mantaigne » : les vins de la plaine ne valent pas les vins de coteau. 

pliamb : Plomb. « Ol est vif c 'ment in sa (sac) de pliamb ». « Tes ovres te 
fondant du pliamb » ; tes ouvriers perdent leur temps. 

pliant r Plant. « Eune vipie de ban pliant » : une vigne de bonne espece. 

pliante : Jeune vigne. « Du vin de piiante » : du vin de jeune vigne. 

plianter ; Planter et plus particulierement planter de la vigne. « Ol a fait 
plianter en Meurjun/ » : il a fait planter en vigne la terre situee en Meuijuni. 
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plaintin : Plantain, plantago media. « L lau de pUmnin est bonne pa ksyeux 
une decoction de feuilles de plantin est un bon collyre, 

pJiantoux : Planteur. « Eune brigade de pliamotix » ; une equipe d^ouvriers 
occupes a planter de la vigne, 

pliare : Plaire, « A lie fa ioi ce qu'alle pet4( pa ii plidre » : elle fait tout ce 
qu’elle peut pour lui plaire. 

pliat: Plat. « In pliat de faience ». 

Mets, « In batipHat de favioles » : un bon plat de haricots. « An ne peut pas en 
fare in ban pliat » : on ne peut pas en dire du bien. 

Uni. a In pays pliat yy : une plaine. uLes cus pUatsy> : les habitants de la 
Chapelle de Bragny. « Du vin pliat» : du vin qui n’a guere d'aicool ni de 
bouquet. Etym. bourguignon, plai. 

pliati ? : PiaiUi] ? Formula polie pour faire repeter une phrase qu’on n’a pas 
entendue. Est moms familier que « Hein ? ». 

pliatiau : Plateau, planche tres epaisse. « In pliatiau de naue » : un plateau de 
noyer. Autrefois on pla^ait devant la cuve un solide pliatiau portant sur deux 
tonneaux et servant d’echafaudage pour deposer la benne pleine de raisins avant 
d"en verser le contenu dans la cuve. 

pliatine : Platine, tablette du poele sur laquelie on met les pieds pour se 
chauffer. nMentre les pids su la pliatine y>. Au figure : Avoir eune bonne 
pliatine» : avoir la langue bien pendue. Ici pliatine vient de « plate qui 
signifiaii lame. 

pliatre : Platre. « In sa de plidtre » ; un sac de platre. « San pere I d battu 
c ment plidtre » son pere Ta serieusement battu, corrige. 

Emplatre. « Le Bliandieu li a mis in plidtre » : le rebouteur lui a pose un 
emplatre. 

Carrefour. « Daft in temps les hommes s 'arrdtint su le plidtre en seurtofit de la 
masse pa causer in moment» : autrefois les hommes s’arretaient au carrefourj 
en sortant de la messe, pour causer un moment, 

plieche : Place, a Eune bonne plieche » : une bonne place, une bonne situation. 
« La plieche de groftge >> : Taire. « Siit que va d la chaiche pe sa plieche »: qui 
va a la chasse perd sa place. En parlant d’une fiile a marier qui apportera a la 
communaute unejolie dot on dit; « I est eune bonne plieche ». 

plicio : Plein. « Pliein c 'ment n *u » : plein comme un oeuf « Tot pliein » : 
beaucoup. I a\an tot pliein de mande d la foire ». 
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plieu : Plus, pas davantage, « Je n 'en veux pliev » : je n’en veux plus, Plieu ne 
s’emploie qu’avec une negation, dans les autres cas on dit « pu». «J’etr veux 
pu » : j’en veux davantage. 

plieuche : Pioche, houe. II y a differentes sortes de pioches : « La plieuche a 
comes » : pioche a deux dents dont on se sert pour donner la premiere fa^on a la 
vigne (somarder) et la « Plieuche pliate » pour les autres fa^ons. « La plieuche 
bdtarde » plus forte que la « Plieuche pliate » et la « plieuche pionnere » ou 
« Plieuche a pique » tres lourde, dont on se sert pour defficher. Etym. vieux 
fran^ais, pieuche. 

plieuchi : Piocher. « Man homme est alte plieuchi es Leynesn : mon man est 
aller piocher aux Leynes, 

Cultiver la terre, exercer la profession de cultivateur. a. Aujourd'heu neguin ne 
veut plieuchi tot le mande veut et’mossieu >i : aujourd’hui personne ne veut 
cultiver la terre, tout le monde veut eire monsieur. 

plieuchoux : Piocheur. « Eune brigade de plieuchoux » : une equipe de 
piocheurs. 

plieue ou plio : Pluie. « I a cheu eune bonne plieue ». «Ptiete piieue abat 
grrntd vent ». « Sauvim nos via la plio ». « Apres la plio le biau temps ». 

plieumage : Plumage. « Le plieumage de la padrix roge est pu brave que stu 
de la padrix grige » ; le plumage de la perdrix rouge est plus beau que celui de 
la perdrix grise. 

plieume ; Plume. « Les vieux ecrivint ave des plieumes d’oie ». « La plieume 
repare I'tijau^: la plume fait la beaute de Toiseau, la toilette embellit la 
personne qui la porte e O m 'avint mis des plieumes d’ujau su man chepiau » 
(vieille chanson). 

plieumer : Plumer. « J'arai bin vite fait deplieumer inpoulot ». 

Eplucher. « plieumer des tapines » : epiucher des pommes de terre. 

Peier. « plieumer eune poire ». 

« Sefare plieumer » : se faire gagner son argent. 

plieu met : Plumet. « Dans n 'in temps les canscrits mentint des plietimets su 
leu chepiau en allant a Setmecy, a present quand i ant in plieumet y est en 
revenant ». 

plieumeure : Epluchure. « Jete dan liau ces plieumeures ou bin ments les dans 
le boire es cochans » : jette ces eptuchures ou mets les dans la patee des 
cochons. 
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pJieurer : Pleurer, « Plieure pas y a paint de man » : ne pteure pas il n’y a pas 
de mal. En parlant d’un mort qui n^est regretle de persorme : « O sera asseteu 
plieure » : il sera vite pleure. « PUeurer la mjUieche » : etre regardant en ce qui 
conceme la nourriture. On dit que « la vig?ie plieure » quand la seve \ient 
humecter la section du sannent fraichement taille. 

plieut : Billot, socle. « Chaplier des harbes su in plieut » : hacher des herbes 
sur un billot. « Le plieut de la croix » : le socle de la croix, 

Serpoletj thymus serpillum, Et>Tn, vieux fran^ais, plot. 

pheiitan : Peloton. a I me faut in ban plieutan de iaine pa fini ma chausse » : il 
me faut un bon peloton de Iaine pour finir mon bas. 

plieute : Pelote. « Eune plieute deji» : une pelote de fil; 

Plieuttes : Plottes, commune du canton de Toumus, « Apres Paris, Plieuttesy>^ 
cet adage montre que les gens de Plottes (les plieutas) ont une tres haute idee de 
leur pays. 

plieuvaichi : Pleuvoir peu abondammem mais longtemps et par imermittence. 
« I n "a fait que plieuvaichi tote la semain-ne 

pliu ; Pleuvoir. « Le temps se charge, f va pliu » : le temps se couvxe il va 
pleuvoir. « / plio d la porte des feigtiants » : a la premiere goutte de pluie les 
paresseux s'abstiennent d’aller au travail crainte du mauvais temps. 

po : Peu. « I s'en esl po faiu ». « Po d'aide fa grand bin ». Etym. latin, paucus; 
italien, poco et familierement po. 

po : Pou. « Sx"enfant a des pos ». Au figure en parlant de quelqu’un qui fait 
plus d’embarras qu’il ne con\ient on dit . a 0 se drache c *ment in p6 su eime 
gale » : il se cane comme un pou sur une gale. Etym bourguignon, pouille, 
vieux fran9aiSj paou. 

poge : Pouce. « 01 y a pris ave les quat *das peu le page » : il I’a accepte sans 
se faire prier. 

pogeri r Poucier. « Qu 'est dan que te t *es fait que t 'as in pogeri ? » : qu’est-ce 
que tu t*es fait que tu portes un poucier ?. 

pognan ; Petit pain que l^on fait avec !e « radian de la mde », avec ce que I’on 
racle sur les parois de la maie apres que Ton a fait les pains. « In pogfian greus 
c 'ment le poing » : un « pognan » gros comme le poing. 

pognee : Poignee. « Eune pognee de mains ». 
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poi ; Foil. « In poi de barbe « Dii poi joloi » : du poil follet et du duvet en 
parlant des oiseaux. « In poi de treuquh » : un brin de mai's. « Du poi de 
treuquis» : des stigmates de mais. n Du poi de chiny^ : nom que l^on donne a 
une herbe courte et tres fine difficile a faucher parce-qu'elle se coucHe sous la 
lame de la faux, (graminee), 

poiloux : Poilu. « 01 estpoilou c went eun ours ». 

poiran ; Petite poire aigrelette. « D7i boire de poirmis" : boisson faite avec de 
petites poires sur lesquelles on passe de i’eau, 

poire : Poirier, pints communis. « Manter su swi poire » : se mettre en colere. 

* poirone : Poirier sauvage dormant les poirans, 

poisan : Poisson, Poisan est feminin : « De la poisar^y^. Au figure : « Eune 
poisan »: une mechante femme, 

poivre ; Poivre. m I est feu c *ment poivre », Cette locution n"a aucun rapport 
avec Tarome du poivre, elle aurait pour origine les talents d"un clunysois nomme 
Poivre qui passait pour etre tres habile prestidigitateur. 

« Chi du poivre » : distancer a la course, laisser en arriere. « Les gendarmes li 
ant com (couru) apres md oi les i a bin chi du poivre (ils n"ont pas pu 
I'atteindre)», 

poivrere : Poivriere. « Passe me dan la poivrere ». 
poMlot : Pou, Voir egalement a « p6 ». 

po^lloux : Pouilleux. « Desgueuriauxpolloux » : des mendiants pouiUeux, 
pomache : Mache, valerianella pubescens. Voir egalement <( chauche boue ». 

* porcheneche ; Renouee des oiseaux (Polygonum aviculaire), mauvaise herbe 
des champs, 

pom me : Pommien « In pomme de raineties ». 

porchi : Porcher, gardeur de pores, 

Chatrer, 

porpe : Puipe. « Eune codre qu d bin du porpe » : une courge dont la pulpe est 
epaisse, Etym. vieux ffangais, poulpe, 

porreau : Poireau, aJlium porrum, Etym, vieux fi^anf ais, porreau. 
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porteau : Portail. «In porteau de grange ». Etym, vieux fran^ais, portal. 

* porte feignant : Sorte de siege place sur le char dont se serv^ait le charretier 
pour le transport de diverses marchandises: ble, farine, etc... 

porter : S’emploie pour « mettre » dans Texpression « Porter en joue ». 

portoui : Porteur. <( Inportoiix d*heutte >>: un porteur de hotte, celui qui porte 
la hotte dans laquelle les vendangeurs vident leurs paniers. a O s*esi sauve 
c "ment in porioux de boudin » : il est parti, comme celui qui apporte du boudin 
en cadeau, sans attendre de remerciements. 

pote ; Terme de jeu de bille : petit trou creuse dans la terre. « Fare sa poie » : 
envoyer sa bille dans le trou. Etym. bourguignon, potu : trou. 

pouain-ne ou poine : Peine. « / esipas la pouain-ne d'echd » : ce n'est pas la 
peine d’essayer. 

poudnlli : Semer, eparpiller. « En deutant les cendres du poele alle en a 
poiidrillipartot » : ea ealevaat les cendres du poele e!le en a seme partout. 

pouih ! : Pouah !. 

pouit : Puits. <( La barjale du pouit » : la margelle du puits. a 01 a {aichi cheu 
la saille au pouit » : il a laisse lomber le seau dans le puits, c’est a dire il a 
manque de prudence. 

pougi : Puiser. « Pougi eune saille d'lau » : puiser un seau d’eau. « Pougi e$ 
bates » : puiser I’eau pour abreuver le betail. 

poulache : Prunelle. « Du boire de poulaches » : de la boisson faite d'eau dans 
laquelle on a mis macerer des prunelies. 

pouKachi ; Prunetier, prunus spinosa, « Eune boucheure de poulachis » ' une 
haie de pruneliers. 

* poule-grasse : Lampsane, lampsane communis. Plante sauvage qu’on 
rencontre dans les jardins et les champs. Comestible en salade avec d’autres 
plantes mdangees. 

pouleUle : Poule. « / est la pouleille que chante qu *a fait Fu » : c*est la poule 
qui chante qui a pondu, et au figure : c’est la personne qui se defend sans qu’on 
Taccuse, qui est coupable. 

« Core la pouleille n : autrefois le iendemaiii ou le surlendemain de la noce les 
gar<;ons allaient attraper une poule chez la mariee, la promenaient attachee 
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vivante a une perche puis !a majigeaient. On donne aussi le nom de pouleiiies a 
certains fossiles communs dans les terrains de Mancey et dont le nom 
scientifique est rhyncholithe ou rh>Tichonelle. 

pouleilli : Poulailler. « Des tis tot frais seurtant du poufeilH » : des oeufs tout 
frais sortant du poulailler. 

* poulin : Nom masculin. Piece de bois, ronde armee de fer a one extremite, 
ser\^ajit de plan incline, pour charger les futs sur les vehicules de transport. 
« Eime pare de pouUm » : une paire de pouIins. 

poulot ; Poulet, coq. « Eum plieume de poidot » : une plume de coq, <i Le 
poulot dii cUettchi » : le coq du clocher. « La chanson du poulot rage w : une 
chanson qui n'en finit pas, une scie. (voir a roge). 

poupete : Poupee. «. Je te doimerai eum poupHe pa lejo de Van 

poussan : Pousse^ bourgeon. « Les liias ant deja des grands poussans >k 

poussatoux : Poussiereux. « Mes habits sant totpoussatotix 

pouya : Participe passe, pouyu. Pouvoir « I est pas tot de voida i Jautpouya »: 
il ne suffit pas de vouloir, il faut pouvoir. Fafon de parler: « Faudrait que vos 
poj4}^eusse en preufuer : il faudrait que vous puissiez en profiler. (Dans une 
lettre de Charles Klillot). 

precepteur : Percepteur. « Le precepteur vindra dimanche d la mdrerie (a la 
mairie)». 

prefarance : Preference. « / est stu qu 'en donnera le pus qu 'ara la 
prefarence » : c’est celui qui fera fofffe la plus elevee qui aura la preference* 

preme : Premier. « Le preme co de la masse » : la premiere sormerie annon^:ant 
la messe, Pa fare des seuiijes i est in preme » ; pour faire des sottises il est 
premier, il est passe maitre en polissonneries. 

prementre : Promettre. a ]e ne peux ren prementre ». 

premis : Promis. « Je t y ai premis » : je te Fai promis. « Depeu premis 
jeusqu 'a teni **. » : entre promettre et tenir... 

Permis. « / est pas premis d'etre si nim : i] n’est pas permis d’etre si naif, si 
bete* « EstJ bin premis !» : est-ce possible !. 
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premissian : Permission, a Quu que t'as domie la premission de veni ? ». 
« Eune premissian de mine » : une permission de minuit, sous forme d’un bon 
gourdin. 

Conge. « 01 est veni en premissian ». 

* prendre : Verbe prendre « Se prendre de gueule » : se prendre de dispute, 
s’insulter 

prenoux ; Preneur, acquereur. « Sati butin esi en rente md o ne troue pas 
prenoux y>: son bien est a vendre mats il ne trouve pas d’acquereur. 

presarver : Preserver. 

preseure ; Presure. <( Mentre en preseure » ; mettre de la presure dans le lait 
pour ie faire cailler 

pressan : Forte pince, levier en fer, diminutif de presse, Etym. vieux franfais , 
presson : levier en fer. 

presseurage : Vin qui coule da pressoir quand on pressure le marc apres avoir 
tire la cuve. « La tire a tojo pud de couleur que le presseurage » : le vin qui 
coule de la cuve est too]ours plus fort en couleur que celui qu'on obtient en 
pressant le marc. 

Action de pressurer. « J^ins fini neutes presseurages ». 

presseurer : Pressurer, serrer a Taide du pressoir le marc de raisin pour en faire 
sortir ce qu*il contient de vin 

* presse : Presse, « Y en a que sant pas presses ». 

pressoi : Pressoir. « In pressoi d gratid point un vieux pressoir d’un systeme 
dont il n’existe plus aujourd’hui que de rares echantillons. 

preuche : Proche <( Ysant preuchesparents ». 

preufit : Profit. « 01 en a fait sanpreufn ». « Ces bates mijani bien may ne les 
yfd point de preufit» : ces betes mangent bien mais eUes n’engraissent pas. 

preufiter : Profiler. « Jdipreujjte du ban marcki ». 

Croitre, engraisser. « man cochan a bien preufite ». 

preumenade : Promenade. Lieu ou Ton se promene, avenue planiee d*arbres, 
« Je I 'at rencantre d Tomeu su la preumenade du Pas Fleury> 
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preumener : Promener, De$ mossieurs satU vent se preumener su la 
Reuche » : des gens de la ville sont venus en promenade sur la Roche. 

preune ou peume ; Prune. « Grolet des preunes » ; secouer un prunier pour en 
faire tomber les prunes. « Si je m 'en mole y ne sera pas pa des preunes » : si je 
m’en mele ce ne sera pas pour rien, ce sera grave. 

preune ou peurne : Prunier, prunus domestica. « In preune de reines claude », 

preupe : Propre. «Ol est preupe c’ment in sou». « Y est cen qu'esi du 
preupe! » ; en voila du propre !. 

preupement : Proprement « lid de I’ovrage preupement faite v> : voiia un 
travail fait proprement. 

preupete : Proprete. « AUe tint d la preupete de sa maijan ». 

preuvisian ; Provision. « Eune bonne preuvisian de beu pa I'hive ». 

priand : Profond. « In pouit bien priand » : un puits bien profond. 

priandou : Profondeur. « Les raceunes des chardans vani d eune grande 
priandou ». 

priere : Paroles magiques auxquelles on attribue le pouvoir de guerir certaines 
maladies. « O sait fare la priere )>: il salt tes paroles magiques qui guerissent. 

prijan : prison. « 01 est gracieux c 'ment eune porte de prijan » : il est aimable 
comme une porte de prison. 

prisoux ; Priseur. « In feu prisoux » : un fort priseur, qui prise beaucoup. 

problame : Probleme. « A Vecole an U fa fare des probldmes ». 

proea ; Proces. « In mauvds arrangement vaut mieux qu 'in ban prof a ». 

Proces verbal. « Le garde li a fait in profa » ; le garde champetre lui a dresse 
proces verbal. 

produre : Produire. « O sail bin fare rendre d ses iarres tot ce qtt’y pouyant 
produre », 

proji : Precher. « Le cure a bien proji », nEst tot prdji qu’a envie de bin 
fare »: it n’est pas besoin de prficher aux geos de bien. 

projoux : Predicateur. « In ban projoux » : un bon predicateur. 
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prolangi : Prolonger « Le madedn dit qu"o ne pent pas le gueri, tot ce qu 
pent fare y est de le prolangi ». 

prophetise : Prophetie. «As-tu \i4 la prophetise qu y a su ‘Idrmona 
(I'aJmanach)». 

pr6t: PrSt. « La marattde est prate » : le repas est pret. « Y est pas prot que jy 
alle » : je n'irai pas de sitot. 

prater: Preter, « Prate me dan tan cutiai4 ». 

prou : Assez. « Live te t ’as prou dremi » : leve toi tu as assez dormi. 

p*siii ou pussin : Poussin. « Va pas ves la ciucke padant qu dile est dove ses 
p*sins alie ie sauteraii dessus>}, «Miji c'metit in p'sin » : manger comme un 
oiseau. 

p^tete : Peut-etre. « Va ty/are chaud demain ? p'tete bin qu'oue, si y pUot 
pas». 

p’tiet : Petit. « Jemi est pu p 'tiet que san frere ». « Donnes m in in p iiet » : 
donne m'en un peu. 

Petit enfant, bebe « AUe donne a titer d san p *tiet» : eUe allaite son enfant. 

« Fare le p 'tiet » : accoucher. 

Jeune animal. « 01 a detrut tote eune famille de renas : le pere, la mere a peu 
les p *tiets ». 

p’to : Putois. « Le p 7d a saigni mes pouleilles ». 

Norn de lieu. La rd du P ’to souce intemiittente qui ne coule qu’apres des 
pluies abondantes, elle parait moins active qu'il y a cinquante ans. «I a bin 
bra\^ementpiiu, la rd du P’td coule 

* publier (pub’lle); Publier 

pue : Dent de fourche ou de fourchette. « An secoue la peille dove eune forche 
d trois pues ». EtyTn. vieux fran^ais, pue : grande pointe. 

pu : Pius, « Nipu ni moins ». « Pu j’te vois pus j 7 dme Voir aussi plieu, 

Nom donne au myosotis. 

puge : Puce, « Y a eune puge que m d meurdu » : une puce m’a pique. « 0 
n 'est pas pu feu qu ’eune puge » : il n’est pas plus fort qu'une puce. 
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pur : Puer. « Qu 'est dan qu 7 a que pue c ’ment cen ? ». En parlairt d’une chose 
malodorante et, au figure, d’affaires vereuses, on dit ; « Fu an y rebeuille pu y 
ptie )>! plus on remue plus ^a sent mauvais, Etym. vieux ffan^ais, puir, 

purcatoire i Purgatoire. « 0 pent bin entrer au paradis tot drat, ol a bin fait 
son purcatoire en ce mande )>. 

pussenere : La pussenere ou la pussinere est la constellation des Pleiades, 
pu teut: Plus tot. « Vadevant t'arriveras pu teut ». 

puteut : Adverbe. « Vitts dan puteut te preumener que de demorer site au 
carre dufu » : viens done te promener plutot que de rester assis au coin du feu. 


262 



Qua : Prononcer ka. Quoi. « Pa qua fare ? » : pour quoS faire ?. « Marci y a pa 
de qua » merci il n"y a pas de quoi- 

qua ! : Exclamation pour faire ouvTir !e bee a un oiseau en lui donnant la 
becquee. « Qua ! jacquot». 

quaralkr : Quereller. <c Ces deiix ammaux sant toje apres a se quaraller » : ces 
deux imbeciles sont toujours en train de se quereller. 

quartaut: Quart d"une piece de vin, 54 litres. <c In quartaut de vin ». 

quarte : Quartier. a 1 demorarit dans le moueme quarte ». Ce qui reste d"un 
pain entame. Terme dont se servent les afouagistes pour designer la portion de la 
coupe de I'annee qui doit etre partagee entre dix ayants droit. « Tiri les 
quartes »: tirer au sort pour Tattribution des quaitiers. 

Phases de la lune : « Le preme, le darre quarte ». 

quat’ : Quatre. « Jy sint alles qual* ou cin » : nous y sommes alies quatre ou 
cinq, « Du vindgre des quat ' voleux » : du vinaigre extremement fort* 

quat^chifTre \ Quatre de chiffre. Piege forme d’une lourde planche supportee 
par trois reglettes disposees en forme de 4 et dont ia moindre secousse rompt 
I'equilibre. <f Tendre in quat 'chiffre ». 

quatr^heures : Leger repas entre la « marande » et le souper. a Marander de 
quatr ^heures » ; gouter a quatre heures. 

quatr’heurer : Gouter a quatre heures, « Ny via lemps de quatr 'heurer », 
quausu : Quasi, presque, voir causu. 

que : Quel* « Que malheu !» : quel malheur L « 0 ne sail plieu a que saint se 
vQuer ». 

queque : Quelque. « 0/a ce qu 'o peut pa gagni queques sous » : il fait ce qu’ii 
peut pour gagner quelques sous. « Donne li tot de moueme queque chose » : 
donne lui tout de meme quelque chose, 

quequefois : Quelquefois, « J'erins bin vos voir quequefois 

quequin : Quelqu’un. « J'attends quequin ». 
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queri : Querir, chercher. « 0! est alle queri mfagi4eu! ». Etym. vieux ftangais, 
querre, quere, querere. 

quetoux : Queteur. « >l5- fu donne qneque chose au quetmtx ? ». Autrefois le 
cure et le maitre d^ecole avaient chacun leur « quetoux » qui passait dans les 
pressoirs au moment de la recoite et dans les annees d'abondance on rempiissait 
volontiers leur arrosoir. Cette coutume a disparu, les bonnes habitudes se 
perdent!. 

queu : Coq, voir c"eu, 

* que vint: Qui \imt, prochain. « Dimariche que vint». 

queva : (k\'a). Ou. « Quevd dan qu ’o demote ? » : ou habite-t-il ?. « O demote 
au diabe j'saispas quevd » : il habite tres loin, je ne sais ou. 

Nota : plus recemment on prononce de preference qoul Etym, latin, quo : ou, 
« Quo vadis domine ». 

quib^ile : Crible Voirc’ibile, 

quilte ; Fausset. « Fa atieniion de bien chauchi ia quillet : aie soin de bien 
enfoncer le fausset de quillesn : jeu de quilles, tres en vogue a la 

campagne. Etym. vieux ffanfais, quille. 

quille : Ceiui qui renvoie la boule au jeu de quilles. 

qutnchan : Pinson. « In nis de quinchmis ». Etym. vieux fran^jais, quinson. 

quinquin : L'^auriculaire, le petit doigt. « Le ptiet qidnquin n *en a pas tdti » : 
le petit doigt n'a rien eu. Citation tiree d'une fonmulette qu'on recite aux enfants 
en leur prenant Tun apres Tautre les doigts de la main. « La poule a fait 1% sti 
Id / d mis au fii, sti id / *a tiri sti Id I 'a miJI le ptiet qtdnquin n 'en a pas tdte !». 

quiqelicofi ! : Le chant du coq. Le coq lui-meme : « In biau quiquelicou ». 

quintau : Demi-quintal. « In quintau de fain » : 50 kilog, de foin, 

* quonaille : Quenouille, voir a conaille. 

quu : (ku). Qui. « Je sais pas quii ce qui est que me choupe » : je ne sais pas 
qui c’est qui m’appelle. 
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ra : Le contenu d"une benne de vendange, « In biau ra fa la fillette » : un bon 
ra donne une feuillette de vin. 

ra : Raie. « Fare sa rd » : se peigner de fa 9 on que les cheveux soient separes 
par une raie. 

Sillon. « Eune rd de charrue ». 

Petit COOTS d'eau : a La rdduP 7c? 

rabater : Faire du bmit en fiiretant a tort et a travers. « Que diabe est-ce que te 
rabdies !», 

raber : Rever, Le mot a vieilli on dit aujourd'hui raver, 
rabeut : Rabot. « In rabeut de meMsier ». 

rabeuter : Raboter. uRabeuter eune planche». Au figure : «0 s'est fait 
rabeuter ses quat 'sous il a perdu au jeu le peu qu"il possedait. 

rabeutoui ; Raboteux, mal uni. « In chemin rabeutoux 

racanter : Raconter. « Qu 'esi-ce que te racantes de neu ? ». 

racantatian : Recit, racontar. « I n ’yapas d se fier d ses racaniatians » : n’y 
a pas lieu d'ajouter foi a ce quMl raconte. 

racapin : Grippe-sous, usurier. « Y est in fameux racapin ». 

rac’chevene ; Ramoneur. uMacheure c'meni in rac'chevene » : barbouille de 
noir comme un ramoneur. 

raccruchi : Raccrocher. Au figure trouver par hasard, par raccroc. « Quevd 
dan que t ds raccruchi ce vieux fauteuil ? 

raceune ; Racine. c< Eune raceune de noue » : une racine de tioyer, « Prendre 
raceune » : tarder a s’en aller. 

racbet : Enfant malingre ei chetif « In cheii rdchet » : un petit malingre. Etym. 
sans doute rachitique. 

racliat : Nettoiement. « Fare le racliat » est une operation qui consiste a 
enlever d*une coupe a exploiter prochainement tout le mauvais bois, les epines, 
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les buis, les ronces, etc.,, et a ne laisser que le bon bois, chene, hetre, bouleau, 
charmille, erable, etc.,.Le bols qui provient de cette operation : a In fap/euf de 
racliat ». 

racliee : Raclee, correction manuelle, volee de coups. 

raclier : Racier. « Raclier des tomieaux », detacher les cristaux de tartre (on dit 
aussi decrayer) qui se sent fixes a llnterieur du tonneau. 

Terme de culture, raclier ou raper e’est racier le terrain avec !a pioche pour 
couper I'herbe, operation qui remplace, quand la terre est trop durcie par la 
secheresse, une des fafons a dormer aux vignes, 

racmeuder : Raccommoder. « Racmender des chausses >> : raccommoder des 
bas. 

racorti : Raccourcir. « Les Jos sant deja bien racortis ». 

radc : Plain jusqu'au bord. «In grand varre de vin tot rade » : un grand verre 
de \in plein a ras bord. 

Soite de regie que Ton passe sur Torifice d’une mesure de capacite pour les 
grains, pour enlever le trop plein. 

rader : Passer la rade pour enlever le trop plein. 

radeure : Croute qui se forme au fond d"une marmite ou cuisent des gaudes et 
qu*on detache en raclant. Etym, latin radere, racier. 

radeuter : Radoter. « An venarn vieux an se meni a radenter ». 

radouci (se) i Radoucir, calmer. « Le temps se radcmcit la temperature 
devient plus douce. <.< O s 'est radouci » : il s’est calme. 

rafale : Dont Taspect denote la mine, la misere. « 01 est bin rafale » : i! a bien 
Fair d'etre dans la misere. 

ralTuter : .Aifuter. <( Ma sdrpe a bien faute de raffuter » : ma serpette a bien 
besoin d'etre aflflitee. 

rafraichi : Rafraichir. « Le temps se rafraichit ». « Tds bien fait de ma 
rafraichi la memoire Terme de brandevimer : mettre de Teau froide dans la 
hotte de Talambic. 

ragasse : Averse, pluie battante. « Je nos sim troues dans la ragasse » : nous 
nous sommes trouves dehors pendant Taverse. 
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ragasser : Pleuvoir a verse, a I ragasse bin branfement ! ». 

ragouin : Odeur de ce qui esi ragouine. « La sope sint le ragouin ». 

ragouiner : CuLre tiop longtemps et sans aucun soin. <t Fa atiention de m pas 
laichi ragouiner ia marande ». On dit aussi gouiner. 

ragonner : Gronder, reprimander. « O n"estpas d'arrate de ragormer » : il ne 
cesse de faire des reprimandes . Etym. \ieux fran<pajs, ragoter. 

ragueut : Gros brin de bois pas tres long. « In ragueut de cbdgne Etym. 
ragot, adjectif qui signifie gros et court. 

ragueuter ; Battre^ rouer de coups. « Si ie ne detnores pas tranquille te vas te 
fare ragueuter 

raide ; Fort, en parlant d’une liqueur. « Feux-m du doux ? -Nan J 'ain-me mieux 
le raide « 5^ teni raide » : resister, ne pas se laisser entortiller. « Se teni raide 
c 'merit un marchand de poidots ». 

raidou : Raideur. « Sa chambe est bin guerie md y a toje enco in ptiet bout de 
raidou » : sa jambe est bien guerie mais il y a encore un peu de raideur. 

Vitesse. « Jdi bin mi passer la rend md j di pas pouy^i le tiri, ol ailait ddune 
raidou ! 

raiguji: Aiguiser. n Aide me dan d raiguji man cutiau ». 

raigujoux : Qui aiguise. « Eune piarre raigujouse » ; une pierre a aiguiser. 

raijan : Raison. « Tds raijan ». Argument: « Tot cen n 'estpas des raijans ». 

raijence ; Raisine, confiture de raisins. 

raijin : Raisin. « Eune greume de raijin » ; un grain de raisin. 

raijonner : Raisonner, sermonner. <iJdi biau esu le raijonner, y est c'ment si 
j 'avais chanie ». 

rain : Brin de bois d^une certaine grosseur. Etym vieux fi'ani^ais, rain ou raime. 

raive : Rave, raphanus sativois. « An sane les raives asseteui apres machan » : 
on seme les raves aussitot apres la moisson. 

rajeuni: Rajeunir. « Tdsfait coper ta barbe y ('a rajeuni de dix ans ». 
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rajeuster : Rajuster. « Y a ete bien rajeusie ». 

ramai : Ba]ai. «In ramai de bouis» : un balai de buis. Etym. latin remus : 
branche. Vieux franfais ramas: balai. 

* ramee : Une certaine largeur de terrain, planche. «J*ai sonm (seme) eune 
ramee d*drge dcms ma tarre ». 

rameitoux : On appelle ainsi le garden qui apres avoir danse au bal public 
accompagne sa danseuse et la ramene chez elle. « La Marie n "avait pomi de 
ramenoiix dimanche ». N'avoir pas de « ramenoux » est presque un affront, car 
«e’est le triste lot des filles dedaignees, de revenir du bal sans etre 
accompagnees ». (Poesie de Buchot). Etym. vieux fTan 9 ais, rameneur* 

rameure : Rame, petite branche qui sert de soutien a certaines plantes 
grimpantes telles que pois, haricots. «J*ai ete au beu charchi in fagueut de 
rameures ». 

ramiau : Rameau de buis benit a !a messe du dimanche des Rameaux. Naguere 
on allait en procession le jour des Rameaux, chaque fidMe tenant a la main sa 
petite branche de buis et aux enfants on donnait un rameau agremente d"une 
belle pomme a travers laquelle il semblait avoir poussd 

ramillot: Meme sens que rameau dont ce mot est un diminutif. 

ramochi : Murmurer de mecontentement. 

rancagi : Raler « An I 'entefidait rancagi », Etym. latin, rancare. 

ran che : Ligne, rangee. «.Enne ranche de gaiimais» : un rang de ceps de 
Camay. 

randalle : Rondelle. « Eune randale de seucissofi ». 

randelatte : Lierre terrestre, glechoma hederacea. « Eune infiisian de 
randelatte », employee pour les rhumes et les affections de la poitrine. Etym. 
rondelette a cause de la forme arrondie de la feuille. 

randiau : Rond, halo, a La hme a in biau rmidiau, je sim bin sears d'avoi de 
la plio ». 

randin : Objet de forme cytindrique. «In randin de chdgfie ». Ronde que !es 
enfants accompagnent de la formule : « Randin picodn, la Marie a fait satt pain, 
pas pu greux que san levain, pi ! », sur cette demiere syllabe point d'orgue et 
les enfants s’accroupissent. 
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ranflier : Ronfler. « Fas pus ieui qu W a la tete SJi le c *eiichm o ment a 
ranflier ». 

* range : Nom feminin, ronce. « In bochan de ranges » : un roncier^ voir anan. 

rangi : Ranger. « Ses affdres sant tojo bien rangies Meltre de cote. « 0/ a 
fmi pa rangi eune grosse borse ». 

ranqueut : Enroue, enrouement. « Y a Imrpemps qu 'ol a k ranquem » : il y a 
longtemps qu’il est enroue. 

rantre : Rompre. « San sabeui est raniu ». Etym. deformation de rompre. 

rapan ; Paitie qui adhere au fond d"un recipient quand la cuisson a ete trop 
forte. Lorque les fhiits qu*on distille prennent au fond de I'aJambic et bnjient ils 
forment un « rapan » qui donne un mauvais gout au produit de la distillation, on 
dit alors que Teau de vie a un gout de « rapan ». 

rapance : Ce qui sert a rallonger. « An vay mentre eune rapance 

rapandre : Rallonger. « La corde du pouiis est treu carte y faudra la 
rapandre Etym vieux ffan9ais, rapondre. 

rapatasse : Rapetasse. rapiece. « Ses habits sant tot rapatasses. 

rapeurc : Rapure. « De la rapetire de tapines » ; des pommes de terre rapees. 

rapi : Vin fait avec du raisin qu’on cueille avant Tepoque de la vendange pour 
avoir plus tot du vin nouveau. « Je n di plieu de vin dans ma cave, Je va fare in 
rapi». Etym. vieux ffanfais, rapoi, boisson. 

rapiau : Egalite au jeu. « Jdi fait cin pomts cen nosfd rapiau » : j"ai fait cinq 
points cela nous met a egalite. Rapiau de c "euchin » : baillement. 

rapille : Lutte entre gamins qui se disputant les dragees qu’on leur jetie a 
Foccasion d'un bapteme ou d’un manage. Au figure. « / est a la rapille » : c’est 
a qui pourra s’en emparer. Etym. vieux fran^ais, taper ou rapsr, du latin rapere. 

raplien*ner » rapJiennoux : Masser, il y avail autrefois des « raplieinnoux » qui 
soignaient en les massant les gens qui s’etaient «etendus>» ou qui avaient 
« Festomac decroche ». Le raplein-gnoux etail !e « kine » de jadis L 

rappaler : Rappeler, se souvenir. « Rappale te bin ce que je te dis », Au jeuj 
faire un coup qui met les joueurs a egalite. Se dit du chant de la perdrix, « Les 
padrix rappaknt 
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rapportoux : Denonciateur, terme d'ecolier. «A 7 t n'dme quere les 
rapportoux ». 

rappreuchi : Terme de chasse, se dit des chiens qui suivent de pres le gibier. 
« Les chins rappreuchant ». 

rapproche : Aboiement des chiens qui sent pres d^atteindre le gibier. « Les 
chins domiant du rapproche 

rapsoder : Raccommoder grossierement. « Ses habits semt tot rc^psodes 

raquer : Rater. << San fensi a raque ». Etym. raquer est une ouomatopee et non 
une alteration de rater conime on serait tente de le croire, 

raqueut : Recors. « / est veni eun hussier d*a\fe deux raqueuts » : il est venu 
un huissier avec deux recors. 

* rarangi : Verbe, reparer, remettre en place. <(Ze madecin li a rarartgi san 
bre ». 

rasoi ; Rasoir. « San cutiau cope c 'ment in rasoi 
rasauT : Barbier, celui qui rase, 
rassembliement ; Rassemblement. 

rassemblier : Rassembler. « Je nos sins rassembliesd Idubarge ». 

rassorti : Reassortir, <( 01 a vendu in de ses bus md o va aUer d la foire pa se 
rassorfi ». 

raste : Reste. « Quand ses heritiers ant esu paye partot i n dnt pas esu grand 
chose de raste 

raster : Rester, demeurer. a Quevd dan qn 'o raste P » : ou habite-t-il ?. 

rate : Femelle du rat. Dent dans le langage enfantin, « Fa voir tes ptietes 
rates ». « Fate volereche » : chauve-souris. 

ratere : Ratiere. 

ratichan ; Severe reprimande, « 01 est bin seur d 'avoi in ban ratichan », 
rattaichi : Rattacher. « La vaiche s 'est detaichi va la rattaichi 
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raugmenter : Augmenter. « Les impots ant enco raugmente s 'ati-nee ». 
Rencherir, « Tot raugmente ». 

ravater ou raveiiter : Se dil du liquide contenu dans un ffit lorsque, faute de 
pression, ii couk faibkment au lieu de jaillir. « / a causii pliev ren dam ma 
fiUene, alie ravaie ». Se dit aussi du iiquide qui coule le long d’un recipient en 
versant « Fa attention t y fa rmater tot le lang ». 

rave : Reve. « San rdi^e esi de se mairier d*me un mossieu 

ravegi : Ravager. « La grale a ravegi les vi^ies >k 

raver : Rever. 

ravenate : Ravenelle, sis>'TnbriuTn ’vimineus. 

ravigueuter : Ravigoter. « Bois voir In ban cdpa le rai^igueuter 

rayan : Rayon. « L "assiette est si4 la ray an du vasselier ». 

r’campense : Recompense, terme usite en matiere d^affouage : quand un lot 
parait valoir moins que les autres on y ajoute un lot supplementaire qu'on 
appelle « rkampense ». 

rkampanser : Compenser 

rebeurer : Rapiecer. « Rebeurer eune veille chemije Peu usite. 

reboler : Faire mauvais accueil, rabrouer. « Je veux pas y r 'torner o m 'a bin 
treu rebole ». Etym vieux fran^ais, reboler: repousser, 

rebras : Toumant. « O n *a pas bin pris le rebras » : il n"a pas bien pris le 
toumant. Etym, vieux franqais, rebras : retroussis, rebord. 

rebrater : Retoumer. a Je nos etains trampes de chemin i afallu rebrdter 

rebreuches : Restes que le betail laisse dans la mangeoire ou le ratelier. 

rebreuchi : Labourer peu profondement une terre qui \ient d'etre moissonnee. 

rebuUlan : Action de faire le menage a fond en deplaqant et replaqant tous les 
objets pour les nett oyer. « Fare le rebu llan ». 

rebuiilement : Remue-menage,bouleversement. a fait bien du 

rebuillement >h 
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rebuMli: Remuer, mettre en desordre, faire le rebuMlan. « T'as pasfini de 
rebu 'ili 7 », Etym, vieux fran 9 ais, rebuyer : changer. 

recaper^ rechaquer ou repaquer : Rattraper au vol une chose qu'on jette. 
<( Son chin re cape bien ». 

rec^eulans (a) : En reculant 

* rec’euler : Reculer. « Rec *euler pa mieux sauter ». 

rec’eurer : Recurer. « Rec 'enrer les casseroles « Rec 'eurer son chaudron »: 

aller a confesse. 

recVute : Etat d’un lit qui n’a pas ete fait. « Cot/chi a la rec^ente », on dit aussi 
a la rechaude. 

recevoi : Recevoir. « A He re(^oir bien san mande », 

rechandre : Rechauffer, « J'ai coni pa me rechandre ». 

rechan dues : Bouffees de chaleur, « Je ne sais pas ce que j'ai i me prend des 
rechandues a tot moment ». 

* recharche : Nom feminin, quete en nature des conscrits. « Les ccmscrits fiofit 
la recharche aujourd’heu ». 

recharchi : Rechercher. a Y est emie affare regUee i ny a plien ren a 
recharchi ». 

recharner : Toumer les gens en derision en imitani ou en contrefaisant leur 
langage ou leurs tics. « 01 a la vilain-ne habitude de recharner le mande », 
Etym, vieux ffan 9 ais^ eschamier : se moquer, 

** rechaude : Voir rec’eute. 

rechaussi : Rechausser, reparer un outil use, le reforger en rempla 9 ant le metal 
que f^usure a fait disparaitre. 

rechee : Sieste a Fare rechee » : faire ia sieste. Dicton : «Quand la feutlle 
bouche I yeu an pent fare rechee », quand la feuille de vigne est assez grande 
pour couvrir Toeil les jours sont assez longs pour qu’on puisse faire la sieste. 

rechodre : Relever, employe dans cette expression. « Le temps se rechot » : les 
nuages s'elevent, le del s^'eclaircit Etym re et chodre: lever^ soulever. 
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reciper : Receper, couper proprement au ras du sol la souche d’\iri arbre abattu. 

recimorau : Nom que donnaient les ecoliers de mon temps (1850) a on livre de 
lecture intitule : Recits moraux et instructifs* aJe sais pas ce que j'ai fait de 
man recimorau », 

recliamer : Reclamer. « 01 a tojo queque chose a recliamer », 

recommachi : Recommencer. « Y esi cement la chanson du poidot rage qu *a 
quatre vint dix neu couplets a peu quandy est fini an recommache ». 

recansoler : Consoler. « Ses heritiers ant bien eie asseteu recansoles ». 

recopage : Coupage, melange de \itis de difFerentes qualites- a Les marchands 
fiant des recopages de mutes vim d^ave les vim du midi ». 

recope : Recoupe, farine tiree du son remoulu. 

recoper : Faire des coupages. Au pressoir recoper signifie couper de nouveau 
one panic du bloc de marc pour le presser une seconde fois. 

recougnaichance ; Reconnaissance. 

recougnaitre : Reconnmtre. aJe rai pas recougfm». Terme de chasse : 
eventer la piste du gibier, « Y a in lievre man chin recougtmit », 

redefl : Planche plane d'un cote, convexe ou irreguliere de Tautre. Dans un lot 
provenant du sciage d'un tronc d’arbre il y a toujours deux « redeus ce son! 
les deux planches qui sont a I’exterieur du bloc. 

redoublier : Redoubler. <<. La plidt redouble Terme de chasse, tirer un 
second coup de fusil sur ie meme objectif « J'ai matique man lievre au preme 
CO md Je Vai redoub 'Hie ». 

redoux : Temperature plus douce. « Apres in greux hive an est bien age de 
voir veni le redoux ». 

redrachi : Redresser « Se redrachi w : se tenir droit, marcher fierement. 

reflexian : Satiete. « Faut pas eF craimi, faut miji a ta reflexian^K Etym. 
alteration de rtfection. 

refradi ; Refroidir Le temps s^est bien refradi ». 
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rega : Regard. « 01 est c 'meut le rend o n d que le regd allusion a la fable de 
La Fontaine, « Le renard et les raisins ». 

regingo : Seconde fete qui se fait une semaine apres la premiere, « Si te veux 
pas veni d la fete vim au regingo ». Etym. vieux ffan<jais, rejault, repas d’un 
lendemain de fete. 

regiper : Rebondir, soubresauter. « En copant du beu je m'en stis fait regiper 
in bout pa le nez ». Etym. vieux franfais, reciper. 

reglier : Regler, solder. « Y en a que santpaspressisde reglier ». 

reg’lle : Regie. « C*en est de reglle » : c*est I'usage. 

reign 1 : Regjier, exister, i< Ldc*eu n'a pas reigni langtemps dans leu 
menage »: Taccord n'a pas regne longtemps dans leur menage. 

regret : Confusion, honte. «K/a regret de voir des chases parailles>y : on a 
honte de voir des choses sembiables. 

rejeuillan : Rejeton produit par les racines. 

rejeuilli : Produire des rejetons. « L 'agacia est in beu que rejeuille ». Se dit 
aussi de certaines affections de la peau. (( San farenglle a rejeuilli ». 

rela : Relier, en partant des futs : cercler, « Jn pansan bien reld ». 

reiachi : Lecher, nettoyer avec la langue. fc Se re/achi de queque chose » : la 
trouver bonne, s"en lecher les doigts, 

* relachi; Lacher a nouveau. « La plio est arrdte.Je vas reldchi les vaiches ». 

relachi: Relacher. « 01 etait bien asskiu d Vovrage md via queque temps qu 'o 
s 'est bien reldchi ». 

relavan : Lavette, chiffon pour frotter la vaisselle qu’on lave, 

relaver : Laver la vaisselle. « Les jos de grande fete an prend eune fane espres 
pas relaver ». « Relaver sati butin » : se aiiner. 

relaveures : Eau dans laquelle on a lave la vaisselle. 

relavouse : Laveuse de vaisselle. 


274 


releuge : Horioge. « Eime heure de releiige » : une bonne heure ; une heure qui 
parait longue, « 01 est itie a vos causer des heures de releuge ». Releuge est du 
masculin, « in releuge ». 

remaicheures: Bala^ures, 

remaichi: Balayer* « La maijan est tojo bien remaichie ». 

remander : Rapiecer des vetements- « 01 a n 'neg^dn pa le remander ». Etym. 
vieux fran^ais, amender 

remborrer; Rembourrer, 

remborser : Rembourser. « Je li ai prote queques sous, je ne sals pas quand o 
pourra me les remborser, j'ai bien pen qui salt pa la semain-ne des 
quat^jeudis », 

rembraichi : Embrasser. « Y est la meude que le Mare rembraiche reposee ». 

rembruee : Elan. « Prendre sa rembruee » : prendre son elan; 

rementre : Remettre. « Se rementre » : guerir. « 01 a ite bien malMe md o 
commache d se rementre ». 

remolandier: Remouleur. 

remouchi: Rembarrer, remettre a sa place. 0 s *est bien fait remmtchi 

rempeilli; Rempailler. « lid eune chaire qu d fauie de rempeilli ». 

rempeilloux : Rempailleur. « Eune rempeillouse cfe chaire (chaise) 

rempliaichi : Remplacer. in temps les sordats fiaini sat ans md les 

riches pouyaient se fare rempliaichi ». 

rempHeumer : Remplumer, reprendre de 1 "embonpoint, « Alle etait fine magre 
md alle s'est bin remplieumee », 

remp’lli : Participe passe, renip’ille, Remplir, ouiller. « Si an ndpas soin de 
remp Hi quand i faut le vin prend in gout d 'event ». 

Etre feconde* « Ma vaiche ne veut pas remp 7// i faudra que Je la meune encore 
in CO es bus 
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ren : RJen. « 0 n 'est ban a ren ». « Veni a ren » : deperir, « Y est ren que 
preridpas grand chose » ou « Y est ren que prend ren » , se dil d"un homme de 
rien (mauvaise conduite) qui prend une femme qui ne vaut pas tnieux, 

rena : Renard, « Eune beurm de renay> : un terrier de renard. <<. Prendre le 
rena » : achever certains travaux, couper la demiere javetle du champ que Ton 
est en train de moissonjier. <( Fare les renas » : vomir en parlant d'un ivrogne. 

renan : Nom masculiix irregularite dans un labour. 

renanci: Verbe, renoncer « Jy ai renanci 

renfreme : Renferme, discret, « 01 est bien renfreme y a pas moyen de ren 
savoi de liune ». Gout de renfreme » : odeur de moisi qui se degage d'un local 
longtemps inhabite. Cloture en parlant d’un champ. 

* rendremi (se): Rendormir (se). « Jdipaspouym me rendremi ». 
rengaigi; Reprendre du service. 

rengueugni: Rebouter, reduire les fractures. « 01 est alle se fare rengueugfu ». 

rengueugnoux : Rebouteur, empirique qui se mele de reduire les fractures, les 
luxations et les entorses. Le mot ne se prend pas en bonne part, on n'a pas dans 
le « rengueugnoux » la meme confaince que dans le « btandiau ». 

* renovaler : Renouveler 

renoviau : Renouveau, premiere phase de la lune. « Le temps se broUley est le 
retwvtau de la lune que fa cen ». 

renvarser : Renverser. 

reparcr : Embellir. « LapUeume repare I'ujau » : la plume embellit I'oiseau, se 
dit d"une femme iaide qui porte une toilette degante. 

reparme : Epargne, economie, « An a reparme aller charchi du pain chez 
galboudre » : on a vu Tavare aller demander secours au prodigue. 

reparmer : Epargner^ economiser. En plaisantant on dit : « i faut fare des 
greusses sopes pa reparmer le pain ». 

repasse : Terme de brandevinier, rectification, seconde distillation. « Fare la 
repasse » : distiller une seconde fois. 
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repenti (se): Repentir (se). « Opaurrait bin s*en reperm ». 

* repliat: Nom mascuHn, paJier, replat. 

repoux : Platras* « Ouand an fa reparer eime maijan an ne sait pas ce qu 'an 
veut fare du repotdx ». Etym. vieux fran^ais, repous: debris de pierres, de tuiles. 

repreuche : Reproche, reprimande. a Negtdn n 'dme ies repreuches ». 

repreuchi : Reprocher. aJe n'ai ren a me repreuchi Dormer des renvois. 
« Le boudin me repreuche 

repugnj: Repugner. « Je n f repug?te pas » : cela ne me deplait pas. 

rerebeu : Arrete-boeuf, bugrane, ononis arvensis. La racine du rerebeu est ires 
resistante mais cependant pas au point d'arreter les boeufs comme le laisse 
entendre le nom de cette plante, aussi bien en fraji<;ais qu’en patois. 

resarve : Coupe faisant partie du quart en reserve de la foret communale. « La 
resan^e de Moniat». Part que se reserve un pere de famille dans ta propriete 
qu’il panage enire ses enfants 

resarvoi: Reservoir, pi^e d"eau a cote d’une habitation. 

resibeu : Tout centre* « 0 5 'est fait coper ies chevetrx resibeu la piau » : il 
s’est fait couper les cheveux ras. Etym. rasibus : tout pres. 

resodre : Resoudre. Se consoler. « ffaut bin se resodre ». 

rcssarv i ; Resservir, n Ouand an ment du vin en botadie i ne faut pas fare 
ressarvi les vieux bouchans ». 

ressasier : Rassasier, manger a sa faim. « £s~tu bmi ressasie ? ». 
ressemaler: Ressemeler. 

ressigneux : Rossignol. <( O chanie c 'menl in ressigneux 

ressimbliaitce : Ressemblance. «Je Idi recougnu a la ressimbliance de san 
pere 

ressimblier : Ressembler* « 0^^/ se resimb lie s 'asimb lie ». 

ressuer : Se dit du foin qui parait sec et qui redevient humide en fermentant. 
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reta : Retard. « Pa fare des seutijes o n 'est pas en retd ». 
retalat : Erins de foin qui restent sur le so! et qu’on reprend au rateau. 
re tale : Ratelier. « J*ai garni k retale » : j’ai mis du foin dans le ratelier. 
retaler : Rateler, ramasser avec le ratean. 


retaloux : Cefui qui ramasse le foin avec un rateau. Au femmin : retalouse. 
Dans les grandes prairies ou la fauchaison a lieu a Tepoque fixee par la 
municipalite on voit, des que ies proprietaires ont enleve leur r&olte de foin, des 
retalouses qui promenent un grand rateau sur toute la surface de la prairie pour 
ramasser ce qui reste de foin. 

rete : Poignee de filasse de chanwe. «.Eime rete d’6we» est la quantite de 
filasse necessaire pour gamir une quenouiile. 

reteni ; Retenir. Terme de couvreur ; « reteni in cava a tranche 02 ivart» : 
reparer une toiture a fond en « retenant » toutes les tuiles les unes apres (es 
autres. 


reteudre : Retordre. « Donner du fi d reteudre ». 

reteurdu : Retordu, retors. a Y est in reteurdi» : c’est un malin. 

retiau : Rateau. « In retiau de jardin » : un rateau pour le jardin. 

Le Retiau, la constellation d’Orion ou plutot les trois rois et le baudrier d'Orion, 
etoiles dom la disposition rappelle la forme du rateau dont se servient les faneurs. 
Le Retiau, le Chariot et la Pussenere (Les Pleaides) sent a peu pres les seules 
constellations qui ont un nom dans le patois. 

retiri: Retirer, 

retorner : Retoumer. « O/ est grandement leugi, ol a de qua se retomer ». 

retrachi : Retrecir. En parlant d"un ouxTage de tricot, faire une ou plusieurs 
mailles en moins. 

retranchi : Retrancher. « Se retranchi » : se priver. « L *ati~nee est mauvdse, i 
vuf bm falia se retranchi ». 

retrosser : Retrousser. « Ya de la borbe, retrosse ta culotte », 

retrouer : Retrouver. « Y fiait bin si na que je ne pouyais jama retroiier man 
chemin », 
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reu : Usite seulemeat dans ces locutions : «,4w reu dii chaud reu du sola » : 
en pleine chaleur, en plein soleil 

reu be ; Robe. « Emte reube d'mdienne ». <( Le reube de beu » ou la d reube de 
brot », jadis les jeunes gens et principalement les bergers se donnaient rendez¬ 
vous dans la montagne le premier dimanche de pour fabriquer avec les 
nouvelles frondaisons une sorte de cloche, une robe de bois dans laquelle Pun 
d"eux sintroduisait ; ils descendaient ensuite une bande au village, escortant 
celui qui portait la « reube de beu » et ils faisaient une queie dont le produit leur 
permettait de celebrer par un festin rustique le retour du printemps qui venail de 
descendre de la foret avec eux. Cette poetique coutume a disparu depuis plus 
d’un denai-siecle. 

reubinet : Robinet. 

reuchan : Rocher, « La seurce de la Done so d'in greux re 2 whan ». 

reuche : Roche. « I saru alles se preumener su la Reuche » : ils sent alles se 
promener sur la Roche d'Aujou. La Roche d’Aujou est le point culminant de la 
montagne qui separe Mancey d’Etrigny. Son altitude est de 483 metres. De la, 
on decouvre toute la vallee de la Grosne, le panorama est superbe et attire les 
touristes pour lesquels la Societe des Amis des Arts et des Sciences de Toumus 
a fait etablir des signaux indiquant les sentiers qui a travers les bois de Mancey, 
conduisent a la Roche d'Aujou et a la Table Ronde, Dans son histoire du canton 
de Sennecey-le-Grand, L.Niepce designe la Roche d’Aujou tantot sous le nom 
de Roche d’Oujoux (de Joux, Jovis) page 221, tantot sous le nom de Roche 
d'Onjoux (altum jugum) page 220, mais le nom veritable est bien Roche d'Aujou 
et Petymologie la plus probable, ad Jovis. 

reue : Tas de branches recemment abattues dans ia foret, tas de foin de forme 
aJlongee qui sera transforme en « cuchot » avant d’etre mis sur le char. « Eune 
bonne reue de lagnes » : un bon tas de perches. « Memre en reue » : reunir le 
foin en « reue >> avant de la mettre en « cuchot ». 

reuiUa : Enroue, catarrheux. « In vieux reuilla 

reuille : Rouille. « Les eutis que sanmit (os les Jos ne craipiatu pas la 
reutile 

Maladie des bles due a des champignons microscopiques dont Phumidite 
favorise le developpement. 

reuquer : Roter. Etyni, vieux fran 9 ais, reuper. 

reuquille ; Petit flacon. a Eune reuquille de gouite». Etym, vieux frampais, 
roquille, ancienne mesure de vin valant ie quart d’un septier. 
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requinquilit (se): Se requinquer, se parer plus qu’il ne convient, se dit surtout 
en parlant des vieilles personnes. 

rcussi : Reussir. « Ses qffares n'ani pas r€ussiy>, Ironiquement <c 0/ est 
reussi », il est tout a fait ridicule, grotesque. 

reuta^Ui : Fustiger, battre a coups de verges. « 0 s’est fail teuta'Ili c'ment i 
faut ». Et>Tn.probable, rieute : brin de bois flexible. 

refitener : Cuire trop longtemps. « Du fricot reuteni » : de la viande qui est 
restee trop longtemps au feu, 

rcuti: Rotir. « Fare reuti mpouhi 
Viande rotie. <i In reuti de viau ». 

Tartine. « Eune reutte de fremage bliofjc », 

revage : Rivage, endroit qu^on frequente. « / n *est pas su neute revage » ; ce 
n’est pas dans nos parages, ce n'est pas un pays que nous frequentons. 

* revendoux : Feminin : revendouse, Revendeur, coquetier 

revailli : Reveiller. « Padani les ovrages i faut se rivaiUi de bofi metm ». 

revange : Revanche. Terme de jeu, « donner la revange offrir au joueur qui 
a perdu de jouer une nouvelle partie. 

rcvangi : Prendre une rev anche. « Se revangi » : se defendre. En parlant des 
recoltes, abonder. « Y a-td bien esu dn blie dans sa tarre ?. O s *esl enco pas 
mati revangi ». 

revardi: Reverdir, « S 'te piiete pUo a bien fait revardi les pres ». 

rcvarper (se) : Se rebiffer, se retoumer cranement centre un agresseur. 
« Quand an foule su la coue d'in ve o se revarpe » : quand on marche sur 
rextremite d"un ver il se « revarpe ». 

^ revela ou rev’la ; Locution adverbiale. Revoila. « Te revla !», 

* reveni ; Verbe revenir, « T*es dan reveni ». 

revire : Riviere, ruisseau « La revire desM*lin Meutin ». 

reviri: Retoumer. « a s 'est reviri tot d'in co ». Etym. vieux franijaiSj, revirer. 
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revole : Rejouissance a Toccasion d"un travail important, <( J’ins fait la revole 
des macham ». 

revoler : Faire la revole. 

r^glisse ; Reglisse. « R *gUsse de beu » : bois de reglisse, glycyrrhiza glabra, 
rhime : Rhume. « J’ai ettrape in ban rhiTne ». 

^ rian : Nom masculin, sorte de sentier, passage que les gardes forestiers font 
dans les coupes d'affouage, pour maneler les baliveaux. 

riand : Rond. « Fare in riand » : tracer une circonference. 

riate : RueUe de lit. « Couchi d la riate » : coucher du cote de la melle Etym. 
\ieux franf ais, ruote, 

riban : Ruban, «In nout de riban » : un noeud de niban. Jadis, le jour du 
tirage au sort, les consents se paiaient d’une profusion de rubans, celui qui avait 
tire un bon numero choisissait des rubans blancs. Pour les mauvais numero il 
prenait des rubans rouges et pour un numero douteux des rubans bleus ou 
multicoiores. Les plus galants faisaient cadeau de teurs rubans a leur bonne amie. 

ridale : Ridelle, accessoire d"un char, en forme d'echelle ou de ratelier ; les 
ridelles servent a elargir la base du char pour faciliter le chargement du foin ou 
des gerbes. 

ridiau : Rideau. « Tiri le ridiau 

rieute : Hart. Dans le langage foresiier, lien fait d’une petite branche d"osier ou 
de tout autre bois suffisamment flexible. « An Id lesfapieuts d*ave des riemes »: 
on lie les fagots avec des « rieutes ». Etym. vieux franfais, reorte. 

rikiki : Personnage principal d’un theatre de marionnettes qui parcourait les 
campagnes de chez nous vers le milieu du XlXe siecle et jusqu"a 1940. Rikiki 
personnifiait le petit soldat fran^ais qui ne connait pas d'obstacies ; il avail 
toujours le role le plus important aussi bien dans le mystere de la Passion que 
dans Barbe-Bleue ou GenevHeve de Brabant et denouait toutes les situations en 
traversani la scene au cri de « Sawve, gare que je passe », 

Vin blanc doux pris sous le pressoir et auquel on ajoute un verre d"eau de vie de 
marc par litre ; apres quelques jours ce melange se boit comnie liqueur. On 
Tappelle aussi pauvTe homme, 

rincaner : Braire. « La bourriqt/e a rincane ». Et>m. ricaner qui autrefois 
signifiait braire. 
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rinceure : Rin^ure* L'eau dont on s'est servi pour rincer une fiitaille. 

rinci : Rincer. « Rind in ionneM Au figure, battre, corriger. « 0 va se fare 
rind » : il va se faire corriger. 

ring!: Ruminer. « Les vafches sant apres d ringi » : les vaches sent en train de 
ruminer. Etym. vieux fran 9 ais, ronger^ ruminer. 

* rire : Expression : «. Fa de rire », pour rire, en plaisantant 

roblier : Tirer avec Je rateau. 

rob’lie : Rateau de bois avec lequel on ratisse le ble et les autres grains dont 
1’aire est couverte apres le battage. Etym, vieux fran^ais, roable, 

roe : Roue. « Eune roe de m lin » : une roue de moulin. (< Pousser a la roe » ; 
aider. « La roe de Saim-Bamd » : I'arc en ciel. 

roge : Rouge. « Eune padrix rage » : une perdrix rouge. « Vivent les roges, a 
bas les bliancs» : refi'ain revolutionnaire du temps de la revolution de 1848 ; 
« les roges », les republicains, « les bliancs », les royalistes. 

« La chansofi du poulot roge, alle a quatre vingi dix mu couplets a peu qumidy 
est fini an reccomache ». Cette chanson du poulet rouge n'est qu’une fiction, un 
symbole, personne ne Fa jamais chantee mais on la connait un peu partout. Dans 
son dictionnaire du patois bressan, M Guillemaud, au mot Rouge Poulet, dit que 
cette expression vient de la Comte, qu’elle est connue a Geneve et dans le 
Dauphine. A Beaune, on dit la chanson « du Riche Poulot 

rogean : Objet qui a eie ronge. « Pose dan ce rogean, je vas te donner eune 
autre pomme ». 

rogeole : Rougeole, « San ptiet a esu la rogedle », 

Mauvaise herbe qui croft dans les btes (melampyre ou melampyrum arvense). La 
rougeole est ainsi nommee non a cause de sa couteur mais parce-que sa graine 
melee au ble donne une farine de mauvaise qualite et du pain de couleur 
rougeatre* (voir aussi canvartiUe), 

rogeou : Rougeur. Dicton : « Rogeou du metin fa torner le m lin » : rougeur 
du matin (signe de pluie) fait toumer la roue du moufin. 

rogi ; Rougir. << AUe rogit c ^ment in cu fouatte ». 

rogi : Ronger. Au figure, « Donner des eus a rogi », dormer des os a ronger 
e'est faire en presence de quelqu’^un des reflexions sous le couvert desquelles il 
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est facile de deviner un blame a Tadresse de quelqu’un, « Je ne li ai point dit de 
seuttijes md je li ai donm des eus d rogi ». 

rogna ; Croute laiteuse, impetigo^ maladie des tout jeunes enfants. 

rognan : Rognon. « In rognan de viau » : un morceau de veau coupe avec le 
rognon. 

rogne : Chicane. « Charchi rogne » : chercher chicane. 

rogneure : Rognure. Ironiquement « Rogneure de cantiqi4e », refrain obscene, 

rogni : Rogner. Au figure, <( Rogni les ang "lies rogner les ongles, mettre 
hors d'etat de nuire. 

rointe : Plante qui croit dans les pres, rumex triplex, appele aussi cho-gras. 

roi patret : Roiteiet, ties petit oiseau connu aussi sous le nom de trogJod>te. 
Etym. \ieux fran^ais, rei petaret. 

rolate : Roulette, petit outil dont les menageres se sei^-ent pour couper la pate 
qui sen a faire les « bigneuts ». 

roler : Rouler. Au figure, degringoler. <( 01 a role les egres » : il a degringole les 
escaliers. « Juer d role pamcoi » : s'amuser a descendre une pente en roulant sur 
soi-meme comme un fut. 

rolot : Rouleau, « In rolot de papier ». <i In rolot de nage » : grosse boule de 
neige que les enfants s’amusent a rouler sur la neige recemment tombee et qui 
augmente de volume a chaque tour, comme Tavalanche qui n'est en somme 
qu'un enorme « rolot de nage ». 

rose : Rosier. « Rose sauvage » : eglantier. « Rose de tos mois » : rosier 
remontant. 

rosiau : Roseau, laiches et autres plantes aquatiques qui crotssent dans les pres 
humides, « Y a du rosiau dafis man pre ». Tige du ble. « Ce hlie a in ban 
rosiau », 

rossiaud : Roux, blond ardent « 01 a les cheveux rou$siaiids». Qui a les 
cheveux roux : « Y est in ptiet raussiaud ». 

rossot: Roux, nom de boeuf, feminin : « rossate », nom de vache. 

roualle : Rouelle, « Eune roualle de viau », 
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rouat : Rouet. « Fokr au roitat » ; filer au rouet. « Rouat de m ’iin » : roue 
dentee, sorte de pignon qui fait partie du mecanisme d’un moulin. Etym. vieux 

fraiKfais, rouat. 

rouchi : Pleuvoir a verse, se dit surtout d’une pluie battante poussee par un 
grand vent, 

rune : Ruine. « Sa maijan esi en nines ». «In butin en rums » : une propriete 
inculte. Etym. vieux franfais, run. 

runer : Ruiner. « Ces gens sani runes y>. «/h c’eu nine » : un corps ruine, 
epuise par exces de travail ou de privations. 
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sa : Sac. « hi sa de tapmes » : un sac de pommes de terte, « In sa de lunet 
voir ce mot. 

sa : Soif. « Bois in co, t 'as sa : bois un coup, tu as soif, 

sa : Soir. « O trax^eille du metin au sa » : il travaille da matin au soir. 

Quest. c< Le poulot regarde en sa » : le coq du clocher regarde I'Quest. 

sa ; Soi, « Chequin pa sa » : chacun pour soi. « Inptiet chez sa vaut mieu qu hi 
grand chez les autres », 

sa : Faucher. «I faut sd d la rosee » : il faot faucher pendant qu'il y a de la 
rosee. Et>Tn. \ieux franfais, saier ou seer: couper, faucher 

sabater : Secouer. « Na sabate dan pas tant ce pane te vas casser ce qui a 
dedans ». Et>m. \ieux fran^ais, sabaieis : bruit, tumulte, 

sabeut : Sabot. « Omnd Ihirage presse i ne faut pas menire les deux pids 
dans le moueme sabeut » : quand le travail presse il ne faut pas mettre les deux 
pieds dans le meme sabot, it ne faut pas etre entrave. « Alle dit qu'alle a envie 
d'entrer au couvent. - One ! au convent de Saint-Dents, quat'sabeuts sen le 
ht !». 

sabeute : Sabotier. « La boutique du sabeute ». 

Sdbeuter ; Faire du bruit en marchant avec des sabots. 

sabtioniere : Carriere de sable, a La sablionnere de Drejy » : carriere de sable 
rouge situee dans ie bois de Montmacon. Etym. \ieux ffan^ais, sablonier. 

sablioui; Sableux. « In tarrain sablioux ». 

sab^lle : Sable. « In iamb 'riau de sab 7/e ». « Avoi du sab lie dans les yeux » : 
avoir sommeil, quand il est Theure d'aller au lit on dit aux enfants : « Allez vo5 
couchi le ptiet homme a passe o vos a Jete du sab lie dans les yeux ». Cette 
legende de rhomme au sable est repandue un peu partout. 

saccaigi: Saccager. « La grale a saccaigi neuies vignes 

sache : Seche. Feminin de so. « Des cherijes saches », 
sac hi: Secher. n Menire sachi du linge 
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saclier : Cercier, « Eune tonne sacliee en fe » : une tonne cerclee de fer. 

sacMle : Cercle, « In sac *lle de tonneau Devinette : a Qu ^esf-ce que Id mieux 
in tonneau qu 'in sac *lle ? ». Reponse ; <c Deux sac lies ». 

* sacr]$tain-ne: Sacristine. 

sade : Savoureux, agreable au gout, sucre. « Les raijins sant bien sades, le vin 
sera ban ». EtyTn vieux fran<;ajs, sade : savoureux ; latin sapidum. 

sage : Pieux, devot. « Y est du mande sage, i vant bien a la masse » : ce sont 
des gens devots, des pratiquants. En parlant des enfants, obeissant, tranquille : 
« 01 est sage c 'ment eune image 

sagouin : Ouvrier qui gache la besogne^ qui travaiile malproprenient. 
sagouiner : Travailler malproprement^ sans gout. 

sagout : Mot usite seulement dans la locution : n Y n 'a ni gout ni sagout », 
cela est insipide, n’a aucun gout, ni bon ni mauvais. 

satche : Grand sac. « Eune saiche de bran » : un grand sac de son. 

saichot: Sac, petit sac. « Les vaichisportmu leu morande dans in saichot », ce 
saichot est un sac de toiie qui se porte en bandouliere, derriere !e dos. 

Besace de mendiant. « 0 ne li a pas casse la corde se sati saichot! » : Paumone 
qu’il lui a donnee n’est pas lourde. Etym \aeux fran^ais, sachel, sachelot, sachot. 

saicUer : Sarcler. « Saiclier des tapines a moilie » : sarcler des pomines de 
terre dont on aura !a moitie du produit pour prix de son travail. 

saidieut: Sarcloir, petite pioche don! on se sert pour sarcler. 

saignate : Ger 9 ure aux mains. « La bije fa vent des saigttates » : le vent du 
Nord provoque les ger^ures des mains. 

Achillee, achille millefolium. En maniere de jeu les enfants s'introduisent une 
feuille d*Achilla dans les narines pour provoquer un saignement de nez 

saigni : Saigner. « Saigni du nez ». « Saigfii in cochan » : tuer an pore 

saignousi: Ensanglanter. « 01 a tot saig^tousi son mouchou de peuche ». 

saignoux : Tache de sang. « Les bouchis ant sovent ieu devante saigttoux 

saijan : Saison. « La bonne saijan » : !‘ete. « La mauvdse saijan » : Thiver. 
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saiji : Saisir. Au figure, comprendre « saiji ce que je i ^ai dif 7 »* 


* saijonner : Verbe^ se dit d*un arbre ne dormant des fhjits que tous les deux 
ans, 

sain : Sec, non expose a I’humidite, « In kugement min ». « L^s pres sains 
dormant dii maillo fain que les pres mollins 

saint: Saint, statue de Saint. « In Saint de beit » : une statue de Saint en bois. 
« Saint Frisquin » : Saint-Frusquin, « 01 a miji tot san Saint Frisquin )> : i! a 
mange tout ce qu"il avait. 

Note, voir Saint-Boanot, Saint-Guerin 

salan : Petit banc. « Afenis dan in salan seu iesptds ». 

sale : Terme de jeu d'enfants, celui qui prononce ce mot se met par la meme en 
dehors de toute attaque. 

salere : Saliere. « Varser la salere porte malheu », 
saleupe : Salope, personne sale. 

saleuper : Faire salement sa besogne, « De I *o\rage saleupee ». 

saleuperie : SaJoperie, salete, chose de rebut. <c As-tu agete queque chose a la 
vetne ? - Ma fa nan, an n 'a ren que vendn des saleuperies ». 

saleupiau : SaJaud, masculin de saleupe. 

saleure : Lard sale depuis peu, petit sale. 

salie : Provin obtenu en entenant completement un cep dont on a etaJe plusieurs 
rameaux, chacun des ceux-ci donnera un provin qui remplacera les ceps 
manquants. 

saMlan : Sillon. a Labourer a sallans releves» c’est faire quelques raies 
relevees les ones centre ies autres pour permettre Tecoulement des eaux. 
« Vendre in sa lion » : vendre une parcelle de terre. 

sa’Ile : Seau. « Pougi eune salle dHau » : puiser un seau d'eau. « Boire a la 
salle '>>: boire de Teau. 

saMle : Seigle. « In glieu de sa lie » : un petit fagot de paille de seigle. 
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salle : Selle, petit siege de bois sans dossier, « Salle d'ecurie », petit siege a 
trois pieds sur lequel on s'assied pour traire les vaches. « Salle de boiri » : 
support en bois, en forme de V porte sur trois pieds et sur lequd on place le 
cuvier (boiri). 

sailer : Seller. « Sailer m chevau Vieille chanson : « Le chevau est a la porte 
tot salle, tot bride, la belle pour vous emmener^, Les jeunes gens allaient 
chanter cette chanson a !a porte de !a fiancee la veille de la noce. 

salou : Saloir. a Y a du Id dam le salou ». Autrefois les saloux etaient tous en 
bots maintenant beaucoup sont en gres. 

salutare : Salutaire. 

* sambre : Adjectit « Labourer sombre » : labourer peu profondement comme 
par exemple pour dechaumer. 

sangi: Songer^ penser. a Te m 'yfara sarigi » : tu m’y feras penser. 

sang-meurti : Meurtrissure. a Pa miji le sang meurti y e ren de si ban qu 'in 
emplidtre de pain mdchi >> : pour guerir les meurtrissures rien ne vaut un 
emplatre de pain mache. 

san^llie : Sanglier. « Les son Wes ant ravaigi les treuquis ». 

san-medi: Samedi. « Le marchi de Torneu se tint le san^medi ». 

sanguignan ou singuignan : Sanguignon, comouiller sanguin, comus 
sanguineum ; I'teorce est rougeatre et les baies donnem un jus rouge sang. Les 
bergers simaginaient naguere que s"ils frappaient une de leurs betes avec un 
baton de sanguignon, celui-ci lui feraJt uriner du sang. 

sansillan : Petit gland chamu pendant sous le cou de certaines chevres. 

sansoMIe : Souillon, femme qui fait les gros outages de la cuisine. 

saoul : Saoulj ivre. « An voit bin quofid eim homme est saotil md an ne voit pas 
quand ol a sa», « Miji san saoiil » : manger a sa faim. 

saotilan : Ivrogne. « San homme est in samilan ». 

saouler : Enivrer. «0 s *est are saoiile hiya » : il s"est encore eniwe hier. 
Rassasier, repaitre. <( T*es in ban bouerati i 'as bien fait sampler tes bates », 
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sapine : Petit baquet de bois dont on se sert pour transvaser le vin, La sapine 
est le plus sou vent en sapin, d’ou son nom. 

sargent: Sergent, « Le sargent despampiers ». 

sarin : Sciure de bois. 

samienter : Ramasser et mettre en petits fagots (jevaJes) les brins de sarment 
d’une vigne qui vient d’etre taillee, 

sarmentouse : Ouvriere qui sarmente ; ce travai] etant presque toujours fait par 
des femines, le mascuHn sarmenioux est peu usite. 

sarpe : Serpette, outiJ dont se servaient les \ignerons pour tailler la vigne, 
aujourd’hui la « sarpe » est remplacee par le secateur et n’est plus guere 
employfe. 

sarpe : Serpent, couleuvre. « V es! pas eufie sarpe y est in vipere »* 

« Violette a la sarpe » : per\^enche (vinca minor). 

sarpentin : Serpentin, tuyau de I’alambic ou se condense le produit de la 
distillation. 

sarper ; Tailler la vigne, « La vigrte commache a bougi y esi temps fmi 

de sarper ». 

sarpoux : Ouviier qui taille la vigne. 

sarrer : Serrer, Sarrer la mecanique » : serrer le ffein. 

Ranger, rentrer. « Sarrer du fain » : rent re r du foin. 

sarreure : Serrure. « La die est apres la sarreure » : la clef est dans la serrure. 

sarriau : Cordon pour serrer. « La borse du jur 'iau n *a pasfauie de sarriau » : 
la bourse du joueur n’a pas besoin de cordon pour la serrer (eile est souvent 
vide). 

sarrurier : Serrurier. « 01 est en apprentissage chez in sarmher n, 
sarvale : Cerv elle. « Tete satis san^ale » : tete sans cervelle, etourdi. 
sarvante : Servante. « Alle est sarx^ante chez des mossieux ». 
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sarvants : On designe sous ce nom tout le personnel qui est de service a une 
noce : <( cuiseniere, botailli, panete et jusqu'^aux lavouses 

sar\i : Servir, « / ne san^e d ren de se fare du mauvd sang ». En parlant d'un 
mauvais domestique : « 01 esi a maitj e chez Mau-sarvi ». 

Faire son service militaire : «0! a sar\i dans les dragons ». 

Saillir. « vaiche a ete sarvie pa in ban teuriau », 

sarvice : Service, « O! est de bmi sarvice qtimid an nd /ante de ren». 
Expression « rentrer di4 san^tce » : rentrer dans ses foyers, apres le service 
militaire, 

sarv iette : Serviette. « Eiwe dozain-ne de sarviettes », « Sarviette d^enfant » : 
tablier a bavoir qu’on met aux enfants quand iis sent a table. 

sat: Sept. « 0! a esn sat enfants ». {La liaison se fait devant une voyelle). 

satieme : Septieme. 

satisfare : Satisfaire. « An ne peutpas satifare totes ses fantaijies ». 
sau : Sel. « De la satt plee » : du sel pile, du sel fin. 

sauge : Sauie, salix alba, <c In sauge bemoux » : un saule creux, « Enne tite de 
sauge }>: un saule exploite en tetard, 

sauge ; Sauge des pres, salvia pratensis. II existait autrefois une coutume qui 
consistait a donner un bouquet de sauge a un pretendu evince, le jour du manage 
de son rival et une vieille chanson disait : « Fades mot z 'un bouquet Un beau 
bouquet de sauge. J'ai fait / 'amour pour ddutres. D *autres le ferotn pour moi. 
Adieu 1 belle, je m *en va ». 

saune : Petit garden turbulent n'ayant aucun soin de la proprele de ses 
vetements. 

saupiat: Mai appris, goujat. 

sauteriau ; Marcotte, provin, « Fare des sauteriaux » : provigner. Etym 
sauter, la vegetation fait comme un saut du pied mere au nouveau pied 

sauterilli : Sautiller, gambader. « 0 fdest pas d'arrate de .muterilUy^ : il ne 
cesse pas de gambader. 

* sauvage : Adject if, se dit du temps, lorsque le vent souffle en bourasques. 
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sauvagin : Sauvageon. « Enter in sai4vagin » : grejfFer sur un sauvageon. 

sauve : Seve. « i faut se depochi d'ecorcer le beu padant qu 'o/ est en sauve 

savater : Saveter, gater la besogne, « Yest de I'ovrage sai^atee », 

savoi : Savoir. « Esl-ce qu 'an pent sm^oi 7 » : peut-on savoir ?. Au participe 
passe fait savu : « Te n to pas saim t y prencte ». 

savoia ; Savoyard, ramoneur. 

sayoux : Faucheur. « Saint-Liaude etait in fameux sayoux », Etym. patois sa : 
faucher 


size : Seize. « San garfan a dejd sdze ans >>. 

seca ou secca : Terme vague qui designe une chose quelconque, comme les 
mots : chose, machin, affaire. « Qu 'est^^e qu y est dan que s *te seca ? ». 

Une quantite indeterminee. « Ments voir eune seca de poivre dans la sope » : 
mets du poivre dans la soupe. 


secretare : Secretaire, secretaire de mairie. « Jdi pas (roue le mare md Jdi im 
le secretare ». 


segret : Secret, recette meweilleuse. « O cougnait in segret pa gi 4 €ri les 
breuleures, o sail la priere ». Voir priere. 

semain-ne : Semaine. (dLa semain-ne que vini» : la semaine prochaine. « En 
semain-ne » : un jour autre que le dimanche. 

semale : Semelte. « Eune semale de sule » : une semelle de soulier. 

« Train-ner la semale » : marcher lentement en trainant les pieds, manquer 
d'activite. « In train-ne semale » : un desoeuvre. 

sembliant: Semblant, feinte. « Y est pas qu *ol est cantanl md o fa sembliant 
semen : Semence. « Ales semens de /eves ne valant ren ». 

* seminare: Seminaire. 

semognoui : Celui qui fait une demande ou une offre pour le compte d’un 
autre et en particulier celui qui plaide la cause d’un amoureux aupres de sa belle. 
«Des fois qu'alk amerait mietix le semognoux que le galan(y>, Etym. ’vieux 
fran^ais, semonneur. 
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semon : OfTrir. « O m "a semon ses tarres a traxmlli » : il m'a offerl de travailler 
ses terres. Et^Tn vieux fran^ajs, semoner : inviter. 

sentie ou satie : Longue secheresse. «Je ieriins eune senlie » : nous sommes 
dans une periode de secheresse qui paralt devoir se prolonger. 

sept en gueule : Petite poire si petite qu'on peut en mettre sept a la fois dans la 
bouche. 

seu : Sous. « Le chai esi sen !*hangar ». a Mentre la die seii la chaiere » : 
demenager a la cloche de bois. 

seubriqiieut : Sobriquet. « An rappalait Grenadier md y emit pas son nam y 
dait in ser4briqt4eiii ». 

seucare : Morceau d’etofFe place en dessous et a Femmanchure d'une manche 
de chemise pour !ui dormer de I'aisance. 

seuci: Souci, plante, calendula arvensis. « 0/ est jaune c 'ment in seuci », 

Souci, inquietude. « / ne san^e de ren de se fare du seuci ». 

seucissan : Saucisson « Eune rolaie de seucissan » : un rond de saucisson. 

seucjsse : Saucisse. « In pliat de seuasses », 

seucre : Sucre. «In pain de seucre ». t< Ouand alle dii du mau du mande alle 
era qu 'alle mije du seucre ». Le mot seucre a vieilli, on dit maintenant sucre. 

seucrer : Sucrer. « In varre de vm seucre 

seue : Suie. « Y est na c 'ment de la seue » : e’est aoir comme de la suie. 
seulitare : Solitaire. 

seur : Sur. « Y est pas si sent que si eiait vrd » : ce n’est pas si sur que si c^etait 
vraij'en doute. 

seur^allerte : Sorcellerie. «/ n'y a pas langtemps qu'an ne era plieu d la 
seuripallerie ». 

seiircc : Source. « La seurce de la Done est dans in brave endra ». 

seurcier : Sorcier. « Denrs le temps an avaif pen des seurciers. Aujourd'heu an 
n y era plieu y>. « Y est pas bien seurcier » : ce n’est pas bien difficile. 
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seure : Sureau, sambucus nigra. « De la miofie de seure » : de la moelte de 
sureau, 

seurete: Surete 

seurfare : Surfaire. a I faut marchander, les marchands ani I'habitude de 
seurfare ». 

seurement ; Seulement. « Va ten dam les vignes je sais pas set 4 rem€fU si ati 
fora la boite » : il n"y a rien dans les %Hgnes, je ne sais pas si on fera de quoi 
boire pour soi, 

seurprendre : Surprendre. « Cen ne me seurprendpas » : cela ne me suiprend 
pas, 

seurti: Sortir. « La faim fa seurti le hup du beu 

seurtie : Sortie, « Any a fait publier a la seurtie de la masse autrefois toutes 
les publications se faisaient a Tissue de la grand’messe du dimanche. 

seurtot : Surtout. « Y est in pliaiji de se preumener datis mutes bens seurtot 
Lite ». 

seusseing ; Acte sous seing prive. «Le marchi est fait, i ant passe des 
seusseings ». 

sent: Polisson, turbulent. « Man Dieu ! que ce dreule est sent » : Dieu ! que ce 
gargon est polisson, « 01 est sent c 'ment in pane sans anse » : il est desagreable 
cormne un panier sans anse, ce qui serait un ustensile bien incommode, Feminin : 
seute. 

seutarrain : Souterrain. « A present pa travarser les gares an vos fa passer 
dans des seutarrains ». 

seuteni : Soutenir. « An dit qu 'in varre de vin seutint eun homme, ma j *en ai 
bu eune dozain-ne a pen Je peux pas me teni ». 

« Natian fram^ase, seutenins nos tos . Le clerge, la nobliasse, Y sant tos cantre 
?ios », {Vieux refrain revolutionaire), 

seuter; Sangloter. «I fa de la pouene de I 'entendre seuter ». 
seutin : Soutien. « 01 a in bau seutin w, 

seuttije : Sottise, action sotte, « St 'enfant nefa ren que des seuttijes ». 

Injures, mauvaises raisons. << 011'a agoni de seuttijes ». 
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seuveni : Souvenir. « V est tot ce que je peux fare de m 'en seuveni » : c’est 
tout juste si je m’en souviens. 

siau : Seau. « Son affare est dans le siau». Siau est peu usite, on dit pJutot 
« sa’lle ». 

siegi: Sieger. « 01 aete dti jury maon'apassiegi sovanl ». 

simbiier : Sembler, ressembler. « 0 simb ’lie bien san pere. -¥ est bin ce qu V 
me simb 'lie ». 

simp’He : Simple, facile. « Y esi simp 'He c'ment banjo » : c’est simple comme 
bonjour, cela ne presente pas de difficulte. 

simp’Hement : Simplemem. « J'y rename simp 'llement ». 

sin el ; Terme de jeux de billes ; quand la bille qu’il a lancee rencontre un 
obstacle qui la gene, le joueur n’a qu’a crier ; « sinel» et cela lui donne le droit 
de placer sa bille a I’endroit oii Ton suppose qu’elle devait aller. « Sinel an but », 
donne droit de se placer au but. 

singi: Singer, imiter, 

sinifier : Signifier. « Qu 'est-ce que cen sinifte ? ». 

sin-ne : Sien, sienne. « Je ne donnerais pas la min-ne en po la sin-ne » : je ne 
changerais pas la mienne pour la sienne. « Chequin cen sin-ne » : chacun le sien , 
chacun son bien 

sinie : Sentier. « Le sinte a Laurent », chemin non carrossabie qui va de 
Mancey a Veneuse-Etrigny en traversant la montagne. 

* sinte a Talan ; Voir a talan. 

sintre : Sentir. « Yas-tu sintu ? » : Tas tu senti ?. « Alle ne peut pas le sintre »: 
elle ne peut pas le sentir. 

sintue : Odeur. « Miji san pain a la sintue » : se repaitre de I’odeur d’un festin 
auquel on n’est pas invite. 

sireu : Strop 

sirugien : Chirurgien. 

siter : Asseoir. « Site le dan in moment » : assieds toi un moment. 
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siat-quat^-deux (a la) : Locution, Se dit d’un travail fait hativement et sans 
soins* « Fare a la six-guat'^eux », 

so : Sec. « Ce fom est prou so, mentim le en cuchots » : ce foin est assez sec, 
mettons le en tas. Feniinin : sache. Au figure : « iSt? c *ment in co de trique », 

sod re ; Sortir. « An ne peui pas fare sodre du sartg d 'eune piarre » : on ne peut 
pas tirer de sang d^une pierre ni de l^argent de quelqu’un qui n'en a pas. « Va 
dan tiri a boire - J'en d"so » : va done tirer a boire - J’en sors, j^’en viens. 

sofljot: Soufflet, gifle « 01 a reft4 in ban sofliot ». 

sofUe : Souffle. « Ynr d cope le soflle ». « C) n dplieu que le sof'lle ». 

sofUer ou soflier : Souffler, « Soflians voir in moment» : soufflons un peu. 
Attiser, « Soflier le fu ». 

Eteindre, « Soflier la lampe ». 

soiture : Mesure de surface employee pour les pres : 34 ares 26. Etm vieux 
ffanfais, soiture, ce qu"un homme peut faucher dans une joumee. 

sola : Soleil. « Le sola lut pa toi le mande ». « 01 a du butin au sola : il a du 
bien au soleil. « Euser le sola » : flaner, tuer le temps. 

* solegi: Verbe soulager, c< Ymdsolegi » : celam'a soulage. 

soma ; Jachere. « Eune tarre en soma » : un terrain en jachere. Etym. vieux 
ffajifais, soman, meme sens, 

soma^lli : Sommeiller, « Va dan te couchi puieut que de soma*lli 5w ia 
chaire ». 

somarder : Donner la premiere fa?on a la vigne. « In ban vigneran a tojo fini 
de somarder pa la Saint-Georges ». Etym. vieux ffan^ais, somart : saison du 
premier labour. 

sonne : Sommeil. c< Va te cortchi, tdssonne ». Etym. italien, sonno. 

soner : Semer. « A la Saint-Georges sane ton orge, a la Saint-Md y est treu 
/d » : a la Saint-Georges seme ton orge, a la Saint-Marc il est trop tard. 

sonoure : Sorte de tablier en forme de sac dans lequel le semeur porte devant 
iui le grain qufl veut semer, 

sonoux : Semeur, peu usite. 
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stune : Celui-ci. 
stu la : Celul-la. 

su : Sur. « Va bietj des calas srt le none ». 

su (le) : Aire au dehors de la grange sur laquelle on battait le ble. 

subiier ; Siffler. « O sub lie c’mem in miarle ». Latin sibelare. Vieux dscton ; 
« A Charcub ’ille le hup sub llle », Charcuble, hameau de Bissy la Maconnaise, 
pres du Mont-Saint-Romain. (Pays sauvage autrefois). 

subliot: Siflflet « Le chaichou choupe son chin dove in sublioi » : le chasseur 
appelte son chien avec un sifflet. « Cen li a cope le subliot » : 9 a lui a coupe le 
sifflet. 

sue : Soeur. « I sant trotsfreres qu ’ant chequin eune sue » : ils sont trois freres 
qui ont chacun une soeur, autrement dit ils sont quatre enfants, trois gardens et 
une fille, 

sule : Soulier. « Eune pare de sules » , Recommandation plaisante au 
cordonnier « Fd me eune bonne pare de sides que ne prenini pas I lau et que 
portint bien le vin ». 

surfloquer : SufFoquer, rendre muet de surprise. mYm'a si bin surfloque que 
Je n ’ai pas saeu qu ‘en dire ». 

sute : Suite. «lapliu troisjos de sute ». nj’y va tot de sute », 

suvant: Parasite, pique assiette. « Y est in suvani » : il suit les gens pour vivre 
a leurs depens. 

suvre : Suivre. « Tdche de suvre tan chemin drat » ; tache de suivre le droit 
chemin, de bien te conduire. « Je li ai donne la marche d smre md ol I ’a pas 
suvue ». 
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ta ; Toi. « V est la qu 'as gagfii » : c"est toi qui a gagne. 

ta : Tard, « Te farais mietix de m pas te couchi si id a pen de ie lever pus 
me tin ». En parlant d’un enfant venu ao monde bien apres ses aines : « V est in 
qu 'est vent su le td 

tabUlle : Table. Voir trobTlle. 

tabouler : Frapper, faire du bruit en frappant. « Queu-ce que taboule enco a (a 
parte a stes heures ? », qu"est“Ce qui frappe encore a la porte a pareille heure ?. 
Produire un dancement douloureux. « Je me sus pique le da hiy a, y me taboule 
bin bravemen! aujourd'heu ». 

Tabouler se dit encore du bruit qu'on croyait entendre dans une maison hantee. 
«11 y a longtemps qu*on n'emend plus tabouler». Etyin, \ieux firangais, 
tabourder: frapper. 

tachi: Tacher, avoir soin, s’eflforcer. « Tdche de bien te camporter ! ». 

Faire expres, « C'merit que t*as bin pouyv fare pa casser ste vitre ? -Oh je ri'y 
ai pas tachi », 

tacneiLtat : Personne qui discute beaucoup. nY a pas moyen de s'enteudre 
dove liune ol est si bin tacneillat! ». 

tacneilli: Discuter longuement et aprement les conditions d’un marche. 

tagni; Respirer peniblement et bruyamment par suite de la fatigue. « Y m dfait 
tagni de manter le sinte d Laurent »* Etym. vieux frangais, taner: fatiguer, 

taicbe : Tache. « Eune taiche de cambou 

Tas. « 1 va pUu i faut mentre les gearbes en taiches ». 

taichi: Tacher. « Prends garde de taichi la nappe ». 

* tailleuse : Couturiere. (Voir coudrere). 

talan : TaJon. « Ol a mis des clios seu les talans de ses sabeutsy>. « Train-ne 
talons » : ceiui qui lambine en marchant, qui reste en arriere. « Sinte d talan » : 
passage n'ayant pas plus d’un metre de large 
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taler : Meurtrirj froisser, btesser. « Faudra menerfarrer tes bus i mi /es pids 
tales ». « Des pommes talees » ; des pommes qui se sont endommagees en 
tombant de I’arbre. 

Battre. « I se sant tales a cos de poingt ». Etym. vieux fran^ais, taler : broyer. 
taleuche : Claque, calotte, giffle. 

tateuchi : Dormer plusieurs «taleuches » de suite et rapidement. <(OI Fa 
taleuchi de la garde » : il Pa calotte d’importance. 

taleure : Callosite, gonflement des chairs ou meme abces provenant de la 
compression par la chaussure ou le manche d’un outil, 

taleut : Gros morceau de bois qu’on suspend par une corde au cou d’une bete 
pour Pentraver. 

tamboumer ; Battre du tambour, publier a son de tambour. <( As-tu entendu ce 
qu ‘an a tamboume 7 ». Etym. vieux fran^ais, tabomer. 

tarn bourn ier : Celui qui bat du tambour. Etym, vieux fran^ais, taborinier. 

tamb’riau : Tombereau, et son contenu. « In tomb Ytau de feme ». 

tamiji : Tamiser. « De la fareune tamijie bien fin 

tamponne : Ribote. « Fare la tamponne )>; riboter. 

tanqueut : Trognon « In tanqueut de chou ». « In tanqueut de paneuille » : le 
gros pedoncule de Pepi de mais. 

Moignon. « 01 a cope la coue de son chin o ne ti a ren que laichi le tanqueut », 

" tant-se-po : Locution, tant soit peu. Voir pau. 

tanseure : Tonsure. Au figure : commencement de calvitie. 

tante : Dame dans le langage enfantin, appellation independante de toute idee 
de parente. « Dis marci a $te (ante » : dis merci a cette dame. 

tanteu : Apres-midi. « neutes mande vain vent tanteu » : nos parents vont venir 
cet apres-midi. 

Tantot. « Tanteu Hie, tanteut lia\^en1 » : tantot ici, tantot la. 

tapan : Grosse cheville servant a boucher le trou pratique dans une futaille, une 
cuve, un cuvier. « I ne faut pas et' gauche pas mentre la fantaine d la plieche 
du tapan de la cue sans fare ficlier eune gotte de vin », 
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tapinaud ; Gros, lourdaud, mangeur de pommes de terre 

tapine ; Pomme de terre. « sacUer des tapines » : sarcler des pommes de terre. 

* tapine : Pied ou fanes de pomme de terre. « Breuler les tapines » : bruler les 
fanes. 

taquer : Claquer, peter, faire du bruit en frappant, « Via la charetier, J 'emends 
taquer san fouat». 

Jeter avec force. « Qua ce qui sarv^e de se fare du mauvd sang ? an se laquerait 
la tele conV la meureille qu 'an arah les gueumes de raste » : a quoi sert de se 
faire du mauvais sang ? on se jetterait la tete centre les murs qu'on aurait des 
bosses pour tout profit 

taqueuchi : Frapper a petits coups successifs. « Tds pas causu fini de 
taqueuchi ? ». « La grale a taqueuchi les denrees ». 

taqui : Se dit d’une pate qui ne s'est pas relevee a la cuisson. « Tan fo n 'itait 
pas proii chaud, y est par cen que tan cac 'eu est taqui ». 

tarleuche : Gros noeud formant pomme ou crosse a Textremite d"un baton. 
« An se sarx^e d^in bdtan d (arleuche quand an jue a la treue ». 

tarme : Terme. « Sa vaiche est d tarme ». Ironiquement. «0 U a vendu pa^^e 
en (rots tar mes, cheque fois ren ». 

tarra : Butter, terme d^agriculture. « Tarra des tapines », 

tarrain : Terrain, a Le ban tarrain », la couche de terre arable. « in feu 
tarrain » : un terrain fort, un terrain argileux. 

A Mancey : Les tarrains rages ou ptiets (arrams » : terrains caJcaires a 
couleur ocre. 

tarraire : Sorte de guetre de toile, sans sous pied, que Ton met pour aller 
travailler dans les terres, d’ou son nom. 

tarrate : Courtillere, taupe-grillon. Dicton : « In cavalier descend de san 
chevau pa tuer eune tarrate ». La courtillere est un insecte si nuisible que tout le 
monde est interesse a la detruire, 

tarrc : Terre « Traveilli la tarre » : travailler la terre, etre cultivateur. « Eune 
bonne tarre » : un champ fertile, 

tarreau ; Teireau, compost, melange de debris organiques et de terre utilises 
comme engrais. 
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tarreche : Grand plat de terre pouvant aller au four. 

tarriau : Fosse, endroit faourbeux. Vieille chanson : « JV/i avais enm brave 
adoite. Qu 'etaii de piau. OueJ^avais trouee tote mole dans in iarrian ». 

tarrib’lle : Terrible, a Ifa in fra tarrib 'lie ». « 0 n *est pas bien tarrib 'He w. 

tarrib"illement: Adverbe, d'une maniere terrible. 

tarroux : Terreux, convert de boue, « Des sobeuts tdrroux ». « hi cu tdrroux »: 
un ouvrier agricole. 

* tasse : Coupe en argent a deux anses^ que les epoux achetaient en se mariant. 
Voir a trempee. 

tatere : Viome, viburnum lantana. « Eune rm4te de taiere ». 

tate-vin : Petite tasse en argent dans laquelle on goute le vin. Pipette en fer 
blanc ou en verre pour puiser une petite quantite de vin par le trou de bonde du 
tonneau. 

taule : Jeune sarmenc pampre, rameau de vigne. ales tattles sant dejd 
grandes ». Etym. vieux frangais, talle* 

taupe : Taupe, talpa « Prendre en taupe » : prendre par dessous, introduire 
Textremite d"un levier sous un fardeau pour le soulever. 

taupere : Taupiniere, tas ayant la forme d'une taupiniere. « 01 a eime bonne 
taiipere de hlie su satt gueurne », 

tavaser : Taquiner, tracasser. « Ne vinspas me tm^asser ». 

Faire mal « J*a eune dent que me tavasse ». 

tavin ; Taon. « 01 a mis des fringes d ses bus pa viri les fmdm ». « 01 est si 
malede que la premere moche que va !e piquer pourrait bin etre in tasin »: il 
est si malade que la premiere crise pourrait bien etre fatale. 

te : Tu. « Qu ^est-ce que te dis ? ». 

Toi. « Camarade, sauve te ». 

Te. « Te vas te fare mouilli ». 

techan : Blaireau. « pAme heurne de techan » : un terrier de blaireau. Etym. 
vieux franfais, taisson. 

Paitie d"un pressoir a grand point qui assure la base de la vis, ce sont deux 
enormes blocs de pierre fiches dans le soL 
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teiHe : Impdt. « Je vim de payer ma telUe », Pea usite. Etym. vieux fran^ais, 
taille : impoi qui frappait les persormes qui n^eiaient pas nobles ou 
ecclesiastiques. 

4> 

teilli: Tailler. « Teilli eime boucheure ». Pour la vjgne voir sarper. 

teillis : TailUs, « / est defe? 2 du dialler en champ dmis les teillis ». 

temps : Temps, « Le temps me deure » : le temps me paralt long. 

Le ciel. « Le temps se nargh » : le temps est fin. 

« Dans nln temps » : autrefois, 

* tenant (a) : Locution, d"une maniere continue. « Traveilli d tenant » : 
travailler sans desemparer. 

teneiHe : Tenaille. 

teni: Tenir. « Veux-tu bln te teni tranqnille !». 

tepin : Pot, « In tepin de beurre : un pot de beurre. « In lepin de ptche » : un 
pot de chambre. « 01 est chordiaii c 'ment in tepin » : it est sourd comme un pot 
Et^m, vieux fran^ais, tupin. 

ten ; Tarir, «Xa fontain-ne de Drefy ne teritjamd Cesser d’avoir du lait, 
« Sa vaiche a teri ». 

terlure : Etre brillant. « Sati nez trelut ». 
tet: Tesson^ debris de vaisselle. 
teta ; Tetard. Voir coue de casse. 

tete : Tete. « Enne tele de sauge » : la partie superieure d'un sauie dont on 
coupe periodiquement les branches, 

Taie. « Enne tete d^oreiller ». 

teteraJe : Biberon. « Donne voir la teterale d tan ptiet pa le fare cmtgi ». 

teu : Pave de gres, « Y a eune parraire de tens d Namari ». 

ten : Tort, prejudice. « T*as esn teii », « Cen li fa du teu ». (( Fare teu » : faire 
perdre de Targent, « Jdimerais mieux vos davoi le temps de ma vie que de vos 
fare teu ». 

teut: Tot. « Tefn ou td » : tot ou tard. Vite, « Ol a esu teut fait de se runer ». 
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trucsin : Tocsin, « Aft sonne le teucsin, y a k fu en queque endra ». 

teudre ; Tordre, a An tend ies Hnsus pa les fare sachi ». « Teudre la gneule 
ccmtre » ; faire la grimace en signe de degout, « O n 'a pas le gousier teurdu » ; 
il boit volontiers- 

Expression, « Teudre des rieutes » : tordre des harts (liens pour les fagots). 

teumi: Lourdeau, empote. 

teuque : Toque, qui a le cerveau fele. 

teuquer : Cogner, toucher violemroent. «0 s'est teuque la tete cantre 
I 'equarri » : il s’est cogne la tete contre Tangle du mur. 

* teurdu : Adjectif, tordu. 

teuriau : taureau. « San teuriau a e$u la prime » : son taureau a etc prime 

* teuree ; Nom feminiti, talus, surelevation. 
teurie : Genisse. 

teurot : Monticule, elevation de terrain, nje sus monte su k teurot de 
Morchetiau ». 

teurte : Tourteau, residu de la fabrication de Thuile de noix. « Ce pain est deu 
c 'merit de la teurte ». 

teurtilli: Tortiller. 

teurtot: Tous, tout le monde, « Banjo teurtot » : bonjour a tous. « An ne pent 
pas etre teurtot riches ». 

teusse : Toux, rhume. (sJ'ai la teusse » : je suis enrhume. « Teusse de peu que 
deure jeusqu 'a la man » : bronchite incurable. Et^m. vieux fraiKjais, tousse. 

teussi : Tousser. uO n'est pas d’arrdte de ieussi». Etym. vieux fran^ais, 
toussir. 

tiarcelet: Tierceiet. « Le tiarcelet mige les ptiets ujaux ». 
lia*tia : Sorte de petite grive qui va en bande. 

Tiain-ne : Etienne. Au feminin ; Tiain’ette. 
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tiau : Gros morceau. « Je U ai cope in ban itmi de pain », 

Tige. «In tiau de tapines ». 

ticherand : Tisserand, « Dans n In temps i avait des ticherands dans (os les 
vlages, ma aujourd'heu la toile se fa d la mecanique 

tiele : Tuile. « In cove d tiilespliates 

tierci: Dormer la Troisieme fa9on a la vigne. « Ses vignes sant tiercies w. 

tignasser : Lesiner, etre tres regardant. <( Qumid an n d pas de qua fare an est 
bin ford de ligfiasser ». « Dans ste maijan y est ios les jos la Sa'mte Tignasse »: 
dans cette maison on lesine toujours. 

tigne ; Teigne^ maladie de la peau. Cuscute, cuscuta europea, plante parasite de 
la luzeme. 

tignoux : Teigneux, terme de mepris, « Qu "est ce qu 'o vent ce cheat 
dgnoux? ». 

tilli : Teiller le chanwe. « Dans in temps pa passer les vaillees an tillalt eune 
mdche de chande 

tillot: Fleur de tilleul. « Eune infusian de tillot». vieux fran^ais, tillet* 

tilloui; Filandreux. c< La viatide de chevau est iilhuse ». 

timoDot : Petit timon qui s’adapte au joug d"un attelage de renfort « Timonot 
teurtot, je vins charchi in banjo », contra petterie qu’on attribue a un jeune 
« boueran » allant chercher un timonot chez le voisin, 

tin : Petite salamandre qui vit dans Peau. 

tindre : Teindre. « Y est eune veille reube qu 'alle a fait tindre », 

tin-ne ; Tien, tienne. « Je pairie que mati cutiau cope pu que le dn-ne <i lid 
ma pa, via la dn-ne ». « Cen dn-ne » : ce qui est a toi. 

tinteure : Teinture. 

tiot : Tilleul, tilis europea, iiEune parche de «/ etaient sites seu le 

Tiot »: ils etaient assis sous le tilleul, le Tiot avec un T designe un tilleul tres 
ancien qui ombrage une petite place au hameau de Dulphey. 
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tira^Ui : Tirailler, avoir de la peine a s'entendre pour conclure un marche. 
« Jins tot de moiieme fait marchi ma y a bin fallu nra 7// », 

tire : Vin qui sort de la cuve. « Etim fiUetie de tire Tire-foinyV: crochet 
pour tirer le foin, « Tire-point y> : tiers-point. « Etre d la lire » : etre dans la 
gene. 

tiri : Tirer, « Tiri la cue ». Traire, « Tiri les vaiches ». « Tin su l^euse » : etre 
bientot use (voir euse), « Tiri au sort» : passer le conseil de revision. « Tiri in 
point » ; coudre an peu, 

tiroux : Tireur. « Y est in ban tiroux ». 

tisain-ne : Tisane, infusion. « Eune iisam-ne de tillot ». En parlant du vin : « Y 
est cen qu "est de la bonne tisain-ne ! 

titi: Sein, teton « Danner le titi a in ptiet » : donner le sein a un enfant. 

to : Tour. Chequin san to : chacun son tour. 

Treuil de char, voir etale. 

Toine : Antoine, on dit aussi Toinot. 

to'llan : TortiHon de vieux linge. Etym. vieux fran^ais, toaiile. 

tojo ou toje : Toujours. « 0 se leve tojo de ban metin ». « T est iq/e auiant de 
gagni ». 

tonnale : Tonnelier. « San grandpere etait tonnale ». 

tonnare : Tonnerre, foudre. « Le tonnare a cheu sit in peup Ik ». « In tonnare 
en piarre un bolide. Dans la croyance populaire la foudre tombait tantdt en 
feu, tantot en pierre ; une hache en pierre polie trouvee dans le sol passait pour 
etre « In tonnare en piarre ». « Le diabe Jue d la bole », se dit quand le tonnerre 
gronde fort coup sur coup. 

* tonne : Nom feminin, demi- muid, 5 a 6 hi. « Etme tonne de Noah un demi- 
muid de vin blanc de Noah. 

tope : Friche. i<Aller en champ su les topes » : mener paJtre le betaji dans !es 
friches communales. Ce mot a ete ffancise, on dit teppe, Etym. vieux ffan^ais, 
topet: sommet. Les topes sent en effet le plus souvent, dans nos pays du moins, 
au sommet des collines. 
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torche ; Coussin qu’on met sur la tete des boeufs ou des vaches quand on les 
attelle et sur lequel on serre le lien qui les attache au joug, En franpais le mot 
torche designe le Itnge roule que dans certains pays les femmes mettent sur leur 
tete pour porter un fardeau 

torchi: Torcher, « Torchi les assietes » : essuyer la vaisselle. 

tormenter : Tourmenter. « Y san^e de ren de se torntefner ». « Y esi le diabe 
que le lormente »: il a le diable au corps. 

tormentin : Tourmenteur, ce mot n"est employe que dans Texpression ; 
« Saivt-Martm, Saim Tormentm », allusion aux tourments de ceux qui, a la 
Saint Martin (11 novembre), doivent demenager ou simplement payer leur 
fermage. 

torner : Toumer. « Tomer le deu d qmqum 
Retoumer. « Tomer les jevales ». 

S'alterer. a Man vin a tome 

Tomcu : Toumus. « La foire de Tdnieu est k preme san-medi du mois ». 
tossaint: Toussaint. 

tot : Tout. « Le sola lut pa tot le matide ». « / se sani tot dit y> : ils se sont dk 
les pires injures. « AUe a esu en se mainani eune dozain-ne de tot linge » : elle a 
eu en se mariant une douzaine de chaque sorte de linge composant un trousseau 
complet « Tot par m co » : tout a coup. Au feminin, tote, (c Tote la jorne ». 

* tot-pltaint : Litt. Tout plein, beaucoup. « Y a\^ah tot pliamt de mande au 
bal ». 

tou : Rainette, petite grenouille. Etym. onomatopee. Le petit cri de la rainette 
est exactement reproduit par la syUabe « tou » tres breve. 

touchi; Toucher. « Regarde z y md n 'y touche pas n. Frapper le betail pour te 
faire avancer 

touine : Veston. n 01 asa totdne sett sati gabatt 

tourte : Tourterelle « In nidde tourte >k Eiym. vieux franpais, tourtre. 

* tout-sou ; Seul(e), voir sou. 

tourticouH : Torticolis. « Jdf eirape in tourticouli, je peux pas brdter la tete 
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tra : Trois. Le pere Jeannot Millot qui avait fait les campagnes du premier 
empire racontait qu’il s’etait battu avec des ennemis qui avaient des « fetisss a 
tra cos ». Tra n’est plus usite. 

trac’Ile ; Vieux meuble sans valeur et tres encombrant. « Ou ‘est-ce que te veux 
fare de ce trac ’He ? ». 

traiji : Parcourir. « Y esi des endras que je n "ai Jama traijis Etym. vieox 
frangais, trager: circuler. 

traMIe : Treille, « Eune tra Vfe de mornans » : une treille de chasselas. 
train-ner: Trainer. 

train-neche ou train-neraiche : Trainasse, renouee, polygonum convolvuJus. 

train-niau : Traineau, chariot sans roues pour aller sur la neige ou pour 
transporter des fardeaux. 

Lambin, trainard. « Virisdojr train-niau ! ». 

Marmaille. « Je peux guere sodre d cause de mes train-niaux » : je ne peux 
guere voyager parce-que je suis obligee de trainer ma marmaille partout avec 
moi- 

trait-caire : Lignes perpendiculaires, angle droit. « Te dis que Tas appris le 
dessin a pen te sais pas tarn seuremeut fare le trait-carre ». 

traite : Traitre. 

traiti: Voile qu"on tend au dessus de ta tete des jeunes maries au moment de la 
benediction du pretre. « II est tenu par deux amies de la mariee et ne doit pas 
toucher la tete des epoux, cela porterait malheur». 

traitije : Traitrise. « Mefie iu de st 'individu, oly va de traltije ». 

tranteure : Tremie. « / m faut pas fare aller k m lin si an ri *a point de grain a 
mentre dans la rramettre », 

tram per r Tromper. « Y a que stenes que ne fiant ren que ne se trampant 
pas ». 

trampoux : Trompeur, 

tran ; Trident, fourche de fer a trois dents dont on fail usage pour enlever le 
fiimier des ecuries. Etym. vieux fran 9 ais, tranc : fourche d'ecurie. 
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tranche : Tronche, arbre tetard dont on coupe periodiquement les branches ; 
souvent ce sont des «tranches » qui ser\ eni en guise de homes, a marquer la 
limite des bois parliciiliers. 

trapi; Peiner. « J'en ai tot de moueme vu le bout md y n 'est pas san trapi ». 

trappan ; Trappe. «Le trappmi du grene dans certaines maisons le grenier 
n’a d’autre acces qu'une trappe a laquelle on accede par une echelle. 

« Culone d trappat} » : culotte a pont. 

trappe ; Terrine, vase plus bas et plus evase que le tepin. nEune trappe de 
cailli » : une terrine de lait caille. 

traquenaJe : Crecelle. « Padant que les cPeuches safxt d Rome les enfants de 
choeu coraui pa les rues dax^e leu traquenale » : pendant que les cloches sont a 
Rome (du Vendredi Saint au jour de Paques) les enfants de choeur passent avec 
leur crecelle pour annoncer Theure des offices. Et>Tn, \ieux franfais, tracletie : 
crecelle des lepreux. 

traquenaler : Faire un bruit comparable a celui de la crecelle. « T'aspas fmi de 
traqueualer dax^e tes sabeuts ? ». 

trasse : Tresse « Eune trasse de cheveux 

trasser : Haleter. « Ce bu trasse, est-ce qu 'o est malede ? ». 

traubliee : Tablee. « Eune greusse traubliee de mande ». 

traubMIe : Table. << Mentre la nappe su la traub 'lie ». « La Traub *lle riande » : 
roche de forme circulaire qui se trouve dans le bois de Mancey et qu’on vient 
voir comme une curiosite. Le mot traub'lie a \ieilli, on dit aujourd'hui: table. 

travan : Chevron, poutrelle. Etym. vieux fran<pais, trave : poutre. 

travarse : Vent d’Ouest. « La Croix Roite (lieu dit) est bien d Peuvri de la 
travdrse » : la croix Rotte est a I'abri du vent d'Quest. 

Entretoise, piece de bois. « Des travdrses de chemin de fe ». 

Chi verbe traverser, raccourci de chemin. « In chemin de travdrse 

trave r Travers. « Alter de trove » : tituber. 

traveilli : Travailler, « /faut traveilli padant qu *an est jeune ». 

Fermenter en parlant d'un liquide. « Man vin blianc trctveille », 

traveilloux : Travailleur, ouviier achame au travail. « Y est in troveilloux ». 
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traze : Treize. « Les gens c 'mem liune scmt rares. -Bien seur y en a pas froze 
a ta dozain-ne ». La superstition attribuant une influence nefaste au nombre 
treize est encore assez vivace : « Ne te menfs pas en rotde aujottrd 'heu y est in 
venrdi froze ». 

traztn : Treizieme objet qu'on donne par dessus le marche. «J*ai ageti eune 
dozain-ne d'us in pfiet bout cher mdj*ai esfi le tf azin 

trebilli : Tituber. « 01 est saoti! a trebilli 

tredaine : Tiretaine, etoffe grossiere. « Eune culotte de tredaine ». 
trefondre : Suinter a travers le fond d’un recipient. 

tremois : Grains alimentaires autres que le ble. Les plantes qui les produisent. 

trempe : Correction manuelle. San pere U a fichi eune trempe 
« Eire trempe etre mouille : « Je sus trempe c 'mem eune sope ». 

Participe passe du verbe tremper. « La sope esi trempe, vin voir la miji ». 

trempee : Breuvage compose de vin sucre dans lequel on a mis a tremper du 
pain grille, Le jour des noces, les proches parents, tantes, marraines^.des 
nouveaux epoux preparaient la trempee qu’on prenait en sortant de Teglise, 
avant de se mettre a table pour le repas de noce ; chacun de ces parents preparait 
une trempee de sorte qu’on prenait quelquefois quatre ou cinq de suite. La 
trempee etait presentee aux epouses dans une coupe en argent, appelee tasse 
achetee par les mariees ou par leurs peres et meres. 

trenail : Brin de tresse ou d'un ouvrage de vannerie ou de rempaillage. « Ste 
chaire a des trenans d'euses ». 

trener : Tresser. « Trener a trois » ; tresser a trois brins. 

trepe : Trepied, ustensile de cuisine fait d’un cercle de fer supporte par trois 
pieds. « La marmite est su le trepe », 

treu : Trop. « Tdche de ne pas veni treu td ». 

treu : Pressoir, le mot ne s'emploie plus que dans Texpression : uMaitre en 
treu » : patron du pressoir, celui qui dirige les operations au pressoir 

treuc : Tree, s'emploie dans la locution. « Changi treuc pa treuc » : echanger 
sans soulte ni retour, Et^m. \ieux franfais, trocherj meme sens. 
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treuchi : Taller, pousser de nombreux rejets. « Ces blies ethu dies md i ani 
bien treuchi ». EtjTn. \ieux frarn^ais, trocher, meme sens. 

treucsin ; Charivari, a Mener le treucsin », usage a peu pres dispam qui 
consistait a faire a la porte des veufs convoiant en secondes noces un tapage 
infernal. 

treue : Truie. « Oi a eune bomte treue, o vend des neurains los les ans ». 

Sorte de jeu. « An se sane d*in bdtan d tarleuche qumid an jue d ia treue 

treufe : Tmffe, « An dit qu'y a des treufes dans le beu de Manci md naguin ne 
les charche ». 

treuquer : Troquer, echanger. « treuquer in chevau borne cantre eune 
h^euilli 

treut: Trot. « San chevau a fait tote la mantee au treut ». 

treut: Morceau, tron^on « In treut de boudin » : un morceau de boudin de la 
longueur du boyau dans lequel il a cuil. Etym. ’vieux frangais, tros : tron?on 

treute : Trotte, distance. a eune bonne treute de Matici d Tomeu ». 

treiiter : Trotter, « Tins te bin, an va trenter », 

Marcher beaucoup, courir 9 a et la. a Y est eune fane que n "est jama chez lyine, 
alle treute tot le temps ». 

trezaler : Carillonner, « Y est dan fete demain qu V trezale stu sa? ». « Trezaler 
en chaniant » : chevroter. 

trian : Espece de cage ou l*on emprisonne la poule couveuse (la ctuche) avec 
ses poussins. Les barreaux de cette cage sent espaces de fa 9 on que les poussins 
puissent sortir et rentrer librement alors que la poule reste prisonniere. Etym. 
vieux fran 9 ais, trion : cage d’osier. 

triandine : Beche doni le fer est partage en trois dents. 

trigouchi (se) : Se colleter, se tirailler. « Ces dreules sant toje apres se 
trigouchi », 

trimbMke : Tremblej populus tremulus. « Inpid de trimb lie ». 
trimblier ; Trembler, « Trimblier de peu » : trembler de frayeur. 

tring’He : Tringle. 
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* triolet: Nom masculin, Trefle. 


triper : Vaciller en parlant de la tumiere d"une lampe qui varie d'intensile par 
saccades. Etym. vieux frangais, treper ou triper: sautiller 

tripeuter : Tripoter, s'occuper sans arrft de petits travaux domestiques, 

trip’He : Triple, 

triqueut : Grosse trique. « Ouand o travarse le beu la ne ol a tojo in ban 
triqueut dmis sa main », 

triqueuter : Frapper a coups de trique, battre. c< O s^esifait triqueuier ». 
trope : ToufFe< 

trosser : Trousser, relever. « Y bien de la borbe^ fa voir attention d trosser to 
culotte 

troub'He : Nom, trouble, instrument de peche. « Pauchi a la troub Ve 

* troub’ille : Adjectif, trouble, du verbe troub’itler, pas clair. « Tan vin et 
troub "ille ». 

trouer : Trouver* « Qua charche troue 

troupiau : Troupeau « In greux troupiau de moutans ». <( Alter en rroupiau » : 
aller a la debandade. 

troussel : Trousseau. « Datis in temps les fiHes felini la toile de leu troussel, 
aujourd*heu i age font bin la toile tote faite », 

trualle : Truelle. « La trualle du platrier esi pit fine que Stine du maichan » : la 
truelle du platrier est plus fine que celle du ma^on. 

tu : Toi, s’emploie quelquefois au lieu de te. « Mefie lu ! ». 

tujan : Tison, buche a demi consumee. « Ta in bm tujati dans la chevenee ». 

tuji : Attiser. « Tuji le fit » ; attiser le feu. Vieifle chanson : « I m *a\nnt mis art 
carre du fupay tuji les brainches ». 
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u : Oeuf. « Etme cruge d‘u» ; une coquille d’oeuf. « V ^st la pouleille que 
chatue qxi'a fait /’m», se dit lorsqu’une personne se defend alors qu’on ne 
[’accuse pas. Vieille chanson : u Lorsque j'Hais vers ma maitresse, J’etais 
content, Je U pariais de neuies bus, de la charrue et de ce que mutes pouleilles 
flint des us, fiint des us ». 

ugeraub’lle : Erable, acer campestra. « Eune parche d’ugeraub 'lie ». 

ujaii I Oiseau. e, Cheque ujau troue san nid biau ' cJiacun aime son chez soi. 
« Chanter les ujaux » : donner une serenade a une fiancee la veille de ses noces, 
vieille coutume aujourd’hui disparue. 

u’lliet: Oeillet. « In boquet d’u ’lliets ». U’lliet dejardin, dianthus caryophyllus. 


ustubrelu : Au hasard, etourdiment: « a rustubrelu ». 
uti: Outil. Voir a euti 
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vache : vesce, vicia sativa, plante fourragere. 

vaiche : Vache. « O n *est ban que pa aller en champ ies vaiches» : il n^'est bon 
que pour conduire les vaches au paturage, il n’a aucune Instruction « La vaiche 
a ban pi » : c"est one bonne vache a iait, se dit de quelqu’un qui est riche et se 
laisse facilement exploiter, 

vaicheric : Troupeau de vaches, 

vaicbi: Vacher, On designe plus paniculierement sous le nom de vaichi le patre 
communal. Autrefois a Mancey et encore aujourd'hui dans les communes ou 
cette institution continue d^xister, tous les matins !e vaichi parcourl le village en 
soufflant dans une come pour avertir de son passage, Les habitants lui confietit 
leurs vaches qu’il conduit au paturage dans les finches communales ou les bois 
dont le parcours est autorise par Padministration forestiere. Le vaichi porte sa 
marande et ne ramene le betail que le soir. « Y fara cement la marande du 
vaichi y deurera jusqu 'au boui aphorisme signifiant qu’U faut faire usage de 
ce qu’on a sans se preoccuper outre mesure de reserver tout pour Tavenir au 
detriment du present. 

vaichire : Vachere, « 01 a in feu vaiot a pen eune ptiete vaichire », 

vain : Non repu en parlant du betail « Ces bates sant vainest). Etym \ieux 
fran^ais, vain : vide. 

vain-ner : Vanner, nettoyer le grain au moyen du van, « 0! est apres d vain-ner 
san blie » : il est en train de vanner son ble. 

vain>noux : Tarare, instrument qui sea a nettoyer le grain et remplace 
avantageusement le van. 

vala ; Valoir. nY da vala d po pres cinquante 50w5 » : cela doit valoir a peu 
pres cinquante sous. « O n d jama ren valu » : il n"a jamais ete bon a rien 

vale : Maisom chez-soi, « Demorer d la vale » : rester a la maison. a Tot 
chemin va en vale » : tous les chemins sont bons pour rentrer chez soi. « O ! 
vale, 6! vale, 6 ! » cri du berger qui ramene le betail a Tecurie, 

vaMle : Veille, « La vd *lle du jo de Van, le 31 Decembre ». 

Colchique, colchicum automnale, plante qui fleurit a Pepoque ou commencent 
les veillees, d"ou son nom. 
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vaMlee : Veillee. « J'ins Jue a la borre iote la va *llee ». 

: Veiller. <( Veftis dan va'Ili ve nos stn sa » : venez done passer la veillee 
chez nous ce soir. Autrefois pour economiser le combustible on veillait dans les 
ecuries. Les habitants d'un quartier se donnaient rendez-vous dans i'etable la 
mieux tenue et la plus spacieuse, c'elait le salon ; une lampe a coue ptquee dans 
la chambalere tenait lieu de suspension. La broderie et la tapisserie etaient 
remplacees par la quenouille et le tricot^, la litferature etait representee par les 
contes de fees et les histoires de revenants : la chasse des avents, !a dame 
bliainche, etc.,. La musique se maiufestait sous forme de \ieit!es chansons : 
Petite Catherinette veux-tu m’amer ... C"en est les messieurs de !a tour^ apres 
diner vont faire un tour.,,.Petit mignon de guerre, Oh la fa la , Petit mignon de 
guerre dans la guerre o s'en va 

Le flirt n’etait pas dedaigne et les jeunes gar^ons qui teiUaient le chanvre ne se 
faisaient pas prier pour ramasser le fiiseau echappe aux doigts de la fileuse qui 
n’en rentrait en possession qu’apres l^avoir gagne en se laissant embrasser, 
Quand I’heure de « devailli » etait venue on allumait les lantemes et chacun 
rentrait chez soi, 

vaMloui : Veilleur, celui qui vient a la veillee. II se presentait parfois en ces 
termes : <c Bm le bama, volez vos in va 'lloux ? ». 

valot : Valet, domestique. « In feu vaht » : un domestique capable de faire les 
gros travaux de culture, 

valou : Valeur. « Cen n 'a pas grand valou ». 

valsoux : Valseur. « Man cousin etait in ban valsoux ». 

vanler ; Osciller, balancer. « Le vent fa vafiler la cuche des abres ». 

vanlere : Balan 9 oire. « Les bouerans ne sant pas en poin-ne pa fare etme 
vanlere, i lay^ant deux brainches de sauge reune apres Vautre a peu y fa 
I ^affare », 

vanta : Vantard, « Ne fa pas la batije de crare ce qu b diu y est in vanta ». 
va-nu-pids : Va-nu-pieds, vagabond. 

varcoraux : Aigreurs. « Totes les fois que je bois du vin noviau y me font les 
varcoraux ». 

vardStre : Verdatre. <( Ola bin mauvdse mine^ ol en est \ atddtre ». 
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varde : Verte, « Eum pomme varde )>, « Te nos racanies des totes vardes » : tu 
nous en contes de raides. Le masculin « vo » n’est plus employe. 

vardeune : Lezard vert, lacerta Hindis. « Cen n 'a pas pu de variu qne les 
vardeunes a Noue » cela n*a pas plus de pouvoir que les lezards verts a Nod, 
allusion a Fengourdissement dans lequel sont plonges les reptiles pendant Thiver. 
« 01 est mauvd c 'ment in vardeune », d’apres la croyance populaire on ne peut 

faire lacher prise a un « vardeune » quand il vous a mordu, qu^en lui trempant la 
queue dans Thuile bouillante. 

vardi : Verdir. « Te t^es she dans rharbe, t ’cii' vardi ta cidoue ». 

* vardtlloux : Adjectif, verditre. ttC't'ay^ouaine rdste vardHlouse elle ne 
murit pas regulierement. 

vardiere : Verdier, oiseau a plumage vert, « In nid de vardieres », Le mot est 
du feminin, eune vardide ». 

vardou : Verdure, fourrage vert. « Ses bates mijant de la vardou ». 

vare : Qui commence a murir, ne s’emploie que dans Texpression « greume 
vdre <c Y commache a y avoir de la greume vdre » : on commence a voir des 
grains de raisin qui commencent a murir, a changer de couleur. Et>Tii. vieux 
fran9ajs, vair: changeant, de diverses couleurs. 

vari : Commencer a murir en parlant du raisin. <c In raijin tot vdri » : un raisin 
a moitie mur. 

varge : Verge, battoir du fleau ou partie du fleau qui frappe le ble, 

vargi; Verger. « Les abres du vargi sani bienflieuris », 

varglie : Verglas. « Ya bin du brodie, si i gele ste ne y ora du gevra, a peu du 
vargiie demain 

vargliechi: Verglacer, faire du verglas. « Ya vargliechi ste ne 

varjus : Veijus, vin acide. « Y est pas du vin que te nos fa hoire y est dti 
varjus ». 

varmine ; Vermine, insectes nuisibles. a Si i ftait in greux hive cen detrurait la 
varmine 

* varmoulu : Adjectif, vermoulu, on dit aussi anujene, 
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vartie : Veme, vergne, aune, alnus glutrnosa. Enne boucheure de varms ». 
varni: Vemir. « I fandrad bin varni ce cornoi ol esf tot reuilH ». 
varoux : Vereux. « Eune pomme varouse ». 

varrat : Verrat. a In vieux varrat'fK un vieux verrat, Au figure un vieux 
pail lard. 

varre ; Verre. « in varre de vin donne des chambes, a ce qu 'an dit, ma J'en ai 
bu etwe dozain-ne a pen je peux tot de moneme pas me ieni 

varreu : Venou, nMentre le varreu » : pousser te verrou. 

varrue : Venue. « Ol a les mainsplieines de vdrrues ». 

varser : Verser. « Pdrser a boire ». 

Coucher. « Les bites sant vctrses pa la plid ». 

vartau ; Petit ver. «In vartau de cherije ». On donne aussi le nom de Vartaux 
aux habitants de la commune de Vers. 

vartu : Vertu, efficacite. « Y est in remede que n d pas grande vartu ». 
vassc : Vesse. « Vasse de lout : vesse de loup, espece de champignon, 
vasselier: Vaisselier, meuble ou I’on met la vaisselle, 
vassi: Vesser 

vassie : Vessfe. « Enne blagne en vassie de cochan ». 
vaste : Veste. « Eune vaste de couHl »* 

vau : Val, combe, depression de terrain, « En van » : en val, en bas, « Ol a cheu 
d vau des egres » : i! est tombe en bas de I’escalier. 

vaudru : Se dit des arbres et arbrisseaux dont la seve trop puissante pousse a ta 
vegetation et non au fruit. « Ste vigne est treu vaudruje, i n y vint jama de 
raijirn » . 

vauren : Vaurien « 0 ne fara jama qu In grand vauren ». 
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vautrilli : Se dit de Tetat d’un champ de ble dont [es epis sont couches sur le 
sol dans toutes !es directions comrae si quelqu'un s"y etait vautre : « Ce biie esi 
vaurrllli 

VC : Ver, « Ifj ve de tarre » : an ver de terre, un lombric. « Nu c 'meni in ve ». 
v€ : Vers, pres de. « F/ajj ma » : \dens pres de moi* 
veillasse : Vieiliesse, « Si Jeunasse savait, si veillasse pouyaii». 

* veillc : Vieille, feminin de vieux, 

veilli: Vieillir. « O commache bien d veilJi ». 

velou ; Velours. « Etine culotte de velou ». 

vendenge ; Vendange, Aller en vendenge » : aller dans le \ignob!e pour aider 
a la vendange. Le raisin qu"on est en train de vendanger : « lid de la bra\^e 
vendenge ». 

vendcngeoux : Vendangeur. « An porte la mararuie es venekngeoux » : on 
porte a diner aux vendangeurs. 

vendengi: Vendanger. « Y est sovent qu’an vendenge treu d'hotire » : souvent 
on vendange trop tot. 

vendoux : Vendeur. « 01 est ban vefidoux w : il est bon vendeur, il foumit 
consciencieusement la marchandise telle qu Ml I’a vendue. 

vengeur : Vmdicatif. <( 1 faut se mefier de Inme, ol est vengeur ». 

vengi : Venger, « Ol a fait cen pa se vengi », 

veni: Venir. « Neutes voisins sant venis va *lli 
Devenir. a Ol est bien veni vieux ». 

Pousser, croitre. «Y est in chetipre, i z'y vim des lauches a peu des cones de 
rates » : c"est un mauvais pre, il y pousse des laiches et des presles. 

vcnrdi ; Vendredi. « Y est du mande sage, i fiant mdgre le venrdi »* u Les us 
du venrdi saint » : les oeufs pondus le vendredi Saint, Ils passent pour avoir la 
propriete de preserver du venige les « chaplioux de calas » et de les empecher 
de « cheu d van du none », 

Dicton : Venrdi, le pit biau ou le pu ch "tit », sous entendu jour de la semaine. 
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vent : Vent, vent du sud. « Hiyay eiait la bije, aujord'heuy esi le vent» : liter 
c’etait le vent du nord, aujourd’hui c"est le vent du sud, « Du cote du vent» : m 
sud ;« Le sinte va de vent eri bije ». 

Bruit, rumeur. « Y esi-y-vrd que la Louise se mairie ? -Yparaitf'ait, i en co in 
vent Les autres vents sont : la travarse ou vent d^ouet, le materreau ou vent 
d'est. 

ventrain-ne : CoILque, se dit en partant des animaux. « San chevau a isu eune 
venirain-ne », 

venfriere : Petit placard occupant I'embrasure d’une fenetre. « Tes sides sant 
dans la ventriere », Etym, ventre, la ventriere vient a la hauteur du ventre et 
gene la personne qui s’accoude a la fenetre, 

vet re : Vetir, revetir. « 01 est tot viti de neu « 01 a viti ses habits des 
dimanches ». « Je va vetre mes sides ». 

veute : Votre. « Feule maijan est pu grande que la neutre ». 

veutes ; Vos- « Posez dan veutes sides vos serei mieiDi age dove des sabeuts 

veutre : Votre, « Veute pa est pas mauvdse md je ne changerais pas la min-ne 
cantre la veutre ». 

viagc : Pelerinage. « Dans in temps an allait en viage d Saint-Ythare, d present 
an va a Lourdes ». 

* vian : Nom masculin, voir nan et pare. Passage, brisee dans un bois, 

viau : Veau. « / ne fata pa fare le lin devant d'avoi le viau ». Ce proverbe a le 
meme sens que : il ne faut pas vendre la peau de Tours. « Mentre in viau dans 
eune grange » , au figure, signifie mettre un petit objet dans une grande boite : 
« Y teindra bm an meat bin in viau djns eune grange « Grand viau » : au 
figure, grand paresseux. 

viaule : Feminin de \iau, s>Tionyme de genisse. « detrilli eune viaidey^ : 
j'ai se\re une genisse. 

vicant; Vivant. « 01 est tojo vicant ». Peu usite. 
vicare : Vicaire. 

vigndle : Clematite des haies, herbe aux gueux, clematis vitalba. « Quand 
j dllais a I "ecole je passins iojo pa la rue es metis pa femer de la vigndle )>. La 
vignole qui croit dans les haies a un bois ires saimenteux, tres poreux, ce qui fait 
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que, d’un morceau coupe entre deux noeuds et allume d’un bout on peut aspirer 
la fbmee par 1 "autre bout, comme on fait d’un cigare, cette fumee a d'ailleurs un 
gout detestable. 

vilaiit ; Vilain. « Fare vilam » : se facher, se mettre en colere « Quand ol y a 
savu ol a fad vilain » : quand il Pa su il s*est mis en colere. Fenunin : \ilain-ne. 

vtnagre : Vinaigre. « Dti vntdgre de vin », du \inaigre naturel. « Vindgre des 
qua! 'voleus » : vinaigre extremement fort. 

vidle : Vielle. « Le pere Mathey nos fait chnsi tos les dimanches sa 
viole ». Vieux refrain : « Ringningnin ma vidle. Pa gagfu man pain. Sf eiad 
pas ma vidle, je crasherais de faim ». 

violette : Violette, viola odorata. « Vidlette d la sarpe » : pervenchej vinca 
minor. « Je vins de me preimener ve lafontain-ne du Clw y a de la vidlene d la 
sarpe dans st 'endra, y se louche toi ». 

vipere : Vipere. « J 'ai remuer queque chose dans ce bockan je sais pas si y 
est eune sarpe ou in vipere Comme on le voit, en patois contrairement a ce 
qui existe en frangais, sarpe (serpent) est du feminin et vipere du masculin. 

viri : Toumerj virer. « Te vires treu co, te vas varser » : tu toumes trop court, 
tu vas verser, 

Faire revenir, detoumer. « Vire dan ta vaiche, al va aller dans les maufaits ». 
riposter vertement. « Je Fai bien viri 

vis: Vis. <c In vis depressoi ». En patois vis est masculin et PS se prononce. 

* vitement: Adverbe, vivement, rapidement. 

viveutcr : Vivoter. « Des mauvdses an-nees c 'mem cen an ne vii pas an 
viveute ». 

via : Voici, voila. a Pld le chaud » : voici le beau temps. « Tiens ne le via : 
couci-couci » m bien ni mal . « Ah ! bin c *meni va / y? Oh ! y esi liens ne te 
via » : Et bien, comment va ? Oh ! couci-couci. 

vlage : Village, a Sa maijan esi tot dfad au bout du vlage ». 

voi ou voire ; Vrai. « Md est-y voi 7- Ohy esi bien voire » : mais est*ce vxai ? - 
Oh c’est bien VTai. Etym. vieux fran 9 ais, voire 

voir : S’ajoute souvent a (( dan » pour renforcer une injonction, on a ainsi : 
« Finis \ Finis dan ! Finis dan voir !». 
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volant: Faucille a lame coupante qui a remplace la faucille a lame dentee qu"on 
utilisait naguere, 

voletlle : Volaille. « V esi en Brache qu "on troue les maiUos voleilks », 

voleux : Voleur. a Siu que n*a ren n'a pas peu des voleuxy>. « Voleux de 
pain » : paresseux qui ne gagne pas le pain qu'H mange. 

voliee : Liseron, convolvulus arv'ensis. « Ces blies sant cousiis de volUe » : ces 
bles sont envahis par les liserons, ils sont comme cousus au sol par les liserons. 

* voliee peunarde : Grand liseron des haies, a fleurs blanches, a rhizomes et a 
odeur desagreable. Voir peuna. 

voltigi ; Voltiger. «J*ai vii voingi des papioles » : j’ai vu voltiger des flocons 
de neige. 

vorge ou vorgine : Espece d’osier qui croit spontanement au bord des rivieres. 

vortaille : Gros tortillon de foin qu’on roule avec soin et qui forme Tangle de la 
masse de foin qu’on charge sur un char. 

VOS : Vous. « Tot ceri esi d vos » : tout cela est a vous. Vos etes bien genii» 
(TS se lie) : vous etes bien aimable. 

vote : Voute. « La vote du fo » : la voute du four. 

voter : Vouter. « Eune ca\^e bien votee ». 

vouain-ne : Veine. « 01 a du sang de raive dans les vot/ain-nes » : il a du sang 
de rave dans les veines, il est mou. 

vouate : Ouiche. « Ah ! vouate ! » : Ah ! ouiche L 

vouate : Ouate. « Fauf li menfre dla vouate su restomac ». 

vouave ; Veuf, veuve. « 0/ dme bien sa fane, ol a bien peu qtVaHe vene 
vouave ». 

voue : Oui. Voir oue. 

vouge : Serpe a long manche. « 01 a tandu sa boucheure a grands cos de 
vouge Le mot est fran^ais mais ne prend pas d^accent. 
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voula : Vouloir, « Y est pas tot de voula i faui pouya ». « Voula man » : hair, 
« Si te U dis cen i te far e voula man » 

Volonte. « Je veux qu y sail c 'ment cert y ^st man voula ». 

voyant : Pmnelle de Toeil. « 01 a eune taiche su le voyarit » ; il a une taie sur 
I’oeil. 

vra : Vrai. « Y est partant vrd » : c’est pourtant vrai. A quelqu’un qui affirme 
une chose dont on se permet de douter on dit : « Y n 'esi pas sr seur que sy etau 
vrd »* 

vredan : Cordon fait le plus souvent d'un « chemeut », une extremite de ce 
cordon est fixee a la partie superieure du berceau, c’est au moyen de ce cordon 
qu’on donne au berceau une oscillation qu"on suppose propre a provoquer le 
sonuneil du bebe. « Tin le vredan » : bercer. Etym. vieux frangais, verdon : 
corde mince et courte. 

* vu : Employe jadis dans Texpression : « jy ai vu dire » : je Fai entendu dire, 
Probablement deformation du verbe ouir, (J'ai oui dire). 

vreder : Aller et venir, courir ga et la sans motif serieux. « Quevd ce qu dlle est 
are alle vreder ? » : ou est-elle encore a courir ?. 

vue-basse : Myopie. « 01 a la vue^basse » : il est myope. On dit d’un 
gourmand qui a table choisit toujours le plus beau fruit, le plus gros morceau de 
gateau : « 0/ a la \*ue-basse, o ne volt pas les ptiets morciaux 
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y : Ce, pronom demonstratif. « Y est c ^ment si te chantais », 

Cela. « Donne m > dan » : donne moi done cela « Rangez y bien » : range bien 
cela. Y. « jy vas >k 

yeu : Oeil. « J^ai in cheni dofis I'yen » : j"ai une poussiere dans Toeil. « Avoir 
lesyeux d la fricassee » : avoir le regard fripon, provoquant. 

Bourgeon « J*ai sarpe ma vigfie a. troisyeux 

youfoufou : Cri de joie que poussent ou plutot poussaient autrefois les jeunes 
gens certains jours de liesse : noces, tirage au sort, fete de village, « Chouper 
des youfoufous ». 
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z : Se met quelquefois devant une %^oyelle pour reuphonie, « / atn amene leux 
enfants dove zenx ». « Avofit z *hiyci » : avant-hier. 

zero : Zero en chiffie se dit de quelqu’un qui n"a aucune autorite, qui ne 
compte pas, « Y est in zero en chijfre ». 

zizi : Oiseau dans le langage enfantin. « Regarde dan ie brave ptiet zizi ». 

zo : Eux, i<I zy am ete zo deux » : ils y sont aiies eux deux. Zo ne s'emploie 
guere que dans T expression ci-dessus, dans les autres cas on dit ; eux : « Jy sus 
alie dove z 'e^ix ». 
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l 0 b octobre Iy38 


i^a ch^re Rose 


Tu ne t’es pas tromp^e : c^est bien moi qui t’ai 
envoye des berlingots da Lrarpentras at je vole qua je ne 
me suls pas trornp^ non plus an ponseat qu’ils feraient 
plaiair aux oufants. 

Nous avons quitte baint Trppoz plus tot qua nous ne 
pensions, le 24, quand nous avons vu afficher la mobili¬ 
sation partielle ; Jean pouvait etre rappel^, il n’en 
^tait rien, et le voyage da retour pouvait devenir diffi¬ 
cile si on requisitionnait 1'essence. Le cauehemer est 
pass^, l/arc n'a pas du partir, 11 serait paut-etre pass^ 
par iiourges { j'ai des timbres pour lui, je les enverrai 
un jour). 

A bourges 11 reste one trace des ^v^nemants : on a 
enleve les vitraux da la cathedrale et c’est un triste 
Sx^ectacle de voir les grandas bales vides, 

J’ai commencd a teper h la machine la dictionnaira 
patois ( c’est pourquoi Je tape aussi ma lettre ), c’est 
long, tr^B long^paroeque Je na me contents pas da recopiei 
je profits de ce travail pour verifier ce que je peux ve¬ 
rifier, les citations par example, las references* las 
renvois k un autre mot du dietiomiaire, etc,,, et je 
aperqols que pour faire ce travail il faut que j’aie tous 
les cahiers en meme temps ; 11 faudra done m^envoyer, 
recommand«5, par la poste, le^ 5^ cahier qua t.u ae,gardd. 
Pour que tu puissas travailler pendant leg longues soirdet 
d^hiver je t'enverrai h la fin du raois un exemplaire de 
ce qui sera ddjfi tap4, Au passage je prends note de ques¬ 
tions k te poser, Je te les enverrai en meme temps, 

Je Joins a me lettre deux formulas pour la poste, 
une jaune pour envoi au tarif lettre (paquet elos) c^est 
le plus dlevd, une rose pour envoi comtue pepiers d^affaire 
{non clos, sirnplement ficel^). 

Je lax trouve dans le dictionnaira un certain nombrt 
da mots ou phrases, a I'encre, qui doivant etre de i'dcrl- 
ture da W, l/_a:ienot, J’hdslte a les recopier tone, Paut- 
etre y eu a-t-il a retenir et d^autres h ndgliger, (Ju'en 
penses tu ? 

A bientot de tes nouvelles, raisins et fruits doivei 
malntenant atra ramasses, plus de fruits qua de raisins 
sans doute, 

Was amities d. tous. 


, S, Aa* tu eu la visite 
du jaune Suisse Y 
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l 0 22 f^vrier 1^39 
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lie. ch6re Kose 


Comma le temps passe vite^ 11 y d^Ja ^ 
un mois que tu m^as ^crit! je na t’ai pas 
rtSpondu plujtot parcecue avals pendant 
un moment interrompu le travail du dictior:-* 
nalre, j^attendais en effet ta lettre et 
et les r^ponses au^ questions poshes avant 
de me remettre au travail, 11 est en effet 
long, difficile, de rectifier ou d’ajouter 
au texte dejfe. tap^ k la machine,de plus 
le travail prend 1^aspect d^sagreable de 
quelque chose de .*rafistole , Tu m’annonces 
avec le 3® cahie^^'un cahier de Buppl^- 
n.ents, Je ne sais comment je 1 ’utiliserai, 
ce cahier supplementalre^ j’ai tap^ 

tout le premier cahier, soit plus du 1/3 
du dietionnaire, s’11 faut apporter des - ■ 
rectifications'"^'tout ce qul est dej& 
fait cela" sera compllqua et d^sagr^able* 

En tout cas envois mol le plus tot poss 
ce cahier supplementeire pour que'J’en 


6 


■I 
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utilise les rensdgnements .avant de continufi#"-: 


fa taper le 2® efahier.' Bnvole bien entendu 
en meme temps le 3® cahier, pour celul-ci 
je feral le meme travail de recharches et 
de questions que pour.’les deux premiers. 
Fals 1'envoi ■du '3“.,‘cahier et du supplement 
au tarif "imprimes,'ou .‘dchant illons" la 
seule chose esaent iella" eat' que 1'envoi 
soit reeemmandd. •'*.* - 
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Si 'tu*'BS retrouvd des rdcits oii chan¬ 
sons 6 ajouter il faudrait aussi me les 
envoyer, il y a en tout cas la chanson 
•retrouvee par Alfredsulvant'lea circons- 
tances cela pourra.'etre ..comp'r.isdana le 
corps du dictlonnaire^.ou ajoute’6. la fin. 
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Plus je vaiB dana man travail et plus 11 
me semtle que Je l^ai commence trop vite, 
qu’ll auralt fallu d^abord le mettre tout 
entier au point sur les cahiers avant d' 
entreprendre de le recopier, mais c^est 
commence ainsi,11 a plus qu’^ .continuer 

c^ast ce que ja vais faire d^s que j’aurai 
requ le cahler et le supplement ainsi 
que las r^ponses aux questions qui sont*sur 
les deux feuilles ci jointes. Plus tard je 
t^en\"errai une cople de ce qui est fait, 
mels Je la garde encore pour le cas ou il 
y aurait des corrections a y faire* 


Je pease que Madeleine doit etre de ' 

retour des Alpes ou elle etait pour 6 & 
semaijias, je suis alle autrefois, quand je 
faisais du vdlo,& Bourg St Maurice, Val ? 
d^isera, etc., maie c'etait an dtd, j'en 
ai gard^ un bon sduvenir, sauf des routes ; 
qui ^taient bien mauvaises k cette dpoque* j 
Je ne euis pas sort! de liourges depuis j 
, mon ret our._du_nild.i„at ..ne .saJl^^pas^^uand je ^ 
me deciderai k en abrtir, quand le beau j 
temps sera revenu, ce qui est encore loin; 
d*allleurs, le dietlonnaire, l^anglais.et 
it alien m*occupent la'ssez pour quelle temp^ 
me paralsse passer aussi vite que qu^d je 
faisais moo metier, / ‘ ' 


h 

V 


Rhume part je valB bien et j’espere 
que vous etes aussi tous en bonne aant^. 

Mas amities 6. tous et t bientot 1'envoi 
des cahiers et de 70 S nouvelles.- 









■P,S, Me lettre est passablement ddcousue 
mais pendant que ma machine .dteit en ser¬ 
vice j'ai voulu taper directement ma lettr 
et je ne suis pas habitud k cela, ce n’est 
pas du tout la rriome choso que d’dcrire ave 

une plume, ce qui Be fait machinalement, 
^^tandisqu'avec la machine il faut que je' 

'pens© 4,c8 qua font mes doigts. 
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